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CHERS PARENTS

Gérard Depardieu
Dédé buvait, Lilette
rêvait, et les enfants
en liberté...  p. 12

VIEUX MÉTIERS

Les éclusiers
De la manivelle
à l’ordinateur  p. 11
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LE MUSÉE PICASSO d’Anti-
bes consacre une exposition
aux autoportraits de jeunesse
du peintre, célèbre pour ses
œuvres lacérées.  Lire page 22

EN FILMANT une classe unique d’un village du Massif central,
Nicolas Philibert signe une fable réconfortante et bouleversante.
Autant qu’un manifeste pour l’égalité des chances, un acte de foi ciné-
matographique. Parmi les autres sorties de la semaine, L’Adversaire,
de Nicole Garcia, inspiré de l’affaire Romand.  Lire pages 20 et 21
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Tàpies,
un sage
catalan

« Etre et avoir », le mythe bien
vivant de l’école républicaine

LE CONGRÈS des députés espa-
gnols a voté à près de 90 %, lundi
26 août, pour une procédure en
justice devant aboutir à l’interdic-
tion totale du parti indépendantis-
te basque Batasuna. Celui-ci est
accusé de complicité avec le terro-
risme de l’ETA. Dans la soirée de
lundi, la police a entrepris d’expul-
ser les militants de Batasuna de
ses permanences, conformément
à l’ordre, émis plus tôt dans la jour-
née par le juge Baltasar Garzon,
de suspension des activités publi-
ques de l’organisation. Une pre-
mière éviction a eu lieu à Pampelu-
ne, sans violence.

LE PREMIER MINISTRE, Jean-
Pierre Raffarin, a amorcé, lundi
26 août, un changement de cap dans
ses choix budgétaires. S’exprimant à
La Rochelle, en marge de l’inaugura-
tion des locaux de France 3 Atlanti-
que, il a déclaré : « Nous mettrons le
curseur sur les priorités qui nous paraî-
tront les plus importantes dans les cir-
constances économiques de 2003. Il
va de soi qu’aujourd’hui, compte tenu
de la situation de l’emploi, le dossier
des charges sociales paraît prioritai-
re. » Jusqu’ici, le gouvernement
avait fait de la baisse de l’impôt sur
le revenu son engagement principal,
conformément à la promesse de Jac-
ques Chirac. Si la réduction de 30 %
en cinq ans de l’impôt sur le revenu
reste à l’ordre du jour, la déclaration
de M. Raffarin suggère une pause en
2003. Le gouvernement ajuste aussi
ses choix sur la télévision publique –
une augmentation de la redevance
est en débat –, tandis que le ministre
des affaires étrangères mène au pas
de charge une réforme du Quai d’Or-
say pour mettre en œuvre une diplo-
matie d’« urgence ».
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MALGRÉ les incohérences de la
politique agricole européenne, le
gouvernement refuse de la remettre
en cause, au moins pour l’instant.
Affaire de gros sous mais aussi d’ata-
visme : la France chérit trop ses agri-
culteurs pour abandonner leur ave-
nir à la froide logique bruxelloise.
Pas touche, donc, à la politique agri-
cole commune (PAC) telle qu’elle a
été imaginée il y a quarante ans par
les pionniers de l’Union, quitte à
fâcher Paris avec l’Allemagne, son
partenaire privilégié.

La plupart des Français approu-
vent l’obstination du gouverne-
ment à s’opposer aux projets du
commissaire européen à l’agricul-
ture, l’Autrichien Franz Fischler.
L’été rapproche les citadins du mon-

de rural, paré de toutes les vertus en
cette saison de soleil et de farniente.
Cette communion avec une nature
idéalisée explique la faveur dont le
monde agricole jouit dans l’opi-
nion. Un pays dont huit citoyens sur
dix ont des racines paysannes, à la
première ou à la deuxième généra-
tion, ne peut que s’émouvoir du
mauvais sort que les technocrates
bruxellois réservent, croient-ils, à
ses agriculteurs.

Mais la raison du cœur n’est pas
la raison comptable. La politique
agricole commune coûte cher, très
cher. Sous prétexte de remédier à la
pénurie des années 1950, elle a
encouragé à coups de subventions
des productions devenues entre-
temps excédentaires. Ce producti-

visme à tous crins est non seule-
ment dommageable financière-
ment mais aussi écologiquement. Il
favorise la pollution, comme en Bre-
tagne où la qualité de l’eau est gra-
vement altérée par l’usage de lisier
et de pesticides. Et il menace la sécu-
rité alimentaire des Européens, la
crise de la vache folle en témoigne.
Pour corriger ces travers et en finir
avec ce gaspillage financier, Franz
Fischler propose de substituer au
productivisme actuel une agricultu-
re « verte », respectueuse de l’envi-
ronnement et favorable au dévelop-
pement rural.

Bertrand Le Gendre

Lire la suite page 13

NAUFRAGE
Quatre marins disparus
au large de Sein  p. 9

SOMMET DE LA TERRE
Les dégâts de la pêche
industrielle
 Reportage p. 4, débats p. 13

POLITIQUE
L’audit des Verts  p. 7

SCIENCES
Le suicide collectif des
grillons des bois  p. 17

Les syndicats
s’inquiètent de
la pénalisation
de l’action
militante

Raffarin change de cap
sur les baisses d’impôts

LES FRANÇAIS vont peut-être avoir l’occasion
de lire Saddam Hussein dans le texte. La pre-
mière œuvre littéraire du président irakien est
en effet en cours de traduction dans la langue
de Molière. Traduit en chinois et en vente en
Chine depuis quelques mois, Zoubeida et le roi
(Zoubeida wal malek) est le conte, un peu à la
manière des Mille et une nuits, de longues con-
versations entre un roi et une paysanne dont il
s’est épris et qui le sensibilise aux souffrances
du peuple. Gilles Munier, le secrétaire général
des Amitiés franco-irakiennes, qui, à la deman-
de du ministère irakien de la culture, s’est atte-
lé à la traduction avec deux arabisants (un Ira-
kien et un Français « d’origine arabe »), prévoit
d’en avoir fini fin septembre. Après quoi, a-t-il
déclaré au Monde, le texte sera proposé aux
maisons d’édition françaises, non sans avoir
d’abord été soumis à « l’auteur ».

Ce qui justifie les guillemets, c’est qu’officiel-
lement « l’auteur » est un inconnu. Chacun de
ses ouvrages est simplement signé « par son

auteur », l’éditeur irakien précisant que les
revenus des ventes seront versés « aux pau-
vres, aux orphelins, aux indigents et aux nécessi-
teux ainsi qu’à des actions de bienfaisance ».
Outre Zoubeida et le roi, deux autres fic-
tions, La Citadelle imprenable et Des hommes
et une ville, sont en vente. Un quatrième ouvra-
ge serait en gestation.

Pour les Irakiens, « l’auteur » est bel et bien
Saddam Hussein. Babel, le quotidien que diri-
ge Oudaï, le fils de Saddam Hussein, l’a laissé
entendre. Irak Daily, quotidien en langue
anglaise, a été carrément affirmatif. Et, selon
certaines informations, la CIA aurait chargé
une équipe d’en dégager un profil psychologi-
que du maître de Bagdad. Il suffit du reste de
lire Zoubeida et le roi pour se convaincre que
nul, hormis ce dernier, n’aurait osé mettre
dans la bouche d’une paysanne des conseils
de gouvernance au monarque. Ou de parcou-
rir la préface de Des hommes et une ville pour
dissiper tous les doutes : l’auteur y est présen-

té comme un « chevalier » qui « porte dans
son corps les souffrances de son peuple et de
sa nation ».

Les Français auront peut-être droit à une
adaptation théâtrale de Zoubeida et le roi par
une troupe irakienne lors d’une semaine cultu-
relle que les Amitiés franco-irakiennes enten-
dent organiser début 2003. Déjà illustrée lors
de la guerre du Golfe en 1990-1991, l’amitié de
Gilles Munier pour l’Irak ne connaît pas de bor-
nes : il vient d’annoncer qu’il a décidé de
« constituer un corps de volontaires qui manifes-
tera par sa présence en Irak la solidarité des
Français avec le peuple irakien et son opposi-
tion à toute intervention armée anglo-
saxonne ». Ces « volontaires de la paix », préci-
se-t-il dans un communiqué, « soutiendront
toutes les initiatives pour mobiliser l’opinion
publique contre l’agression américaine et exiger
le levée des sanctions qui pèsent sur l’Irak ».

Mouna Naïm

a 

Un mal français, le ruralisme


Les indépendantistes basques privés de parti

f A près de 90 %,
les députés espagnols
pour l’interdiction
de Batasuna

f La vitrine politique
de l’ETA suspendue

f La police intervient

Lire page 3
et notre éditorial page 13

LES DÉMÊLÉS des militants anti-
mondialisation No Border avec la
justice témoignent d’une pénalisa-
tion croissante de l’action militante.
Lundi 26 août, le tribunal de Stras-
bourg s’est déclaré incompétent
pour juger dix-sept membres de ce
groupe placés en détention provisoi-
re pour avoir occupé un bâtiment
en protestation contre la condamna-
tion de l’un des leurs. Le parquet
venait de requérir un mois de prison
ferme pour séquestration, un crime
passible de la cour d’assises. Le mou-
vement Attac, réuni en université
d’été, lance une campagne contre
cette augmentation du nombre de
condamnations judiciaires. Juristes
et syndicalistes constatent cette évo-
lution depuis une dizaine d’an-
nées. Pour René Mouriaux, cher-
cheur au CNRS, « sous couvert de
l’autorité de l’Etat, on développe une
propension à traiter les problèmes
sociaux par la poursuite ».

Lire page 8

f Le premier ministre
donne la priorité à la
baisse des charges

f Un revirement
justifié par
la conjoncture
et la dégradation
de l’emploi

f Baisse de l’impôt
sur le revenu : une
pause en 2003 ?

f Au Quai d’Orsay,
une « diplomatie
d’action »

Lire page 6 et nos autres
informations pages 2, 14 et 18

Saddam Hussein, conteur et romancier, bientôt traduit par ses amis français



Porté sur « l’action », Dominique de Villepin veut accélérer la mue du ministère des affaires étrangères

LA RÉFORME ! Comme ses pré-
décesseurs, Dominique Villepin, à
peine installé au Quai d’Orsay, a
bien l’intention, lors de sa première
rencontre avec le collectif des
ambassadeurs, d’insister sur la
« nécessaire réforme » de la diploma-
tie française. Le discours, dira-t-on,
n’est pas nouveau : il était déjà, en
des termes souvent très voisins,
celui d’Alain Juppé (1993-1995),
repris et accentué, entre 1997 et
2002, par Hubert Védrine.

Pour résumer, avec la fin du mon-
de bipolaire, la montée en puissance
du multilatéralisme, l’émergence de
nouveaux acteurs non étatiques (la
société civile, les ONG, mais aussi le
terrorisme ou le crime organisé),
avec, enfin et surtout, la globalisa-
tion et la révolution de l’informa-
tion, le monde, plus complexe et
plus instable, se transforme à une
vitesse accélérée. Aux diplomates
de « s’adapter » à ces nouvelles
conditions et d’évoluer, la diploma-
tie traditionnelle étant de moins en
moins opérante face aux nouvelles
problématiques.

A ce discours, le nouveau ministre
ajoute un élément qu’il juge fonda-
mental : l’impact des attentats du
11 septembre 2001 sur l’état du mon-
de. En l’espace d’un an, les crises
régionales n’ont pas changé de natu-
re, mais leur potentiel de nocivité,
considère-t-il, s’est accru de maniè-
re exponentielle. Dominique de Vil-
lepin semble envahi du sentiment
de l'« urgence », qui rend les désé-
quilibres et les fractures du monde
beaucoup plus dangereux. Et de
citer l’exemple du Cachemire. Le
conflit indo-pakistanais y existait
depuis un demi-siècle, et chacun
pouvait imaginer qu’il pouvait durer
ainsi encore un siècle. Depuis l’effon-
drement des tours jumelles, la non-
résolution du contentieux cachemiri
entre deux puissances nucléaires
est, estime-t-il, gros de risques insen-
sés pour la planète entière.

Cette urgence, devait-il dire aux
ambassadeurs, rend immensément
plus pressante la réforme de leur
administration. A quelques intona-
tions près, les grandes lignes seront
celles qu’avait initiées Hubert Védri-

ne : dynamiser et rationaliser le
fonctionnement du Quai, y insuffler
souplesse et réactivité, responsabili-
ser et autonomiser ses agents et les
faire évoluer vers une « culture de
l’évaluation des résultats », les ouvrir
aux influences extérieures – autres
ministères, acteurs de la société civi-
le – pour forger une culture d’inter-
dépendance et le cas échéant d’uni-
fication. Ainsi, le Quai possède
268 représentations permanentes à
l’étranger, les autres administra-

tions 438 supplémentaires, une
situation d'« éparpillement » jugée
particulièrement inefficace par le
ministre. Pour y remédier, il souhai-
te réanimer le moribond Comité
interministériel des moyens de l’ac-
tion extérieure de la France.

«   » 
La réorganisation de la carte

diplomatique devrait être aussi une
de ses premières préoccupations.
Selon les nécessités de l’heure,

quels personnels doivent-ils être,
dans les postes à l’étranger, augmen-
tés, réduits ou redistribués ? Par
exemple, les ambassades françaises
en Europe sont-elles pléthoriques
depuis le traitement de nombreux
dossiers à Bruxelles ?

Dans une optique de renforce-
ment de la « souplesse » de l’appa-
reil diplomatique, Dominique de Vil-
lepin rêve ainsi d’ambassades à
rayon d’action régional, et non plus
seulement national, ou d’une « task
force » polyvalente, capable de ren-
forcer, ad hoc, un poste lors de
l’émergence d’une nouvelle crise,
ou selon les priorités gouvernemen-
tales. Il veut, aussi, rationaliser une
action culturelle émiettée. Il espère,
encore, faire évoluer les mentalités
pour que la nature du travail du
diplomate mue en profondeur.
Dominique de Villepin devait préci-
ser aux ambassadeurs que la
réflexion sur ces thèmes serait une
priorité des prochains mois.

Les forces d’inertie d’un corps de
fonctionnaires n’obligeront-elles
pas le ministre à modérer l’ampleur

de ses ambitions réformatrices,
comme ont dû le faire ses prédéces-
seurs ? Dominique de Villepin
balaye l’objection. Les difficultés, il
les connaît de près (il fut directeur
de cabinet d’Alain Juppé au ministè-
re de 1993 à 1995 et commandita,
entre autres, le très sévère rapport
Picq sur les dysfonctionnements de
la « maison »). Aujourd’hui, il se dit
convaincu que les « forces d’enthou-
siasme » l’emporteront au Quai sur
les « forces de résistance » aux chan-
gements.

« Urgence » de l’après-11 septem-
bre oblige, et parce que le chef de
l’Etat et son premier ministre sont
habités de la volonté de « réformer
l’Etat », M. de Villepin verrait bien
son ministère devenir le « fer de lan-
ce » de ce serpent de mer. Aujour-
d’hui débordant d’énergie et de
volontarisme, il sera, comme ses
prédécesseurs, jugé aux résultats,
dans un contexte budgétaire dont
il admet qu’il est « délicat ». Il se
donne cinq ans pour réussir.

S. C.

La première   
depuis le changement de majorité en France devait
s’ouvrir, mardi 27 août, à Paris. Elle est consacrée à
l’impact des attentats du 11 septembre et de la lutte

antiterroriste déclenchée par les Etats-Unis sur l’ac-
tion diplomatique de la France. Elle fait suite à une
très importante   
 depuis le mois de mai. Le ministre

des affaires étrangères   ,
qui a multiplié ces dernières semaines les déplace-
ments, notamment dans les zones de conflit, devait
souligner à l’ouverture la volonté de la France de tra-

vailler à l’élaboration de nouveaux instruments de
   . Il devait
aussi réaffirmer l’importance pour l’Union européen-
ne d’achever son intégration.

COMME chaque année depuis
une décennie, la fin de l’été est l’occa-
sion pour les autorités de réunir à
Paris les ambassadeurs de France et
les principaux responsables de la
diplomatie pour une réflexion sur la
politique étrangère de la France. La
dixième édition de cette conférence,
qui devait être ouverte mardi
27 août en début d’après-midi, par le
nouveau ministre des affaires étran-
gères, Dominique de Villepin, est la
première depuis le changement de
majorité en France. Elle est l’occa-
sion pour le président de la Républi-
que, qui en clôturera les travaux, jeu-
di, et pour le premier ministre, qui
s’exprimera mercredi, de donner le
ton de leur action extérieure.

Celle-ci va être largement domi-
née, après les élections allemandes
du 22 septembre, par les grands
dossiers européens : la fin des négo-
ciations d’élargissement de l’Union
aux pays d’Europe de l’Est et la Con-
vention chargée de redéfinir le pro-
jet européen. Le ministre des affai-
res étrangères devait consacrer une
partie forte de son discours d’ouver-
ture à la réaffirmation de l’engage-
ment de la France en faveur de l’in-
tégration européenne, perçue plus
que jamais comme le seul moyen
de répondre aux nouveaux défis de
la mondialisation. L’accent devait
être mis sur la volonté de relancer
la coopération avec l’Allemagne,
perturbée ces dernières années par
la cohabitation française.

Mais les nouvelles autorités sou-
haitent inscrire cette politique dans
le cadre plus large de l’action qu’ils
estiment devoir mener pour peser
dans les grands débats qui agitent

le globe depuis les attentats islamis-
tes du 11 septembre 2001 contre les
Etats-Unis.

«  »  «  »
Dominique de Villepin a sillonné

la planète depuis sa nomination, en
mai, à la tête du Quai d’Orsay, visi-
tant en cent jours vingt-huit pays
en Europe, en Amérique du Nord,

au Proche-Orient et en Afrique. De
mémoire de diplomate, on n’a pas
souvenir d’un ministre pris d’une
telle frénésie de déplacements, en
particulier dans les zones à risques,
là où les tensions sont au paroxys-
me ou seulement circonscrites
depuis peu. M. Villepin aura été,
d’ici à la fin septembre, à Jérusalem
et Ramallah, à Kaboul, Islamabad

et New Delhi, dans les pays des
grands lacs africains et en Angola,
au Kosovo et en Bosnie. Il est en
effet convaincu que « l’effet du
11 septembre » joue dans le sens
d’une accélération du potentiel de
risque des crises régionales sur les
grands équilibres internationaux,
imposant de nouvelles urgences
dans le règlement de ces conflits.

D’où la décision, cette année, de
centrer la conférence des ambassa-
deurs non pas spécifiquement sur
les grandes négociations en cours
mais sur une réflexion plus générale
autour des notions de « puissance »
et d'« influence », sur la manière
dont l’outil diplomatique français
doit être adapté à cet environne-
ment instable. Les thèmes abordés

par la conférence, réduite à deux
jours et demi de travaux, se lisent
comme un catalogue éclectique
reflétant les multiples interroga-
tions que peut susciter l’action de la
France dans les jeux de puissance
planétaires.

Sans grande surprise, M. Villepin
devait réaffirmer le souhait tradi-
tionnel de la France de trouver des
modes de régulation et de coopéra-
tion qui permettent au niveau inter-
national de mieux gérer les effets
déstabilisants de la mondialisation.
Ce souhait avait déjà été formulé
avec force lors de la conférence pré-
cédente par le ministre d’alors,
Hubert Védrine, qui avait reproché
à la toute nouvelle administration
américaine un « unilatéralisme sou-
verainiste » constituant un obstacle
à « une mondialisation humaine et
maîtrisée ». Depuis il y a eu
le 11 septembre et la croisade anti-
terroriste dans laquelle le prési-
dent George Bush a enrôlé ses
alliés et une large part des gouver-
nements de la planète.

Si l’on ne nie pas à Paris les nou-
velles menaces qui pèsent sur la
sécurité de la planète, si l’on recon-
naît que le terrorisme impose une
urgence globale, on insiste sur le
fait que la force ne saurait consti-
tuer la seule réponse, sur la nécessi-
té de recomposer le système inter-
national. Pour y parvenir, les Fran-
çais réaffirment leur conviction que
l’Europe et les Etats-Unis devront
joindre leurs forces dans un nou-
veau partenariat.

Henri de Bresson
et Sylvain Cypel

Par temps de « normalisation » des relations franco-africaines, la dispari-
tion de la « cellule africaine » de l’Elysée était une hypothèse envisagée.
D’autant que le nouveau titulaire des affaires étrangères, Dominique de Vil-
lepin, affiche sa passion pour le continent noir. Finalement, l’ancien con-
seiller Afrique de Jacques Chirac, Michel Dupuch, à ce poste depuis 1995,
cède la place à Michel de Bonnecorse, l’actuel ambassadeur à Berne, ancien
camarade de promotion à l’ENA de Pierre Brochan, le nouveau directeur des
services secrets (DGSE).

Pendant six ans en poste à Rabat, jusqu’en février, Michel de Bonnecorse
travaillait déjà en prise directe avec Jacques Chirac, dont il avait été le con-
seiller diplomatique à Matignon, en 1974. Ancien chef de la coopération au
Sénégal et à Madagascar, puis ambassadeur au Kenya et en Tunisie, Michel de
Bonnecorse est convaincu de la « singularité » des relations franco-africaines.

C’EST UN REMANIEMENT
impressionnant, qui, dans la foulée
du changement de majorité, modi-
fie le paysage diplomatique fran-
çais : en quelques semaines, près
d’une trentaine d’ambassadeurs et
de conseillers diplomatiques ont
été désignés à de nouveaux postes,
ou sont sur le point de l’être. Cer-
tains attendent l’agrément des gou-
vernements de leur pays hôte. La
nomination d’autres est tenue pour
acquise, même si elle n’a pas enco-
re été formellement annoncée.

Comme on aurait pu s’y attendre,
des fonctions-clefs au ministère des
affaires étrangères changent de titu-
laires avec le changement de gou-
vernement, mais de nouvelles têtes
font également – ou devraient fai-
re – leur entrée à l’Elysée.

Les affinités politiques n’expli-
quent pas tout. Le choix des compé-
tences à des postes-clefs est nota-
ble, tels Pierre Vimont au cabinet du
ministre ou Pascale Andreani aux

affaires européennes à Matignon.
Une volonté de rajeunissement sem-
ble également avoir dicté certaines
décisions. C’est notamment le cas
pour Stanislas Lefebvre de Laboulay
à la direction politique du Quai, Ber-
nard Emié à la direction Afrique du
Nord-Moyen Orient, ou encore
Thierry Dana à la direction Asie.

Quant à l’ampleur, elle tient au
fait que de nombreuses nomina-
tions avaient été retardées pendant
des mois à cause de la cohabita-
tion, la proximité des échéances
électorales ayant fini par geler tout
mouvement au cours des derniers
mois. Il a également fallu trouver
des postes à des responsables de
l’ex-gouvernement socialiste, le
plus connu d’entre eux étant Oli-
vier Schramek, bras droit de Lionel
Jospin à Matignon, qui doit rejoin-
dre l’ambassade de Madrid.

Les postes européens semblent
avoir donné lieu à un subtil dosage.
Au cours de l’été, l’ancien ministre

des affaires européennes socialiste,
Pierre Moscovici, a finalement été
maintenu dans sa fonction de repré-
sentant de l’exécutif français à la
Convention sur l’avenir de l’Euro-
pe, présidée par Valéry Giscard
d’Estaing. Pierre Menat, ancien con-
seiller de Jacques Chirac à l’Elysée
et, ces dernières années, ambassa-
deur en Roumanie, prend la direc-
tion Europe du Quai.

 
La représentation française

auprès de l’Union européenne est
dirigée, depuis le début de l’été, par
Pierre Sellal, ancien directeur de
cabinet d’Hubert Védrine, qui a per-
muté avec Pierre Vimont. Plusieurs
autres collaborateurs de M. Védrine
ont rejoint d’autres ambassades.
Ainsi, Pierre Jean Vandorne devrait
devenir ambassadeur au Venezue-
la ; Bruno Aubert devient numéro
deux à Rabat, et Serge Mostura
devrait devenir consul général à

Hongkong. Quant à Jean-Michel
Casa, directeur de cabinet de l’an-
cien ministre délégué aux affaires
européennes, Pierre Moscovici, il a
été nommé ambassadeur à Amman.
Yves Aubin de la Messuzière, direc-
teur Afrique du Nord-Moyen Orient
sortant, sera ambassadeur à Tunis.

Ancien ambassadeur à Abou
Dhabi, puis à Téhéran, avant d’oc-
cuper le poste de directeur ONU au
Quai d’Orsay puis celui d’ambassa-
deur à Alger, Hubert Colin de Ver-
dière a été nommé secrétaire géné-
ral du ministère. Il succède à Loïc
Hennekine, qui devrait devenir
ambassadeur à Rome. Gérard Her-
rera, qui était directeur politique
du ministère, devrait succéder à
Londres à Daniel Bernard nommé
à Alger. Jean-Claude Cousseran,
ancien patron de la DGSE, succède
à François Jacques Dopffer comme
ambassadeur en Egypte. M. Dopf-
fer a été nommé conseiller diploma-
tique du gouvernement.

A l’Elysée, Jean-Marc Rochereau
de la Sablière, conseiller et « sher-
pa » du président, devrait être rem-
placé par Maurice Gourdault Mon-
tagne. Ce dernier, ancien membre
du cabinet d’Alain Juppé au Quai
d’Orsay puis à Matignon, bon con-
naisseur de l’Allemagne, est actuel-
lement ambassadeur au Japon.
M. de la Sablière devrait être nom-
mé ambassadeur à l’ONU, où il suc-
céderait à Jean-David Lévitte, pres-
senti comme ambassadeur à Wash-
ington.

Les affaires européennes ont été
confiées à l’Elysée à un jeune diplo-
mate, Charles Fries. Jean-François
Girault, conseiller à la cellule Afri-
que du Nord-Moyen-Orient, Asie
centrale et Amériques à l’Elysée,
devrait devenir ambassadeur en
Syrie. Il a été remplacé à l’Elysée
par André Parent.

Henri de Bresson
et Mouna Naïm

Le second souffle de la politique étrangère de Jacques Chirac
A l’occasion de la conférence annuelle des ambassadeurs de France, le nouveau ministre des affaires étrangères

devait impulser la réforme du Quai d’Orsay et une diplomatie d’« urgence », au lendemain des attentats terroristes du 11 septembre

I N T E R N A T I O N A L
d i p l o m a t i e

Michel de Bonnecorse à la « cellule africaine »

Le carrousel des postes au Quai d’Orsay, à Matignon et à l’Elysée
La réaffectation est d’autant plus importante que la cohabitation, à l’approche des élections, a bloqué tout mouvement

CENT JOURS DE DÉPLACEMENTS MULTIPLES, DE L'EUROPE AU SOUS-CONTINENT INDIEN

MOZAMBIQUE

MADAGASCAR

INDE

SYRIE
LIBANISRAEL

ÉGYPTE

JORDANIE

ARABIE SAOUDITE

PAKISTAN

CÔTE D'IVOIRE

BURKINA
FASO

GABON

ANGOLA

SÉNÉGAL

MOSCOU

WASHINGTON

Dominique de Villepin

CANADA

• 48 ans, diplomate de formation

Il a successivement exercé à la direction
des affaires africaines et malgaches
du Quai d'Orsay, aux postes de premier
secrétaire puis de deuxième conseiller
à l'ambassade de France àWashington
(1984-1989) et de conseiller à l'ambassade
de France à New Delhi (1989-1992) avant
de devenir, en 1993, directeur du cabinet
d'Alain Juppé. Il devient, en 1995, secrétaire
général de l'Elysée après la victoire
de Jacques Chirac et l'un des principaux
conseillers politiques du chef de l'Etat.

13/05 Belgique (UE)

13, 14/05 Islande (OTAN)

15/05 Allemagne
20, 21/05 Grèce (Forumméditerranéen

deDelos)

28/05 Italie (sommetOTAN/Russie)

29/05 Libye
4/06 Gabon
5/06 Sénégal
10/06 Luxembourg (UE)

12/06 Canada (G8)

17/06 Luxembourg (UE)

23, 24/06 Egypte
24, 25/06 Israël

25/06 Territoires palestiniens
26/06 Arabie saoudite
3/07 Madagascar
5/07 Liban
6/07 Syrie
6/07 Jordanie

7, 8/07 Russie
10, 11/07 Etats-Unis
18, 19/07 Angola

20/07 Mozambique
21/07 Burkina Faso, Côte d'Ivoire
22/07 Belgique (UE)

1er, 2/08 Inde, Pakistan

Les déplacements
du ministre des affaires étrangères
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 
 


MADRID
de notre correspondante

Conformément à l’ordre, donné
lundi 26 août, par le juge Baltasar
Garzon, de fermeture des locaux
et de suspension de toutes les acti-
vités publiques de Batasuna, la
police espagnole a fait évacuer, en
fin de soirée, le siège de la coali-
tion indépendantiste basque à
Pampelune. L’intervention policiè-
re s’est déroulée vers 23 heures,
heure locale, sans violences. Les
militants ont évacué l’immeuble
aux cris de « A bas le fascisme » et
« Batasuna en avant », et les poli-
ciers ont apposé des rubans adhé-
sifs sur la porte d’entrée condam-
née. A Saint-Sébastien, un groupe
de quatre personnes portant
cagoule a attaqué, dans la soirée
de lundi, un bus municipal, l’a vidé
de ses passagers et en a démoli le
moteur et l’intérieur à coups de
marteaux.

Pour Batasuna, bras politique de
l’organisation indépendantiste
armée ETA, ce lundi devait être
marqué d’une pierre blanche.
Outre l’ordre du juge Garzon, vala-
ble pour trois ans, argumenté du
fait qu’à ses yeux Batasuna est une
émanation de l’ETA, le Congrès
des députés, réuni en session extra-

ordinaire, a voté à une grande
majorité une motion demandant à
l’exécutif de saisir le tribunal suprê-
me pour décider de l’interdiction
définitive ou non de Batasuna.

«    »
Le Parti populaire, au pouvoir, et

l’opposition socialiste ont rassemblé
plus de 88 % des voix en faveur
d’une demande d’interdiction de
Batasuna. Ces deux partis, qui repré-
sentent près de 40,8 % de l’électorat
basque, sont convaincus que Batasu-
na agit « contre les principes démocra-
tiques » en « légitimant et justifiant
l’existence et les actions délictuelles du
groupe terroriste ETA ». Le vote ne
s’est pourtant pas réalisé sans oppo-
sition. Les nationalistes catalans et
les communistes se sont abstenus
tandis que les nationalistes du Parti
nationaliste basque (42,7 % des élec-
teurs de la région basque) ont voté
contre.

La décision du juge Garzon impli-
que la fermeture de tous les locaux
du parti, de ses herriko tabernas
(« tavernes du peuple ») qui lui assu-
rent financement et surface sociale.
Les manifestations publiques, pri-
vées ou institutionnelles seront inter-
dites que ce soit sous le nom de Bata-
suna ou sous n’importe quel autre
sigle. En revanche, la suspension ne
s’applique pas aux élus locaux et
régionaux de Batasuna, qui pour-
ront continuer à exercer leur man-
dat jusqu’aux prochaines élections.

Batasuna a déjà répondu à l’of-

fensive. Ses militants occupent les
locaux de la coalition dans les prin-
cipales villes de la région. Le porte-
parole de Batasuna, Arnaldo Otegi,
a appelé militants et sympathisants
à venir se rassembler devant les per-
manences du parti : « Nous sommes
là pour revendiquer ce que nous som-
mes, des Basques libres qui ne vou-
lons pas nous soumettre à la légalité
espagnole et nous revendiquons la
souveraineté et le socialisme. »

La suite des événements au Pays
basque n’en demeure pas moins
incertaine. Dans la province de
Guipuzcoa, par exemple, il existe
au moins une permanence de Bata-

suna dans presque toutes les muni-
cipalités. Les fermetures seront
donc longues. Beaucoup s’interro-
gent sur l’efficacité de la suspen-
sion non pas par accord avec l’idéo-
logie de la coalition indépendantis-
te basque ou par soutien au terro-
risme, différentes enquêtes réali-
sées au Pays basque montrant
bien que la population dans sa
grande majorité réprouve profon-
dément les attentats. Le représen-
tant du Parti nationaliste basque
(PNV, au pouvoir dans la région)
au Congrès des députés, Iñaki
Anasagasti, s’interrogeait ainsi lun-
di : « Aucune idéologie, aucun but

politique n’est au-dessus de la vie
humaine, nous le savons mais que
se passera-t-il après le prochain
attentat ? Qui va-t-on mettre hors la
loi ? » Mais il interpellait aussi
Batasuna : « Un monde qui ne
s’émeut pas de la mort d’une enfant
et d’un passant est un monde mala-
de et qui doit se soigner. »

Malgré le risque d’une intensifi-
cation de la « kale borroka » (gué-
rilla urbaine), certains pensent que
la fermeture des locaux de Batasu-
na ne poussera pas forcément les
Basques à descendre dans la rue.
« S’il ne se passe rien de grave lors
de [cette] fermeture, la société dans
son ensemble ne va pas se mobiliser.
Beaucoup pensent que ce qui arrive
[à Batasuna] lui fera du bien »,
assure Javier Elzo, professeur de
sociologie à l’université de Deusto.

 
Les dernières manifestations de

Batasuna n’avaient rassemblé que
peu de monde : 10 000 personnes
le 11 août, seulement 5 000 le
23 août… L’effet des vacances ? En
tout cas, il ne semble pas exister
un mouvement spontané au sein
du monde nationaliste basque
pour défendre Batasuna, et ce mal-
gré le vote du Parti nationaliste
basque contre la motion du Con-
grès des députés. Jonan Fernan-
dez, porte-parole de l’association
Elkarri, qui milite pour une solu-
tion pacifique au conflit, estime
qu’il faudrait « une série de fac-
teurs, un consensus général et l’idée
évidente d’une manifestation pacifi-
que pour qu’un défilé pluraliste com-
me celui de juin se répète ».

Mais certains craignent au contrai-
re que l’interdiction de Batasuna
n’arrange l’ETA, qui risque de se pré-
senter désormais, selon les mots de
Javier Elzo, « comme la seule référen-
ce nationale basque. Or, pour une
fois, c’est aussi ce que désire le Parti
populaire : qu’il n’existe qu’une seule
référence et qu’elle soit radicale de
préférence ». Les élections municipa-
les de juin 2003, que l’ETA tentera
sans doute de saboter, risquent fort
d’être plus que délicates, entre un
Parti populaire et un Parti socialiste
peinant à constituer des listes, un fai-
ble nombre de candidats prêts à ris-
quer leur vie, et un Batasuna, qui
pourrait d’ici là être totalement
interdit, avec 10 % d’électeurs ainsi
privés de représentation. – (Intérim.)







/


Les avocats des plaignants contre les responsables du 11 septembre visent les Al-Saoud
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MIEUX QUE DES SOLDES

Washington met de l’uranium militaire à l’abri des terroristes
Du combustible nucléaire a été transféré, par les Américains, de Serbie en Russie pour recyclage

Aux cris
de « A bas
le fascisme ! »,
les partisans
de Batasuna
ont dû quitter
les bureaux
du siège
de la coalition
indépendantiste
basque à
Pampelune,
évacués par la police
vers 23 heures.
Sur le mur,
une affiche scande :
« Batasuna
en avant ».

WASHINGTON
de notre correspondant

Selon Richard Allen, ancien conseiller de
Ronald Reagan, les recherches menées par
les avocats des familles qui ont engagé une
action civile contre ceux qu’elles considè-
rent comme responsables des attentats du
11 septembre pourraient fournir « une con-
tribution vitale à la sécurité nationale » des
Etats-Unis. Aussi pense-t-il que le gouverne-
ment américain ne devrait pas s’opposer à
cette plainte, déposée le 15 août devant un
tribunal fédéral de Washington, malgré les
interférences probables de cette action avec
sa diplomatie. Déjà, l’examen des quelque
250 pages de l’assignation révèle de graves
accusations contre des membres de la
famille royale saoudienne.

« La relation étroite entre Oussama Ben
Laden et certains membres haut placés de la
famille royale remonte loin en arrière et conti-
nue à ce jour », peut-on lire dans ce docu-

ment, qui cite le prince Sultan Ben Abdul
Aziz Al-Saoud, ministre de la défense et père
de l’ambassadeur saoudien à Washington,
comme l’un des interlocuteurs de Ben Laden
en 1990. Le prince Turki Al-Fayçal Al-Saoud,
alors chef des services de renseignement, est
en relation avec le chef d’Al-Qaida « depuis
leur première rencontre à l’ambassade d’Ara-
bie saoudite à Islamabad, au Pakistan, à l’épo-
que de l’occupation soviétique en Afghanis-
tan », affirme l’assignation. Elle mentionne
une rencontre entre le prince Turki, les tali-
bans et les représentants de Ben Laden, en
1998, à Kandahar, au terme de laquelle « un
accord » a été conclu entre les Saoudiens et
ceux qui dirigeaient alors l’Afghanistan.

    
La plainte est dirigée, aussi, contre l’Inter-

national Islamic Relief Organization (IIRO,
Organisation de secours islamique interna-
tionale), qui avait des bureaux à Herndon,

en Virginie, et qui figure sur la liste des orga-
nisations finançant le terrorisme établie par
les ministères américains des finances et des
affaires étrangères. Or le secrétaire général
de l’IIRO a publiquement remercié le prince
Sultan, en décembre 2000, pour son appui.
Les avocats des plaignants indiquent que les
sommes versées par le prince Sultan à
l’IIRO, depuis 1994, « s’élèvent au moins à
6 millions de dollars, selon des rapports offi-
ciels et publics ». Cette institution, selon eux,
a versé plus de 60 millions de dollars aux tali-
bans.

Ils citent aussi la Muslim World League
(Ligue mondiale musulmane) et, surtout, la
Fondation Suleiman Abdoul Aziz Al-Rajhi
(SAAR) parmi les autres organisations carita-
tives ayant financé Al-Qaida. Installée, elle
aussi, à Herndon, la SAAR a déclaré 1,7 mil-
liard de dollars de revenus en 1998.

Les plaignants, au nombre de cinq cents,
sont des personnes ayant survécu aux atten-

tats de New York et Washington et des mem-
bres des familles des victimes. Ils ont choisi
comme avocats Ron Motley et son cabinet
de Charleston, en Caroline du Sud, à l’origi-
ne de l’action contre les fabricants de ciga-
rettes ayant abouti à une transaction histori-
que d’un montant de 350 milliards de dol-
lars. L’autre avocat qui dirige l’action des
familles est Allan Gerson, ancien haut fonc-
tionnaire du département de la justice et du
département d’Etat. Il a à son actif le procès
de l’attentat de Lockerbie, dans lequel
avaient péri les 259 passagers du vol Pan
Am 103, en 1988, et pour lequel la Libye a
fini par reconnaître sa responsabilité.

Parmi les enquêteurs recrutés par les avo-
cats figure le Français Jean-Charles Brisard,
coauteur du livre La Vérité interdite, qui pré-
sente les attentats du 11 septembre comme
la conséquence d’un imbroglio pétrolier.

Patrick Jarreau

A L’ISSUE de quatre semaines
de vacances judiciaires, Slobodan
Milosevic a repris, lundi 26 août,
sa place dans le box des accusés au
Tribunal pénal international pour
l’ex-Yougoslavie (TPIY) à La Haye
où, jusqu’au 13 septembre, la cour
finira d’examiner les chefs d’accu-
sation sur le Kosovo. Suivront, fin
septembre, ceux relatifs à la Bos-
nie et la Croatie avant que Slobo-
dan Milosevic, accusé de génocide,
crimes contre l’humanité et viola-
tions des droits et coutumes de
guerre, ne produise ses témoins à
partir de mai 2003.

Oubliées les fatigues qui inquié-
taient les médecins avant l’inter-
ruption estivale, l’ancien président
yougoslave est apparu, lundi, au
meilleur de sa forme, combatif
vis-à-vis des témoins et défiant un
tribunal « illégitime » à ses yeux.
Le juge britannique Richard May
s’est frotté à un accusé pugnace et
provoquant lors du contre-interro-
gatoire de deux Albanais du Kosovo
venus raconter les exactions des for-
ces serbes dans leurs villages.

« Vous étiez à un poste d’observa-
tion et vous n’avez rien vu. Sur quoi
êtes-vous bien venu témoigner, mon-
sieur ? », a ironisé le président.
Muharrem Dashi, professeur du villa-
ge de Stagovo, a rétorqué qu’il avait
bien vu plusieurs cadavres et des
dizaines de maisons brûlées après
l’attaque des policiers, soldats et para-
militaires le 21 mai 1999. Deuxième
témoin, Sadik Xhemajli, un ancien
membre de l’Armée de libération du
Kosovo (UCK), est venu déposer sur
les massacres d’Izbice. Il a notam-
ment raconté avoir vu l’exécution
par les forces serbes de 39 person-
nes, le 31 mars 1999. « Ce témoignage
est une véritable farce comme toute cet-
te opération que vous appelez pro-
cès », a tempêté Slobodan Milosevic.

Le reste de la semaine sera consa-
crée aux dépositions de victimes alba-
naises du Kosovo. La semaine pro-
chaine, en revanche, des témoins
« initiés » pourraient déposer, a indi-
qué à l’AFP la procureure générale
du TPIY, Carla Del Ponte. Elle s’est
ainsi déclarée « optimiste » sur l’issue
des discussions avec Belgrade pour
la venue de l’ancien président you-
goslave (1993 à 1997), Zoran Lilic. Le
témoignage de l’ancien émissaire
américain Richard Holbrooke fait
aussi partie des « possibilités », a indi-
qué Mme Del Ponte. La procureure a
précisé que son équipe ne peinait
pas à trouver ces témoins, mais
butait sur les conditions de leur com-
parution notamment par rapport à
la divulgation d’éventuels secrets
d’Etat. Le tribunal a adopté fin juillet
une disposition destinée à protéger
les intérêts de pays délivrant des
témoins-clés. Sans le dire, ce texte
vise à vaincre la réticence des Etats-
Unis opposés à laisser venir ses diplo-
mates et militaires témoigner.

Christophe Châtelot
(avec AFP, AP)

PRÉPARÉE de longue date et
tenue secrète, l’opération a eu lieu
nuitamment : 48 kg d’uranium enri-
chi, protégés par quelque 1 200 hom-
mes d’escorte, ont été transférés,
dans la nuit du mercredi 21 au jeudi
22 août, du centre de Vinca, en Ser-
bie, vers un site, en Russie, pour y
être recyclés et échapper à des
détournements possibles par des ter-
roristes. L’opération, estimée à
2,5 millions de dollars, a été pour par-
tie financée par un groupe privé, The
Nuclear Threat Initiative, créé par
Ted Turner, magnat des médias, et
Sam Nunn, ex-sénateur américain.

Ce transfert, réussi, relève d’un
vaste projet conçu par les Etats-
Unis qui veulent mettre à l’abri
l’uranium, à des fins militaires, pré-

sent dans quelque 24 réacteurs de
recherche répartis dans 16 pays à
travers le monde et susceptibles
d’attirer la convoitise de terroris-
tes ou de pays désireux d’acquérir
des armes de destruction massive.

Le département d’Etat a indiqué
qu’il n’entendait pas en rester à la
seule élimination du combustible
nucléaire de l’Institut de Vinca, au
sud de Belgrade. L’opération a
requis la coopération des Etats-
Unis, préoccupés de couper la rou-
te de l’uranium aux terroristes ; de
la Serbie, soucieuse de tourner la
page de l’ère de Slobodan Milose-
vic ; et de la Russie, qui, du temps
de la guerre froide en 1976, avait
livré le matériau à la Yougoslavie.

Depuis le réacteur de Vinca,

vieux d’une quarantaine d’années,
le chargement, qui représente de
quoi fabriquer plusieurs bombes
nucléaires, a été transporté sur des
camions, escortés par des unités
de sécurité, puis par un avion jus-
qu’en Russie. Là, il doit être mélan-
gé à de l’uranium faiblement enri-
chi pour être utilisé comme com-
bustible nucléaire à des fins civiles.

 «  »
Au total, l’opération a pris dix-

sept heures, le Parlement serbe
ayant eu à donner son accord en
respectant le secret le plus absolu.

A l’origine, les Américains – plus
exactement le département d’Etat –
ont prévu de consacrer 15 millions
de dollars (presque autant en euros)

à un programme de non-proliféra-
tion de ce genre en 2002, et 30,1 mil-
lions en 2003.

Mais il y faudrait plus de 50 mil-
lions de dollars par an, selon un
chercheur de l’université d’Har-
vard, Matthew Bunn. De sorte que
la contribution de la fondation de
MM. Turner et Nunn s’avère, en
réalité, indispensable pour élimi-
ner l’une des plus grandes mena-
ces qui soient à partir de sites de
recherche insuffisamment contrô-
lés et détournés de leur vocation
initiale. En ce sens, l’opération de
Vinca, préparée depuis plus d’un
an, est une « première » et Wash-
ington veut aller plus loin encore.

« Il y a 24 autres réacteurs de
recherche identiques, dans 16 pays,

et nous voulons nous en occuper »,
a expliqué le département d’Etat.

Désireux de laisser jouer l’effet
de surprise, les Etats-Unis n’ont
pas révélé la liste des pays qui pour-
raient être les prochaines cibles du
fait de leurs infrastructures origi-
naires de Russie. Mais des informa-
tions de source compétente font
valoir que la Corée du Nord, la Chi-
ne, la Libye, l’Egypte, l’Ouzbékis-
tan, la Roumanie, l’Ukraine, la Bié-
lorussie, la Hongrie, la Pologne, la
République tchèque, le Kazakhs-
tan, la Syrie, le Vietnam, la Letto-
nie et la Bulgarie pourraient justi-
fier des opérations semblables à
celle organisée en Serbie.

Jacques Isnard

b Batasuna : coalition
indépendantiste considérée
comme la « vitrine politique »
de l'ETA, l'organisation
séparatiste basque armée.
b ETA (Euzkadi Ta
Akatasuna, « Parti basque
et Liberté ») : créé en 1959,
s’inspirant des mouvements
de libération. Premier attentat
mortel en 1968 (un garde civil tué
près de Villabona). L’organisation
rendique l’assassinat, en 1973, de
l’amiral Carrero Blanco, homme
fort du régime franquiste, en
réponse au procès de Burgos
(1970) dans lequel six membres
de l’organisation avaient été
condamnés à des peines de morts
(commuées en détention).

b Scission : en 1974, l’ETA-militaire
prône la lutte armée exclusive,
l’ETA-PM (politico-militaire) veut
la concilier avec l’action légale.
b Amnistie générale :
le 15 octobre 1977, deux ans

après la mort de Franco.
b Statut d’autonomie du Pays
basque ratifié le 25 octobre 1979.
b Elections : en 1999, Herri
Batasuna (HB, « Unité
populaire ») coalition
indépendantiste de gauche
et bras politique de l’ETA,
devient le deuxième parti basque,
derrière le Parti nationaliste
basque (PNV, modéré) qui
gouverne la région depuis 1980.
b Attentats : 800 morts
en vingt ans imputés à l’ETA.

Outre l’opposition des nationalis-
tes basques modérés du PNV, l’abs-
tention des élus catalans de Conver-
gencia i Unio (CiU) lors du vote au
Congrès a privé les deux grands par-
tis espagnols d’une victoire totale
dans leurs efforts de mise hors la loi
de Batasuna. Numériquement sym-
bolique, le soutien des élus catalans
était néanmoins crucial pour asseoir
la légitimité du processus lancé par
le Parti populaire de José Maria
Aznar et le Parti socialiste.

Les élus de CiU ont fait valoir qu’il
n’appartenait pas au Parlement d’in-
terdire un parti politique et ont rap-
pelé le principe de séparation des
pouvoirs. Xavier Trias, le porte-paro-
le de la formation catalane, a expli-
qué que l’abstention de son parti
reflétait « l’expression critique de
l’utilisation partisane de la lutte anti-
terroriste » et a lancé un appel au
« rétablissement du dialogue entre
toutes les forces démocratiques ».

La lutte armée et les urnes

L’abstention
des Catalans

Le parti basque Batasuna suspendu d’activités publiques
Sur ordre du juge Baltasar Garzon, la police espagnole a entrepris d’évacuer les locaux de la coalition indépendantiste

accusée d’être complice du terrorisme de l’ETA. Le Congrès des députés a voté à plus de 88 % pour l’interdiction

I N T E R N A T I O N A L

Milosevic,
en forme,
retrouve le box
des accusés
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 
 


SANTIAGO DU CHILI
de notre envoyée spéciale

Cela fait trois ans, depuis la
mort de son fils en mer, que Cos-
me Caracciolo a abandonné son
bateau de pêche pour devenir pré-
sident de la Confédération nationa-
le des pêcheurs artisanaux du Chili
(Conapach). Fin juillet, dans le
petit port de San Antonio, à une
centaine de kilomètres au sud de
Santiago, c’est avec tristesse qu’il
montrait les drapeaux noirs hissés
sur de nombreuses embarcations
multicolores. Les quelque 60 000
pêcheurs artisanaux du Chili et
leurs familles, qui dépendent de la
mer, s’opposent à un nouveau pro-
jet de loi sur la pêche que veut fai-
re approuver le lobby industriel
qui détient 90 % des captures. Il
aboutirait, selon M. Caracciolo, à
privatiser le patrimoine halieuti-
que et à diminuer les quotas attri-
bués aux pêcheurs artisanaux.
Avec 10 % des captures, ces der-
niers fournissent 26 % des revenus
du secteur.

   
Un accord signé à la mi-mai avec

l’Union européenne (UE) fait l’ob-
jet de grandes controverses au Chi-
li. La clause concernant la pêche
autorise les investisseurs euro-
péens à prendre le contrôle de
sociétés de pêche chiliennes jus-
qu’à 100 %. Jusqu’à présent, le taux
était limité à 49 %. La Conapach et
les pêcheurs industriels, réunis au
sein de la Société nationale de
pêche (Sonapesca), accusent le

gouvernement d’avoir utilisé la
pêche comme monnaie d’échange
pour que l’UE accepte d’associer le
Chili au bloc communautaire. Ils
dénoncent les pressions de l’Espa-
gne, premier investisseur euro-
péen au Chili. « Désormais, les
industriels espagnols pourront ache-
ter des quotas de pêche, des usines
de pêcherie, des zones côtières et
l’Etat chilien ne contrôlera plus les
richesses maritimes du pays », affir-
me M. Caracciolo sur les quais de
San Antonio battus par la pluie.

Après avoir épuisé l’Atlantique,
les compagnies multinationales
ont découvert un nouveau filon
dans le Pacifique. Long de
5 300 kilomètres, le Chili possède,
grâce à ses fjords du Sud austral,
près de 10 000 kilomètres de côtes.

La pêche est devenue un des sec-
teurs les plus dynamiques et renta-
bles de l’économie. En 25 ans, de
1974 à 1999, les captures ont été
multipliées par 5, ce qui constitue
la plus forte progression du mon-
de. Le Chili est le 4e producteur
mondial de poisson, le premier de
truites d’élevage et vient en deuxiè-
me position, après la Norvège,
pour le saumon d’élevage.

Les grandes fortunes chiliennes
proviennent aujourd’hui plus sou-
vent de la pêche que des mines sur
lesquelles se sont établies les oli-

garchies du pays. La quête de
l’« or bleu » a entraîné une surex-
ploitation de certaines espèces,
menacées d’extinction, comme le
merlu noir, la sardine espagnole,
l’anchois ou le saurel, qui consti-
tuaient les captures traditionnelles
des pêcheurs artisanaux et la base
de l’alimentation de leurs familles.
De façon paradoxale, si les prises
ont considérablement augmenté
au Chili, la consommation y a dimi-
nué. Les Chiliens ne mangent plus
que 4 kg de poisson par personne
et par an alors que la moyenne
mondiale est de 13 kg. La majorité
de la production est destinée à l’ex-
portation ou à la fabrication de
farine de poissons.

  
La surproduction de saumon au

Chili a entraîné en 2001 une baisse
des prix internationaux de plus de
30 %. L’archipel de Chiloé, riche en
baies protégées, fjords, lacs et fleu-
ves profonds, est le filon le plus
exploité, ce qui lui a valu le sur-
nom de « Salmon Valley ». 40 %
de l’exploitation de l’« or rose »

est entre les mains d’entreprises à
capitaux étrangers. Elles regardent
maintenant au sud, vers les îles
Magellan et les eaux cristallines de
l’Antarctique, et veulent tripler la
production d’ici à 2010.

« L’exportation des produits déri-
vés du saumon a augmenté de plus
de 800 % entre 1990 et 2000, rappor-
tant plus de 1 milliard de dollars
par an », indique Luis Sandoval
Vivar, président des pêcheurs de la
région de Chiloé. Mais, ajoute-t-il,
« ce boom abîme l’environnement,
il n’a pas apporté de meilleures con-
ditions de vie aux gens de la
région ». Les salaires sont bas et
les conditions de travail sont insa-
lubres. Près de 80 % des employés
sont des femmes qui travaillent de
10 à 12 heures par jour, debout,
dans le froid et l’humidité.

« C’est un nouveau Far West, mais
sans shérifs », dit Juan Carlos Carde-
nas, directeur du Centre pour le
développement durable (Ecocea-
nos), qui dénonce des méfaits irrépa-
rables sur l’environnement : dispari-
tion de la flore marine, pollution des
eaux, salinisation, propagation des
maladies des animaux élevés vers
leurs congénères sauvages. Chaque
année, des milliers de saumons par-
viennent à s’échapper de leurs cages
et se transforment en mer en préda-
teurs des espèces natives.

« L’aquaculture est une industrie
très polluante, dit M. Cardenas, car
elle utilise beaucoup de produits chi-
miques et d’antibiotiques. » Une étu-
de de l’Université ibéro-américaine
de sciences et technologie (Unicit) a
attribué les troubles gastro-intesti-
naux dont souffrent les habitants
de Chiloé et des retards de croissan-
ce chez les enfants à la consomma-
tion d’une eau fortement polluée
par les déchets fécaux des saumons.
Au Chili, le développement de la
pêche est tout sauf « durable ».

Christine Legrand

Les Etats-Unis font
campagne contre la CPI
WASHINGTON. Le secrétaire d’Etat américain Colin Powell a écrit aux
gouvernements européens pour les presser de signer des accords met-
tant les Américains à l’abri d’éventuelles poursuites devant la Cour
pénale internationale (CPI), a-t-on appris, lundi 26 août. Le ministère
des affaires étrangères a toutefois assuré que Washington voulait négo-
cier ces dérogations dans le cadre du traité instituant la CPI, qui prévoit
ce type de dérogation, et sans mettre dans la balance les engagements
au sein de l’OTAN. Dans des lettres datées du 16 août, M. Powell a
demandé aux Européens de signer de tels accords « le plus tôt possible »
sans attendre que l’Union européenne ait finalisé sa position officielle.
Lundi 26 août, le porte-parole du département d’Etat, Richard Boucher,
a précisé qu’« il n’y a aucun lien entre notre décision de soutenir un pays
pour adhérer à l’OTAN et la signature d’accords » de dérogation relatifs à
la CPI. Il a précisé que le Timor-Oriental venait de signer un tel accord
avec les Etats-Unis, après la Roumanie et Israël. – (AFP.)

Vente d’armes au Népal :
une ministre belge démissionne
BRUXELLES. Magda Aelvoet, la ministre fédérale belge de la santé, a
annoncé, lundi 26 août, sa démission du gouvernement dirigé par Guy
Verhofstadt. Principale représentante du parti Agalev (écologistes fla-
mands), Mme Aelvoet a exprimé son « doute fondamental » à l’égard
d’une vente de 5 500 pistolets-mitrailleurs au Népal (Le Monde daté 25-
26 août) approuvée par Louis Michel, le ministre libéral des affaires étran-
gères, et ses principaux collègues. Mme Aelvoet avait également appuyé
cette décision, le 11 juillet, indiquant cependant qu’elle aurait été absen-
te pendant une partie du débat qui l’a précédée. C’est à l’issue d’une réu-
nion du bureau politique de son parti que Mme Aelvoet a annoncé son
départ, lundi soir, après avoir essuyé les critiques des cadres d’Agalev.
M. Michel a déclaré qu’il ne reverrait en aucun cas sa décision. Le Parti
socialiste et les écologistes francophones réclament un débat parlemen-
taire, dont on ignorait, mardi matin, s’il pourrait déboucher sur un vote.
– (Corresp.)


a CENTRAFRIQUE : l’ancien président, le général André Kolingba,
a été condamné à mort, lundi 26 août, par la cour criminelle de Ban-
gui, qui le jugeait par contumace pour le putsch manqué du 28 mai
2001. Une vingtaine de militaires, également absents du procès, ont
été condamnés à mort. Au pouvoir de 1981 à 1993, l’ex-chef d’Etat a
été jugé « coupable du crime d’atteinte à la sûreté intérieure de l’Etat »
pour avoir « préparé et exécuté » l’attaque contre la résidence de son
successeur, l’actuel président Ange-Félix Patassé. En fuite, comme la
plupart des 615 putschistes jugés par contumace, le général Kolingba
avait endossé la paternité de ce putsch avorté sur les ondes de Radio
France Internationale. – (AFP.)
a ÉTATS-UNIS/IRAK : le vice-président américain, Dick Cheney a
justifié, lundi 26 août, une éventuelle intervention militaire des
Etats-Unis en Irak, en soulignant qu’il ne fallait pas attendre que Sad-
dam Hussein se dote de l’arme nucléaire. « Les risques de l’inaction sont
plus grands que celui de l’action », a-t-il déclaré lors d’une réunion d’an-
ciens combattants américains. « Le temps joue contre nous », a-t-il affir-
mé au sujet des programmes d’armes de destruction massive (biologi-
ques, chimiques, voire nucléaires) prêtés au régime irakien. La proliféra-
tion d’armes, combinée au « rejet [par l’Irak] d’un régime d’inspection via-
ble » crée « un impératif pour l’action préventive », a-t-il ajouté. – (AFP.)
a ÉTATS-UNIS : une Française et son mari américain se sont plaints
de brutalités policières lors de leur arrestation en juillet à Palm Desert
(Californie). « Le consulat général de France à Los Angeles a demandé des
explications au département d’Etat américain », a confirmé la porte-paro-
le du consulat français. Isabella Behrens et son époux, Martin Behrens,
auraient fui un bar sans régler la note après avoir été pris à partie par des
consommateurs. Quatre shérifs du « comté » de Riverside ont ensuite
fait irruption à leur domicile et les auraient tabassés, avant de les arrê-
ter. Martin a un bras cassé et les deux époux souffrent de multiples héma-
tomes et plaies, attestés par plusieurs rapports médicaux. – (Corresp.)
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Sept visages accompagnés du
titre « Les collaborateurs de la
mort » figuraient, mardi 27 août, à
la « une » du quotidien Yediot Aha-
ronot. Six hommes et une femme,
tous Arabes israéliens, considérés
comme complices dans l’attentat
qui a visé un bus, le 4 août, dans le
nord du pays. Neuf personnes
avaient été tuées et 48 autres bles-
sées, dont plusieurs Arabes israé-
liens, nombreux dans cette région.
Les arrestations qui ont eu lieu
peu de temps après le drame ont
été rendues publiques, lundi.

Les sept suspects appartiennent
tous à la famille Bakri, installée
dans le village de Baana, en Gali-
lée. Le kamikaze, Djihad Hamadi,
détenteur d’un passeport jorda-
nien, avait travaillé, il y a près d’un
an, chez un des membres du clan
Bakri. Entré illégalement en Israël,
il avait été arrêté par la police et
renvoyé en Cisjordanie, mais les
contacts avaient été maintenus
entre lui et les Bakri.

«     »
Lorsque Djihad Hamadi a décidé

de passer à l’action, il a téléphoné à
l’un d’eux, pour le prévenir de son
plan. Si certains des suspects ont
su ce qui se tramait sans y prendre
une part active, Ibrahim et Yassin
Bakri seraient, d’après la police,
directement impliqués dans la pré-
paration de l’attentat. Ils auraient

discuté avec Djihad Hamadi de l’en-
droit, l’auraient déposé à l’arrêt où
il a pris le bus, et lui auraient fourni
la batterie permettant de déclen-
cher la bombe.

Assis dans l’autobus, Djihad
Hamadi aurait reconnu une des
femmes de la famille Bakri, Yousra,
et l’aurait incitée à quitter le bus,
lui précisant que « quelque chose

de grave allait arriver ». La jeune
femme est descendue à l’arrêt sui-
vant, avec l’une de ses amies. Elles
n’ont pas prévenu la police. Vingt
minutes plus tard, le bus explosait.
Les deux jeunes femmes ont été
arrêtées dès le lendemain.

Cette affaire, survenant quel-
ques jours après le démantèlement
d’une cellule du Mouvement de la

résistance islamique (Hamas) à
Jérusalem-Est et impliquant des
Palestiniens qui bénéficient de la
même liberté de circulation qu’un
citoyen israélien, alourdit davanta-
ge les relations entre Juifs et Ara-
bes d’Israël. Chaouki Khatib, res-
ponsable du Comité des Arabes
israéliens, a clairement condamné
l’implication des Arabes israéliens

dans les actions terroristes. Néan-
moins, le nombre d’Arabes israé-
liens compromis dans des attaques
palestiniennes en Israël a augmen-
té. On dénombrait 8 cas en 2000,
25 en 2001 et 27 à la fin juillet 2002.
Si le porte-parole du gouverne-
ment a qualifié ce nouvel événe-
ment d'« évolution inquiétante », il
a également précisé que la majori-

té des Arabes israéliens n’était pas
engagée dans le terrorisme.

Cependant, la crainte et la suspi-
cion gagnent du terrain. Diman-
che, suite aux informations relati-
ves à la cellule du Hamas de Jérusa-
lem-Est, une trentaine d’habitants
de la colonie d’Efrat ont exigé de
leur maire qu’il limite l’embauche
d’employés palestiniens, ou d’Ara-
bes israéliens à l’intérieur de l’im-
plantation, conformément au vote
du conseil municipal intervenu
quelques semaines plus tôt. Cette
décision avait été prise à la suite
d’un attentat commis le 31 mars
dans Efrat. Le terroriste était un
jeune Palestinien qui travaillait là
depuis des années et en qui tout le
monde avait confiance.

Par ailleurs, Israël a porté, lundi,
un nouveau coup au Hamas en Cis-
jordanie. Vingt jours après avoir
capturé le chef de la branche
armée de cette organisation à Jéni-
ne, l’armée a arrêté son chef politi-
que, Jamal Abou Al-Hayja, et son
adjoint, Islam Jarrar. « Il faudra des
mois au Hamas pour reconstituer
son infrastructure dans le nord de la
Cisjordanie », a commenté le com-
mandant des forces israéliennes en
Cisjordanie, le général Itzhak Gers-
hon. Selon une source militaire
israélienne, Jamal Abou Al-Hayja
serait impliqué dans trois attentats-
suicides qui ont fait plusieurs dizai-
nes de morts.

Catherine Dupeyron

YOKOHAMA
de notre envoyé spécial

L’Association mondiale de psy-
chiatrie (AMP) a voté, lundi 26 août
à Yokohama, lors de son XIIe Con-
grès, une résolution pour l’envoi en
Chine d’une mission d’enquête sur
les établissements psychiatriques.
Pékin est prêt à recevoir rapidement
une telle mission, a annoncé le prési-
dent de l’AMP, Juan Lopez-Ibor. Cet-
te visite devrait avoir lieu avant mai,
sur les bases d’un protocole à négo-
cier avec les autorités chinoises pour
assurer l’indépendance des experts.

La proposition de M. Lopez-Ibor
a désamorcé l’« offensive » qui se
dessinait au sein de l’AMP à la suite
d’informations sur l’usage abusif de
la psychiatrie en Chine publiées par
Human Rights Watch et l’Initiative
de Genève pour la psychiatrie (Le
Monde du 23 août). Le Royal Col-
lege of Psychiatrists de Grande-Bre-
tagne se proposait de présenter au
cours de l’assemblée plénière une
résolution demandant une inspec-
tion des hôpitaux psychiatriques chi-
nois. Le texte, qui menaçait d’exclu-
re la Chine de l’AMP en cas de refus
d’inspection, n’a pas été mis au
vote. Plus modérée, la résolution
destinée à mettre sur pied la mis-
sion d’inspection « souhaitée » par
les Chinois a été adoptée à la quasi-
unanimité.

La direction de l’AMP était sou-
cieuse d’éviter l’épreuve de force.
C’est avec surprise que la plupart
des congressistes, plutôt favorables

à l’initiative du Royal College, ont
appris de leur président que celui-ci
s’était rendu en Chine en février et
qu’il y avait rencontré le vice-minis-
tre de la santé, Ma Xiaowei, pour dis-
cuter d’une inspection. La Chine a
apparemment transformé le risque
de se voir imposer une telle mission
en « invitant » celle-ci.

«  ’ »
Tout en exprimant la préoccupa-

tion que suscite l’« utilisation abusi-
ve de la psychiatrie » en Chine,
M. Lopez-Ibor a fait valoir que,
depuis 2001, à la suite de plaintes
sur l’utilisation politique de l’enfer-
mement, des excès ont été corrigés
et que la situation n’est pas compa-
rable à celle de l’ex-URSS. Il a décla-
ré que l’AMP ne vise en rien à exclu-
re qui que ce soit, mais à faire cesser
des abus là où ils existent.

Selon Jim Birley, de l’Initiative de
Genève pour la psychiatrie, qui a diri-
gé les inspections de l’AMP en URSS
en 1991, « ces dernières années, en
moyenne 3 000 personnes séjournent
dans les hôpitaux psychiatriques chi-
nois pour des raisons politiques ».
Pour Robin Munro, principal auteur
du rapport sur les abus de la psychia-
trie en Chine, la future mission « est
un premier pas. Il reste à voir la marge
de manœuvre dont elle disposera : le
cas chinois pose la question d’éthique
la plus importante à laquelle est con-
frontée la psychiatrie mondiale ».

Philippe Pons

Le Som m et m ondial sur le développem ent durable a officiellem ent com -
m encé ses travaux lundi 26 août. Dès le prem ier jour, ECO, une coalition de
sept organisations écologistes, a dénoncé un « accord secret » qu’auraient
passé le représentant am éricain du com m erce, Robert Zoellick, et le com -
m issaire européen au com m erce, Pascal Lam y, concernant l’aide au déve-
loppem ent et le com m erce dans le plan d’action qui doit être négocié à
Johannesburg entre les délégations de plus de cent cinquante Etats.

Par ailleurs, les m ouvem ents des sans-terre sud-africains préparent une
confrontation ouverte avec le gouvernem ent de Pretoria, annonçant qu’ils
m anifesteront « de façon indépendante », sam edi. Ils ont été rejoints par
une « caravane des paysans africains ». Via Cam pesina – coordination inter-
nationale des m ouvem ents paysans – et le Mouvem ent des sans-terre bré-
siliens ont annoncé qu’ils s’engageraient égalem ent à leurs côtés. – (Cor-
resp.)

Ironie de l’organisation, les stands des ONG palestiniennes et israéliennes
se font quasim ent face dans le hall des expositions de Johannesburg, où a
lieu le Som m et de la Terre. Les deux groupes d’une trentaine de personnes
ont échangé lundi des invectives. « Nous avons le droit de vivre », lançait en
pleurant une jeune Israélienne pendant que des Palestiniens détournaient
un slogan de la lutte sud-africaine contre l’apartheid, « Amandla Intifada »
(« le pouvoir à l’Intifada »). L’incident s’est déroulé à la sortie d’une interven-
tion de Fadoua Barghouti, épouse du leader du Fatah, Marouane Barghouti,
em prisonné en Israël. Ce dernier a été à l’origine, en août, d’une dissonance
dans les rangs du Congrès national africain (ANC), au pouvoir en Afrique du
Sud, après que la presse israélienne eut révélé que Nelson Mandela tém oi-
gnerait lors du procès de M. Barghouti. Mais l’ancien président a dém enti sa
participation à ce procès. Il n’est pas rare que le Prix Nobel de la paix s’enga-
ge dans des initiatives sans tenir com pte de la diplom atie sud-africaine et
se fasse rappeler à l’ordre par l’ANC.

La contestation des ONG à Johannesburg

M. Mandela n’ira pas au procès de M. Barghouti

Les ressources halieutiques du Chili sont surexploitées
Les flottes industrielles visent à perpétuer leur pêche miraculeuse dans les eaux de l’Antarctique

Sept Arabes israéliens, impliqués dans l’attentat
contre un bus ayant fait neuf morts, ont été arrêtés

Les suspects appartiennent à une famille qui aurait collaboré avec un kamikaze palestinien.
Face au terrorisme intérieur, le gouvernement israélien dénonce une « évolution inquiétante »

L’Association mondiale
de psychiatrie vote l’envoi d’une

mission d’enquête en Chine
Pékin se dit prêt à recevoir un groupe d’experts
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« NOUS METTRONS le curseur
sur les priorités qui nous paraîtront
les plus importantes dans les circons-
tances économiques de 2003 (…). Il
va de soi qu’aujourd’hui, compte
tenu de la situation de l’emploi, le
dossier des charges sociales paraît
prioritaire » : l’air de rien, comme
s’il s’agissait d’une évidence, Jean-
Pierre Raffarin, qui inaugurait, lun-
di 26 août, les nouveaux locaux de
France 3-Atlantique à La Rochelle,
a amorcé, en quelques mots, un
retournement dans les choix de
politique économique du gouver-
nement.

Car ce qui « va de soi » désormais
pour le premier ministre n’allait pas
de soi hier. Jusqu’ici, la baisse des
charges sociales constituait, certes,
l’une des priorités affichées par Jac-
ques Chirac et son gouvernement,
mais ne figurait pas en tête de liste :
c’est la baisse de l’impôt sur le reve-
nu qui avait la faveur de Matignon
et de l’Elysée. Le président de la
République en avait fait la pro-
messe-phare de sa campagne électo-
rale, en s’engageant à une diminu-
tion de 15 milliards d’euros
– c’est-à-dire de près d’un tiers – en
cinq ans. Pour preuve de sa détermi-
nation, M. Chirac avait souhaité,
aussitôt réélu, que les Français profi-
tent de cette mesure dès cette
année. En dépit de comptes publics
dégradés et d’une conjoncture incer-
taine, le gouvernement a donc pré-
paré et fait adopter durant l’été par
le Parlement un collectif budgétaire
prévoyant une baisse de 5 % de l’im-
pôt sur le revenu – ce qui représen-
te 2,6 milliards d’euros.

Au terme d’une semaine de
débats internes à la majorité, lancés
par Pierre Méhaignerie dans
Le Monde sur la poursuite en 2003
de la baisse de l’impôt sur le revenu
(nos éditions du 22 août), le pre-
mier ministre a ainsi dévoilé, lundi,

l’orientation probable du budget
2003 – qui sera examiné en conseil
des ministres le 18 septembre. Cer-
tes, il a assuré que la baisse de l’im-
pôt sur le revenu restait une priorité
au même titre que celle de l’impôt
sur les sociétés ; mais la conjonctu-
re, et notamment le ralentissement
des créations d’emplois, ne permet
plus de la défendre à tout prix.

 
M. Raffarin, qui affichait encore,

le 11 août, dans une tribune publiée
par Sud-Ouest, son « optimisme »
sur la croissance, ne cache plus
désormais son scepticisme. « Je
crois que nous sommes dans la capa-
cité de retrouver un rythme de 3 %
[de croissance] », a-t-il estimé, lun-
di à La Rochelle, en ajoutant : « Est-
ce qu’on pourra avoir ce rythme de
3 % sur l’année 2003 ? C’est une
autre affaire [que] nous allons exper-
tiser dans les jours qui viennent. » Le
premier ministre doit, de fait, con-

sulter les experts du ministère des
finances dans les jours à venir.

Or, c’est justement sur une prévi-
sion de 3 % de croissance que le
gouvernement a calé, au début de
l’été, l’évolution des dépenses de
l’Etat pour 2003 préfigurant l’élabo-
ration à partir de la même hypothè-
se du budget 2003. Mais la majorité
des économistes tablent à présent
sur une croissance inférieure à
2,5 % l’an prochain, et le gouverne-
ment semble souscrire à cette esti-
mation. Dès lors, le budget doit
nécessairement changer de visage :
d’abord parce que les recettes fisca-
les seront insuffisantes ; ensuite
– et surtout – parce que l’économie
pourrait avoir besoin d’être soute-
nue, le « rebond » se faisant encore
attendre.

Sans rancune à l’égard de
M. Méhaignerie, M. Raffarin a jugé
sa « contribution » au débat « positi-
ve », avec cette précision : « Nous
sommes en grande compréhension

ensemble. » Le président (UMP-
UDF) de la commission des finan-
ces de l’Assemblée nationale avait
estimé que l’hypothèse de 3 % de
croissance pour 2003 était « un peu
excessive », déclarant sans amba-
ges : « La baisse de l’impôt sur le
revenu peut bien attendre 2004 ou
2005. » M. Méhaignerie engageait
aussi le gouvernement à faire « un

pas vers la sincérité budgétaire ».
Ces propos avaient ouvert une con-
troverse au sein de la droite sur la
manière dont les faibles marges de
manœuvre budgétaires attendues
devaient être utilisées en 2003.

Si l’Etat n’a pas les moyens de
financer toutes les promesses de
M. Chirac, faut-il plutôt alléger les
charges ou poursuivre la baisse de
l’impôt sur le revenu ? M. Méhai-
gnerie, lui, a encouragé le premier
ministre à « concentrer ses efforts
sur le pouvoir d’achat des bas salai-
res » – donc à alléger les charges
pour augmenter le salaire net –,
arguant que « ce gouvernement a
besoin du soutien des classes populai-
res pour pouvoir faire les réformes
nécessaires, notamment celle de
l’Etat ». Nombre de parlementaires
de la majorité, comme Jean
Arthuis, le président (UC) de la com-
mission des finances du Sénat, l’ont
approuvé. Plus rares ont été les par-
tisans – dont Edouard Balladur –
d’une poursuite de la baisse de l’im-
pôt sur le revenu.

M. Raffarin a répondu, lundi, en
ces termes : « Il va de soi que nous
tiendrons compte de l’avis de tous les
experts et donc, nous ferons à la fois
quelque chose de sincère et de dyna-
mique. » Le premier ministre pour-

rait construire un budget dans
lequel plusieurs scénarios de crois-
sance seraient envisagés. Dans ce
contexte, l’ampleur de « l’interven-
tion » qu’il promet quand même
sur l’impôt sur le revenu ou sur l’im-
pôt sur les sociétés varierait. De
symbolique en cas de conjoncture
molle, elle pourrait devenir plus
significative en cas de rebond de
l’économie.

   
Quoi qu’il en soit, la baisse des

charges, elle, sera effective. Fran-
çois Fillon, le ministre (UMP-RPR)
des affaires sociales, doit aborder
ce sujet avec les organisations syndi-
cales et patronales, qu’il a commen-
cé à recevoir mardi 27 août.
M. Fillon compte alléger les char-
ges patronales pour compenser la
hausse du coût du travail pour les
entreprises, qui découlera de l’har-
monisation du smic (Le Monde du
27 août). Les allégements de char-
ges patronales, qui représentent
aujourd’hui 15,6 milliards d’euros,
seraient ainsi portés, à terme, à
19 milliards d’euros. La question
est de savoir si le gouvernement
souhaitera aller plus loin.

En liant ouvertement le choix de
sa politique économique aux évolu-
tions de la conjoncture, M. Raffarin
affiche un revirement certain. Dans
son discours de politique générale,
prononcé à l’Assemblée le 3 juillet,
le premier ministre avait passé sous
silence l’extrait de son texte qui indi-
quait que le rythme des baisses
d’impôts dépendrait à l’avenir « de
la vigueur de la croissance économi-
que ». Le 14 juillet, M. Chirac avait
affirmé, lui, que la baisse des
impôts serait « plus ou moins liée à
la croissance, mais plutôt moins que
plus ».

Virginie Malingre

« MONSIEUR le premier minis-
tre, souciez-vous aussi de la “France
d’en bas” qui vous est si chère ! »
Depuis le début de l’été, relayant
les critiques des syndicats, des asso-
ciations et de la gauche, une partie
de la majorité, notamment les cen-
tristes, invite Jean-Pierre Raffarin
à rééquilibrer sa politique en
faveur des classes populaires, qui
ont été les grandes oubliées des
premières mois de son gouverne-
ment. Elle avance un argument de
poids : la droite ne peut s’aliéner
leur soutien si elle veut appliquer
le programme présidentiel de Jac-

ques Chirac, qu’il s’agisse de la
réforme de l’Etat, de l’adapation
du système des retraites au choc
démographique à venir, de l’assou-
plissement des 35 heures ou de la
réduction générale des prélève-
ments obligatoires.

Dès sa nomination à Matignon,
le premier ministre prend une
série de mesures qui donnent très
vite le sentiment qu’il ne se préoc-
cupe finalement que de la France
« d’en haut ». Début juin, il agrée
l’accord entre les caisses d’assuran-
ce-maladie et les syndicats médi-
caux qui porte la consultation des
généralistes à 20 euros et gonfle le
pouvoir d’achat de cette catégorie
sociale, alors qu’un mois plus tard,

il refuse de revaloriser le smic
au-delà du minimum légal. Et, fin
juillet, le chef du gouvernement ne
s’oppose pas à ce que les députés
votent une augmentation – de
70 % – du salaire officiel des minis-
tres destinée à compenser les com-
pléments de rémunération en
argent liquide qui étaient jusqu’à
présent financés sur les fonds spé-
ciaux de Matignon.

Mais la véritable marque de
fabrique de sa politique, le premier
ministre l’imprime mi-juillet en fai-
sant voter, dans le cadre du collec-
tif budgétaire, une réduction de
5 % de l’impôt sur le revenu dès
2002 – présentée comme la « pre-
mière étape » de la baisse de 30 %
sur cinq ans promise par Jacques
Chirac. La mesure profite mécani-
quement aux hauts revenus (en rai-
son de la forte progressivité de ce
prélèvement). Contrairement à Lio-
nel Jospin, qui avait davantage
réduit l’impôt dans les premières
tranches du barème et instauré la
prime pour l’emploi (PPE) en
faveur de ceux qui n’en payent pas
(ou peu), M. Raffarin décide une
baisse uniforme de l’IR et refuse
tout « coup de pouce » à la PPE.
Dans sa déclaration de politique
générale du 3 juillet, il avait seule-
ment annoncé une adaptation de
ce crédit d’impôt, créé en 2001 en
faveur de 8,5 millions de foyers à
faibles revenus, afin qu’il soit
moins pénalisant pour les salariés
travaillant à temps partiel.

Dans le même temps, le chef du
gouvernement ne s’oppose pas à
la politique de hausse des tarifs de
plusieurs entreprises publiques
(SNCF, RATP, France Télécom), et
il décide, le 21 juillet, de supprimer
la « TIPP flottante ». Créé à
l’automne 2000, ce mécanisme per-
mettait de limiter, pour les particu-
liers comme les professionnels, les
répercussions de la flambée du
baril de brut sur les prix de l’essen-
ce à la pompe.

C’en est trop pour la gauche et

les syndicats, qui commencent à se
mobiliser pour dénoncer les attein-
tes au pouvoir d’achat des classes
populaires. Jusqu’aux associations
familiales, souvent proches de la
droite, qui jugent ces augmenta-
tions de tarifs « inacceptables ».

C’en est trop, également, pour
une partie de la droite, qui sent
monter les critiques dans l’opi-
nion : M. Raffarin reprendrait sous
forme de hausse des tarifs ce qu’il
a donné en baisse d’impôts. La
charge vient notamment des cen-
tristes, qui veulent apparaître com-
me l’aile la plus « sociale » de la

majorité. « Ne laissons pas se déve-
lopper l’idée que “nouvelle majori-
té” pourrait rimer avec “nouvelle ini-
quité” », prévient Dominique
Paillé, député (UMP-UDF) des
Deux-Sèvres, dans une tribune
publiée le 22 juillet par Libération.

Ces mises en garde, M. Raffarin
finit par les entendre. Le 25 juillet,
il prend une mesure qui surprend :
le gel du prix du timbre et, surtout,
des tarifs d’EDF, alors que son
ministre de l’économie et des finan-
ces, Francis Mer, avait plaidé publi-
quement pour une augmentation
d’environ 3 %. Les responsables de
la majorité, qui connaissent pour-
tant les contraintes financières de

la Poste et d’EDF, approuvent cet-
te décision. Elle démontre « la
volonté du gouvernement de pren-
dre en compte ceux qui ont du mal à
joindre les deux bouts », se félicite
Pierre Méhaignerie (UMP-UDF),
président de la commission des
finances de l’Assemblée nationale.

A Matignon, on explique alors
qu’« il ne fallait pas que ce soit la
hausse de trop ». Le premier minis-
tre, lui, est plus explicite. « Ce sont
des hausses qui auraient concerné
l’ensemble des Français et, dans la
situation d’un grand nombre de
Français exposés à des conditions

difficiles de vie, il y aurait eu là un
risque d’injustice », souligne-t-il,
avant d’affirmer sa volonté de
mener une politique « juste » et
« équilibrée ». C’est aussi pour des
raisons sociales que M. Raffarin
s’est montré très prudent, lundi
26 août, à La Rochelle, sur
l’augmentation de 3 % de la rede-
vance télévisuelle réclamée par le
ministre de la culture et de la com-
munication, Jean-Jacques Ailla-
gon. S’il l’accepte, a-t-il prévenu, il
sera « particulièrement vigilant à la
situation des familles les plus
modestes ».

Jean-Michel Bezat

S’exprimant à La Rochelle, lundi 26 août, le premier
ministre a placé, pour la première fois, l’allègement
des charges sociales au   des priori-
tés gouvernementales, ouvrant la voie à une pause

dans la baisse de l’impôt sur le revenu, 
phare de la campagne de Jacques Chirac. Il tranchait
ainsi le débat interne à la majorité qu’avait lancé
 , en déclarant, le 22 août :

« La baisse de l’impôt sur le revenu peut bien attendre
2004 ou 2005. » François Fillon a commencé, mardi
27 août, à recevoir les  . Il
souhaite compenser la hausse du coût du travail qui

découlera de l’harmonisation du smic par une baisse
des  . François Hollande (PS)
accuse MM. Chirac et Raffarin d’avoir « multiplié des
promesses qu’ils savaient impossible à tenir ».


/
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
»

M. Hollande : « Une tactique de louvoiement »
« Après les nombreuses promesses de la campagne électorale, l’heure de vérité

approche pour le gouvernement », a déclaré au Monde François Hollande, réa-
gissant, mardi matin 27 août, aux déclarations de M. Raffarin. « Le premier
ministre est contraint d’admettre, pour la première fois, que la croissance ne sera
pas de 3 % en 2003, a poursuivi le premier secrétaire du PS, et que donc, les bais-
ses d’impôts ne pourront être effectives comme il l’avait prétendu. Aujourd’hui,
les diminutions de charges sociales sont évoquées pour calmer l’impatience
patronale sans que l’on sache comment elles pourront être financées, alors que
la Sécurité sociale sera en déséquilibre à la fin de l’année. » Pour M. Hollande,
« le gouvernement est face à une triple impasse, financière, sociale et politi-
que », et « tente de gagner du temps en payant les Français de mots ». Dénon-
çant une « tactique de louvoiement », il a accusé M. Chirac et M. Raffarin
d’avoir « multiplié des promesses qu’ils savaient impossibles à tenir » et conclu :
« Ils ont espéré une reprise de l’économie, mais elle ne vient pas. Aujourd’hui, ils
retardent l’aveu de la réalité et celui de leur renoncement. »

FRANCFORT
de notre correspondant

La polémique fait rage : à moins
de quatre semaines des élections
législatives du 22 septembre, le
débat fiscal est incontournable en
Allemagne. En cas de victoire,
Edmund Stoiber, chef de file de
l’opposition CDU/CSU, promet en
effet de procéder à une vaste réfor-
me fiscale. Le candidat conserva-
teur propose d’abaisser par étapes
les barèmes d’imposition à partir
du 1er janvier 2004. A moyen terme,
ceux-ci doivent être portés à 15 %
pour le taux plancher appliqué aux
revenus modestes (contre 17 %
aujourd’hui) et 40 % pour le taux
plafond sur les revenus les plus éle-
vés (47 %). Pour la droite, il s’agit
d’augmenter le pouvoir d’achat
des ménages, au moment où l’ato-
nie de la demande intérieure handi-
cape fortement la croissance éco-
nomique.

En face, le chancelier Gerhard
Schröder (SPD) défend la très
ambitieuse réforme fiscale votée
par sa majorité dans le courant
2000. « C’est la plus importante bais-
se d’impôts de l’histoire de la Répu-
blique fédérale », répète Hans
Eichel, le ministre des finances.
Amorcé en janvier 2001, le plan
gouvernemental est censé entrer
en vigueur d’ici à 2005, avec deux
objectifs principaux en ce qui con-
cerne l’impôt sur le revenu : ame-
ner le taux plancher à 15 %,
c’est-à-dire le niveau évoqué par
l’opposition, et le taux plafond à
42 %.

    
Sur le fond, M. Schröder n’est

pas opposé à des allégements sup-
plémentaires, si la conjoncture et
la situation budgétaire le permet-
tent. Mais il n’en fait pas un thè-
me- phare de son programme, con-
trairement à l’opposition. Après
quatre ans de pouvoir, le chef du
gouvernement sait que l’Allema-
gne ne dispose pas de marges de

manœuvre énormes, car son défi-
cit budgétaire approche déjà le
seuil des 3 % fixé par le pacte de
stabilité et de croissance.

Les crues catastrophiques qui
ont frappé le pays ces dernières
semaines ont contrarié les plans du
gouvernement. Pour financer les
efforts de reconstruction des
régions sinistrées – les premières
estimations chiffrent à 15 milliards
d’euros le montant des dégâts –,
M. Schröder vient de décider de
reporter d’un an la deuxième pha-
se de la réforme fiscale. Inatten-
due, surtout en pleine campagne
électorale, la mesure doit permet-
tre de dégager 6,9 milliards d’euros
en faveur du fonds mis en place
pour soutenir les territoires noyés
par les flots. Elle doit être votée jeu-
di 29 août par le Bundestag, puis
par la Chambre haute, le Bundes-
rat, où l’opposition est majoritaire.
Prise de court, cette dernière s’est
engagée à ne pas bloquer le projet
de loi, afin de ne pas donner la
fâcheuse impression d’entraver les
efforts de solidarité nationale
envers les victimes des crues.

Cependant, la droite considère
cette initiative comme « une vérita-
ble augmentation d’impôts ». Arri-
vée au pouvoir, elle entend rétablir
le projet initial et trouver d’autres
sources de financement pour
l’après-catastrophe – en utilisant le
bénéfice 2001 de la Bundesbank.
Pour M. Stoiber, le report des
réductions fiscales constitue une
erreur, car cela risque de perturber
une éventuelle reprise de l’écono-
mie allemande. Avec une progres-
sion de 0,3 % du produit intérieur
brut au deuxième trimestre, la con-
joncture demeure « en phase réces-
sive », fait-il valoir. M. Schröder
considère, au contraire, que les
« investissements réalisés grâce à cet
argent pourront servir à relancer
l’économie », au moins dans les
régions concernées.

Philippe Ricard

M. Raffarin amorce un changement de cap sur les baisses d’impôts
Pour la première fois, lundi 26 août à La Rochelle, le premier ministre a jugé « prioritaire » la baisse des charges par rapport à la poursuite
de la réduction de l’impôt sur le revenu. Il doute désormais que la croissance puisse atteindre 3 % en 2003, comme il le postulait jusqu’ici

« Aujourd’hui, il n’y a pas de décision prise quant à l’augmentation de la
redevance », a déclaré Jean-Pierre Raffarin, lundi 26 août, à La Rochelle. Mati-
gnon étudie actuellement une proposition de Jean-Jacques Aillagon, le
ministre de la culture et de la communication, qui propose une augmenta-
tion de 3 % de la redevance-télé et son adossement à la taxe d’habitation.
« Je suis particulièrement vigilant à la situation des familles les plus modestes
et on ne me fera pas changer d’avis sur le sujet », a poursuivi le premier minis-
tre, avant d’ajouter : « Au fond, la télévision est sans doute le premier adver-
saire de la solitude. Il est important, dans toutes les stratégies de développe-
ment qui sont les nôtres, de penser à tous ceux qui ne seraient pas heureux
s’ils n’avaient pas la télévision. » Il est difficile d’imaginer que le premier
ministre fera le choix d’augmenter le montant de la redevance-télé après de
telles déclarations.

A l’occasion
de l’inauguration
des locaux
de France 3
Atlantique
à La Rochelle,
lundi 26 août,
Jean-Pierre Raffarin
a développé
ses choix en matière
de politique
économique.
Pour le premier
ministre, la baisse
des charges sociales
a avancé d’un cran
dans l’ordre
des priorités.

F R A N C E
é c o n o m i e

Relayant les critiques

des syndicats

et de la gauche, une

partie de la majorité

invite Jean-Pierre

Raffarin à rééquilibrer

sa politique en faveur

des classes populaires

« Pas de décision » sur la redevance-télé

Les délicats arbitrages entre France « d’en haut » et « d’en bas »
Le chef du gouvernement commence à tenir compte des mises en garde des centristes

Le débat fiscal est au cœur
de la campagne électorale allemande
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Mme Mégret (MNR) devrait
se représenter à Vitrolles
LE PRÉSIDENT du MNR, Bruno Mégret, a déclaré, lundi 26 août à
l’AFP, que son épouse, Catherine Mégret, mènera « a priori » la liste
de son parti à l’élection municipale partielle de Vitrolles, qui devrait
avoir lieu au plus tard début octobre. « L’équipe sortante se représente-
ra. La liste sera connue début septembre. Elle sera menée par mon épou-
se, a priori. Mais il est possible que je sois sur la liste », a-t-il précisé.
Cette partielle fait suite à l’annulation de l’élection de Mme Mégret,
en mars 2001, décidée par le Conseil d’Etat en raison de la distribution
de tracts estimés « diffamatoires » contre le candidat de la droite. Bien
qu’il s’en défende, sa présence sur la liste de sa femme permettrait à
M. Mégret d’assurer la relève si la cour d’appel d’Aix-en-Provence
devait confirmer la condamnation de celle-ci à cinq ans d’inéligibilité
dans une affaire de « provocation à la discrimination raciale ».


a DÉCÈS : Colette Boulin, veuve de Robert Boulin, l’ancien minis-
tre du travail de Raymond Barre, est morte vendredi 23 août.
Mme Boulin avait soutenu jusqu’au bout que son mari, retrouvé mort
dans un étang de la forêt de Rambouillet (Yvelines) le 30 octobre
1979, avait été assassiné. La justice, elle, avait conclu au suicide, se
fondant notamment sur les lettres expédiées avant sa mort par Robert
Boulin.
La Cour de cassation avait refermé le dossier en décembre 1992, décla-
rant irrecevable le pourvoi formé par la famille. Mais la fille de Robert
Boulin, Fabienne Burgeat-Boulin, a demandé, en mars dernier, la
réouverture de l’enquête sur la mort de son père.
a FONCTIONNAIRES : le ministre de la fonction publique, Jean-
Paul Delevoye, a indiqué, mardi 27 août sur Europe 1, l'intention du
gouvernement de « rationaliser » la dépense publique, soulignant
que « s'il y a trop de fonctionnaires dans certaines administrations, il
faudra en diminuer le nombre pour pouvoir apporter, là où la priorité
gouvernementale est affichée, les effectifs nécessaires pour remplir
ces missions ». « Bien sûr », il y aura des baisses d'effectifs, a-t-il
conclu.
a PARITÉ : l'Assemblée des femmes, présidée par Yvette Roudy,
l’ancienne ministre socialiste des droits de la femme, tient, comme
chaque année, son université d'été, mardi 27 et mercredi 28 août, à
Floirac (Gironde). Elle abordera les thèmes des violences exercées con-
tre les femmes et de la parité en politique, quelques mois après la pre-
mière application de la loi pour des élections législatives. Parmi les
invitées figurent trois anciennes ministres du gouvernement de Lionel
Jospin : Paulette Guinchard-Kunstler, Nicole Péry et Marylise Lebran-
chu.
a CORSE : les indépendantistes définissent un « corps électoral »
pour leur « assemblée nationale » et en ont présenté les modalités, lun-
di 26 août, lors d’une conférence de presse à Bastia. Ne pourront adhé-
rer à ce « corps électoral », sur la base du volontariat, que les person-
nes originaires de l’île et celles y résidant depuis au moins dix ans. Lan-
cé en juin, ce projet vise à créer « un outil de souveraineté hors des insti-
tutions françaises » et est soutenu par Corsica Nazione, affilié à Indi-
pendenza, et par l’ANC, Fronte Corsu et I Verdi Corsi, favorables à
l’autodétermination. En revanche, les autonomistes ne participent
pas à cette initiative.

SAINT-JEAN-DE MONTS
(Vendée)

de notre envoyée spéciale
Blonde, blonde comme Marilyn,

mais beaucoup moins déprimée.
Dominique Voynet est allée dîner,
lundi 26 août, à la veille de l’ouver-
ture officielle des journées d’été
des Verts à Saint-Jean-de-Monts
(Vendée), en compagnie de Marti-
ne Aubry, son ancienne collègue
du gouvernement Jospin, avec qui
elle s’entend fort bien. De son
côté, Francine Bavay, l’une des
candidates à sa succession à la
tête du parti écologiste, partageait
sa table avec Henri Emmanuelli.
Au menu, la défaite électorale du
printemps et la reconstruction de
la gauche, objet du débat qui
ouvrait, mardi matin, les journées
d’été des Verts, en présence des
deux responsables socialistes. Eux
aussi invités, Bertrand Delanoë,
Jean-Christophe Cambadélis,
Arnaud Montebourg et Marie-
Noëlle Lienemann, dont le livre
Ma part d’inventaire (Ramsay)
secoue le PS, s’étaient poliment
récusés.

  
Avant de reconstruire la gauche,

ou dans le même temps, les Verts
doivent faire le ménage chez eux.
Alors que leur secrétaire nationale
s’exprimera sur son avenir person-
nel jeudi – personne ne doutant
qu’elle souhaite prendre du
recul –, un « audit participatif inter-
ne », présenté cette semaine, dres-
se un diagnostic sans concessions
sur l’état du parti. Commandé il y
a un an par Mme Voynet et la direc-
tion à deux politologues, Benoît
Rihoux, professeur à l’université
de Louvain (Belgique), et Florence
Faucher, chargée de recherche à la
Fondation nationale des sciences
politiques, ainsi qu’à un économis-

te, ce rapport tombe à pic. Désor-
mais dans l’opposition, les Verts
ont tout loisir de réfléchir à leur
fonctionnement, qu’ils reconnais-
sent eux-mêmes chaotique.

Procédant par questionnaires et
par entretiens, les trois universitai-
res proposent une photographie
du parti : le nombre des adhérents
a doublé entre 1997 et 2002, mais
s’ils avaient réussi à fidéliser tous
les nouveaux venus depuis cinq
ans, les Verts seraient aujourd’hui
15 000 et non 10 000. La majorité
des adhérents actuels ne l’étaient
pas en 1997 : différentes cultures
cohabitent, sans synthèse. Les dis-
parités entre les régions s’accrois-
sent. L’Ile-de-France rassemble
près du quart des adhérents, tan-
dis que seize régions atteignent
tout juste une masse critique.

Sur le plan patrimonial, le parti
reste fragile : très dépendant du
financement public, il possède peu
de biens immobiliers et gère mal

ses ressources humaines. Les Verts
n’étaient pas préparés, collective-
ment, à entrer au gouvernement
et à l’Assemblée nationale, esti-
ment les chercheurs. Militants peu
professionnels, ils comptent bon
nombre de bénévoles « sur-sollici-
tés » et mal reconnus. Leurs textes
réglementaires et statutaires,
« résultat de l’addition de plusieurs
strates de modifications », ne sont
pas adaptés au fonctionnement
d’un parti qui a vocation à gouver-
ner. De plus, les majorités requises
pour modifier ces textes « sont très
restrictives, ce qui leur confère un
caractère autobloquant ».

 ’
Au total, c’est une organisation

« éclatée et faible », alors même,
soulignent les politologues, que la
majorité des responsables, cadres,
salariés, élus et militants, « croient
dans le potentiel de l’écologie politi-
que ».

Une très large majorité des
Verts interrogés (80 %) se disent
insatisfaits de cette situation. Ils
se plaignent que l’information ne
circule pas dans le parti, faute de
procédures adaptées. Ils déplo-
rent les prises de parole publi-
ques, multiples et parfois incohé-
rentes et regrettent la déperdition
d’énergie passée dans la lutte
entre courants, au détriment du
débat idéologique. 45 % d’entre
eux ne s’identifient pas du tout ou
très peu à un courant.

Les nouveaux adhérents se
découragent. « Ça fait plus d’un an
que j’adhère, j’en veux, mais j’ai
vraiment l’impression que je n’inté-
resse personne », déplore l’un d’en-
tre eux, cité par le rapport. Du tra-
vail en perspective pour le ou la
futur(e) secrétaire national(e) des
Verts, qui sera élu(e) au mois de
décembre.

Béatrice Gurrey









Dominique Voynet
(ici avec Noël
Mamère au début
de la campagne
des législatives,
au mois de mai
2002) saisira
l’occasion
des journées d’été
des Verts, à
Saint-Jean-de-
Monts, en Vendée,
pour faire connaître
la nature de son
engagement futur
dans le parti.

F R A N C E

Un audit confié à deux politologues dresse un bilan
sans concession du fonctionnement des Verts

A la veille de leurs journées d’été, les responsables du parti ont pris connaissance d’un rapport
commandé par Dominique Voynet. La secrétaire nationale semble vouloir quitter la direction
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STRASBOURG (Bas-Rhin)
de notre envoyé spécial

Un beau cafouillage. En se décla-
rant incompétent, compte tenu des
charges requises, pour juger les mili-
tants antimondialisation qui compa-
raissaient, lundi 26 août, devant lui,
le tribunal correctionnel de Stras-
bourg a confirmé l’impression qui
s’est dégagée tout au long de cette
étrange audience. Il s’agissait en
effet de juger, en comparution
immédiate, dix-sept militants du col-
lectif No Border qui, vendredi
23 août, avaient occupé pendant

quelques heures une annexe du
palais de justice de Strasbourg. Ils
voulaient ainsi protester contre les
conditions de détention – interdic-
tion du droit de visite, notamment –
d’un de leurs camarades, Ahmed
Meguini, condamné à trois mois de
prison ferme pour avoir blessé un
policier lors des manifestations
dans le centre de Strasbourg, le
24 juillet (Le Monde du 23 août).
Après un simulacre de négociations,
les hommes du Groupe d’interven-
tion de la police nationale (GIPN)
étaient entrés en force dans les
locaux occupés où se trouvaient
encore trois fonctionnaires du
ministère de la justice. Les dix-sept
militants furent interpellés, placés
en détention provisoire, et mis en
examen pour « violation de domici-
le » et « séquestration ».

C’est cette dernière charge qui a
constitué le nœud de l’audience. Un
peu avant l’ouverture des débats,
on apprenait ainsi qu’un des avo-

cats de la défense, Me Alain Oroun-
la, soulèverait l’incompétence du tri-
bunal correctionnel. Son argumenta-
tion était simple : la séquestration
étant considérée comme un crime
et non comme un délit, ses auteurs
sont passibles de la cour d’assises et
non d’un simple tribunal correction-
nel. Celui-ci doit donc se dessaisir
de l’affaire. « Les juges sont dans la
seringue, je ne vois pas comment ils
pourront s’en sortir », prédisait alors
un habitué.

Ce pronostic allait se confirmer
au cours des deux heures de débat.
La personnalité des accusés,
d’abord : âgés, pour la plupart, d’un
peu plus de 20 ans, étudiants ou
employés, sans aucune condamna-
tion préalable, ils expliquèrent à
tour de rôle le caractère non violent

de leur action et qu’à aucun
moment, ils n’avaient forcé les fonc-
tionnaires présents à rester dans les
bureaux occupés. Faits qui furent
confirmés par deux de ces fonction-
naires. « Je suis resté par choix person-
nel, pour ne pas laisser les bureaux
sans personne du ministère, mais aus-
si parce que ma hiérarchie, que j’ai
pu consulter par téléphone, me l’a
demandé », déclara ainsi Jean-Jac-
ques Heitz. S’il s’est senti « séques-
tré, poursuivit-il, c’est que ces gens
n’avaient rien à faire ici et qu’il était
l’heure de fermer la boutique ».

 
Le procureur adjoint, Philippe

Vannier, tenta alors d’étayer ses
accusations. Pour lui, « ces infrac-
tions sont graves ». « La violation de
domicile est clairement établie. Il ne
faut pas confondre service public et
lieu public, un ministère n’étant pas
un hall de gare. » Les prévenus « se
sont maintenus dans ces lieux en bar-

ricadant les portes, organisant un
tour de garde et exerçant un chanta-
ge ». Quant à la séquestration, elle
est aussi « évidente » car les préve-
nus « voulaient imposer leurs condi-
tions et empêcher la police d’entrer ».
« Il est nécessaire de porter un coup
d’arrêt à ce genre de comportement
préjudiciable à l’ordre public », con-
clut le procureur, avant de deman-
der une peine de quatre mois d’em-
prisonnement dont trois avec sursis.

Le premier avocat de la défense,
Me Frédéric Massiot, s’attacha à
démontrer l’inanité de l’accusation
de violation de domicile. Il insista
sur le caractère non violent de toute
l’opération, ironisant même sur
l’ambiance bon enfant qui régnait à
l’intérieur des bâtiments. Me Oroun-
la, comme il l’avait annoncé, soule-
va ensuite l’incompétence du tribu-
nal. Non sans avoir, auparavant,
stigmatisé l’attitude du parquet qui
« a sorti un bazooka pour écraser
une souris ». « Comment peut-on par-
ler de séquestration lorsque pas un
mot, pas une phrase prononcés par
les accusés peuvent laisser entendre
qu’ils ont contraint les fonctionnaires
à rester sur les lieux ? S’il y a eu
séquestration, alors les accusés ris-
quent vingt ans de prison, ou même
trente ans, car on pourrait les considé-
rer comme une bande organisée, ce
qui aggraverait leur cas. »

Après une heure de délibération,
la présidente Isabelle Fabreguette,
conclut à l’incompétence du tribu-
nal et les accusés furent remis en
liberté. En attendant que le parquet
décide de la suite à donner à l’affai-
re. Le choix est simple : soit il confie
le dossier à un juge d’instruction
dans la perspective éventuelle d’un
renvoi vers une cour d’assises –
compte tenu des débats de lundi, et
de la minceur du dossier, on imagine
mal une telle conclusion –, soit un
non-lieu est décrété, après, sans dou-
te, une savante agonie procédurière.
A moins qu’il ne soit possible, mais
les avocats semblaient sceptiques
sur la conformité d’une telle solu-
tion, de renvoyer le dossier devant le
tribunal correctionnel en ne rete-
nant plus la charge de séquestration.
Une chose est certaine : il ne sera
pas facile pour le parquet de résou-
dre cette « alternative du diable ».

José-Alain Fralon



 

LES DÉMÊLÉS avec la justice des
militants antimondialisation de No
Border témoignent-ils d’un durcis-
sement de l’arsenal judiciaire à l’en-
contre du « mouvement social » ?
Augurent-ils d’une volonté accrue
de pénaliser l’action militante ?
Nombre de responsables syndicaux
et associatifs le pensent, comme
l’atteste le lancement, à partir de
l’Association pour une taxation des
transactions financières pour l’aide
aux citoyens (Attac), d’un « mouve-
ment d’opinion » en faveur des mili-
tants poursuivis en justice.

Cette initiative n’est certes pas
étrangère à l’intégration récente de
José Bové dans le collège des fonda-
teurs d’Attac. Le porte-parole de la
Confédération paysanne, libéré le
1er août de la prison de Villeneuve-
lès-Maguelone (Hérault), après
avoir purgé les quarante-quatre
jours de détention que lui a valus
l’action conduite, en août 1999, con-
tre le McDonald’s de Millau (Avey-
ron), assume la « légitimité de la
transgression de la loi en état de
nécessité ». Il est déterminé à ne
pas laisser « museler le mouvement
social ». José Bové lui-même,
d’ailleurs, devra de nouveau se pré-
senter, le 17 septembre, devant le
tribunal de Foix (Ariège) en compa-
gnie de huit autres prévenus pour
le fauchage d’une parcelle de colza
transgénique, en avril 2001.

Les prises de position en demi-
teinte de certaines personnalités
d’Attac sur les poursuites engagées
aussi bien contre des manifestants
anti-OGM que contre des militants

antimondialisation, notamment
après le sommet de Gênes, en
juillet 2001, avaient suscité des criti-
ques au sein même du mouvement.
Attac, cette fois, rejoint donc le
front de ceux qui s’inquiètent des
menaces que fait peser sur les liber-
tés publiques l’« amalgame entre
lutte syndicale et délits de droit com-
mun », comme le dénonçaient déjà
de nombreux responsables syndi-
caux et politiques, après la condam-
nation, le 25 juillet, du secrétaire
général de l’union locale CGT de
Cherbourg (Manche).

Alain Hébert était poursuivi pour
avoir « frappé un gendarme », le
26 juin, lors d’une manifestation
contre la fermeture de l’hôpital de
la ville. Bien que récusant cette
accusation, le dirigeant syndical
s’est vu condamner à six mois de
prison, dont un ferme. Son comité
de soutien, dans lequel figurent,
notamment, Olivier Besancenot
(LCR), Marie-George Buffet (PCF),
Harlem Désir (PS) ou Arlette
Laguiller (LO), s’était lui aussi pro-
noncé contre la « criminalisation »
de l’action militante.

 ’«  »
Le cas d’Alain Hébert n’est pas

isolé : vingt salariés du groupe
Pinault-Printemps-La Redoute
(PPR), parmi lesquels dix-sept de la
Fnac et trois de La Redoute, ont
reçu, durant le mois de juillet, leur
citation à comparaître, le 9 septem-
bre, devant le tribunal correction-
nel de Paris. Les faits remontent au
printemps, lorsqu’un mouvement

de grève sur les salaires et les inéga-
lités sociales a agité, plusieurs
semaines durant, les magasins de la
Fnac. Les vingt salariés convoqués,
dont des délégués de SUD et de la
CGT, sont poursuivis pour avoir
fait partie des manifestants qui
avaient pénétré, le 19 mars, à l’inté-
rieur du siège de PPR pour exiger la
réouverture de négociations. Outre
l’accusation d’« intrusion dans des
locaux privés », certains d’entre eux
se voient aussi reprocher la « des-

truction de biens ». Pour Gaëlle
Créac’h, déléguée SUD de Fnac
Paris, également visée par ces pour-
suites, il ne s’agit de rien d’autre
que d’une volonté d’« intimida-
tion ». Un appel de soutien vient
d’être mis en circulation.

Du côté des principales confédéra-
tions syndicales, toutefois, on se gar-
de pour l’heure de porter un juge-
ment hâtif sur un alourdissement de
la répression antisyndicale. « Celle-
ci n’est pas un phénomène nou-

veau », fait-on remarquer à la CGT,
qui, sans remonter aux « dix de
Renault », dont, pendant les années
1980, la CGT et le PCF avaient fait
un symbole, rappelle le cas de
Michel Beurier. Le secrétaire dépar-
temental de la CGT du Puy-de-
Dôme avait été condamné à deux
mois de prison avec sursis, en
mars 1999, peine confirmée en
appel, pour son implication dans
une bousculade qui s’était produite
lors de la comparution d’un jeune
sans-papiers devant le tribunal admi-
nistratif. La CFDT estime, quant à
elle, que ces procédures s’inscrivent
dans un processus de « judiciarisa-
tion croissante de la vie sociale ».

La tendance à la pénalisation de
l’action militante daterait du début
des années 1990, « même si le thème
est de plus en plus développé », esti-
me René Mouriaux, directeur de
recherche au CNRS. Selon Laurent
Guilloteau, membre d’Agir ensem-
ble contre le chômage (AC !), le tour-
nant aurait eu lieu avec l’émergence
de nouvelles formes de mobilisa-
tion sociale : mouvement des sans-
papiers, des chômeurs, des antimon-
dialisation. « Le gouvernement a
choisi la voie de la facilité, affirme
M. Guilloteau, la répression. »

Ainsi, à l’issue d’une action mili-
tante, la procédure judiciaire
devient quasi systématique. Elle
intervient en général après l’inter-
vention policière, « venant même la
justifier », selon M. Guilloteau. Les
policiers interpellent, placent en
détention provisoire pour « outra-
ge et rébellion », « entrave à la circu-

lation », « vol de documents adminis-
tratifs », ou « destruction de récolte
en réunion », et les comparutions
immédiates s’enchaînent, « à l’ins-
tar de ce qui s’est passé à Strasbourg
dans le cas des No Border ». La plain-
te avec constitution de partie civile
est de plus en plus fréquente et « le
juge a tendance à croire la parole du
policier contre celle du manifes-
tant », souligne M. Guilloteau.

«   »
Même tendance au sein de l’en-

treprise. Les premiers visés sont les
délégués syndicaux, qui deviennent
« la cible de menaces de représailles
de la part de leurs patrons », expli-
que Me Roger Koskas, spécialiste
du droit social. Les employeurs utili-
sent les accusations de « diffama-
tion » ou d’« injure », « y compris
pour des propos tenus à huis clos »,
précise Me Koskas.

Selon Me Arnaud Lyon-Caen, avo-
cat à la Cour de cassation, « le dis-
cours sécuritaire actuel, avec ce qu’il
implique d’arrière-pensées, ne peut
qu’entraîner une pénalisation accrue
des mouvements sociaux ». M. Mou-
riaux explique ainsi que « la culture
du soupçon, la conception de l’ordre
et le climat actuel un peu vichyste »
lui font craindre un raidissement
du gouvernement, ajoutant que
« sous couvert d’autorité de l’Etat, on
développe une propension à trouver
des coupables et à traiter les problè-
mes sociaux à travers la poursuite ».

Anne-Françoise Hivert
et Patrick Roger

Syndicalistes et juristes constatent une pénalisation de l’action militante
Le mouvement Attac lance une campagne pour dénoncer une augmentation des poursuites dont les actions menées contre le groupe No Border sont

la dernière illustration. Pour les spécialistes, cette évolution, qui date d’une dizaine d’années, pourrait s’accélérer avec le discours de fermeté actuel

Les démêlés des  -
 No Border avec la justice témoignent d’une
pénalisation croissante de l’action militante. Lundi
26 août, une audience en comparution immédiate a

tourné à la   après que le tri-
bunal de Strasbourg s’est déclaré incompétent pour
juger 17 militants de ce groupe, placés en détention
provisoire pour avoir occupé une annexe du palais de

justice de Strasbourg en protestation contre la con-
damnation d’un de leurs camarades à trois mois de pri-
son ferme. Syndicalistes et juristes constatent, depuis
une dizaine d’années, une  

 des militants devant les tribunaux. Pour
René Mouriaux, chercheur au CNRS, « sous couvert de
l’autorité de l’Etat, on développe une propension à trai-
ter les problèmes sociaux à travers la poursuite ».

Muguette Jacquaint, députée communiste de Seine-Saint-Denis, a rencon-
tré, lundi 26 août, Ahmed Meguini, membre de No Border, à la maison d’ar-
rêt de Strasbourg (Bas-Rhin) où il est incarcéré depuis le 24 juillet. A l’issue
de leur entrevue, la députée a demandé sa sortie de l’isolement : « Qu’on ait
mis ce jeune garçon en prison, qu’il ait été jugé et mis à l’isolement comme un
repris de justice, c’est une criminalisation des militants associatifs qui est dan-
gereuse pour la démocratie. » Ahmed Meguini, 25 ans, est maintenu à l’isole-
ment et est interdit de parloir depuis son arrestation. « Il dit avoir perdu près
de 8 kg, précise Muguette Jacquaint. Mais il n’est pas abattu, c’est un jeune
qui a l’habitude de lutter. »

Visite à M. Meguini, toujours à l’isolement

1 En tant que président d’Attac,

dont l’université d’été se tient à

Arles (Bouches-du-Rhône), pourquoi

avoir insisté, cette année, sur la

question des condamnations judiciai-

res de syndicalistes ou de militants

contre la mondialisation libérale ?
Cette prolifération des peines

montre que plus de libéralisme
entraîne plus de coercition. On le
voit en Amérique latine mais égale-
ment dans la Grande-Bretagne de
Tony Blair, où la capacité des pri-
sons a été multipliée par deux. Il y
a, dans le discours sécuritaire, des
éléments annonçant que l’on va
dans cette direction également en
France. Ainsi, la rédaction du
récent projet de loi d’amnistie a été
faite pour en exclure José Bové. Il
est clair que prononcer des peines
de prison ferme pour des faucha-
ges de plantations d’OGM est un
signal que le gouvernement envoie

à l’électorat de droite, alors que,
dans le même temps, des milliers
d’infractions au code du travail
n’entraînent aucune poursuite !

2 Quelles initiatives allez-vous

prendre ?
Nous avons décidé de lancer une

campagne très large auprès de
tous les démocrates contre la
répression syndicale ! De plus, nous
allons diffuser un Guide du justicia-
ble, élaboré avec le Syndicat de la
magistrature, afin de montrer que
des affaires bien plus graves, l’in-
cendie du Parlement de Bretagne
par exemple, n’ont pas entraîné de
poursuites, tandis que d’autres jus-
ticiables potentiels continuent à
être préservés par leur immunité.

3 Que ferez-vous si la Cour de cas-

sation rejette le pourvoi de

M. Bové ?

Si José Bové voit son pourvoi reje-
té, il n’évitera la prison qu’avec une
grâce présidentielle et je me sou-
viens qu’à Gênes M. Chirac avait
fait montre de compréhension
pour les manifestations du contre-
sommet, d’autant plus que les vio-
lences avaient singulièrement écor-
né l’image de Silvio Berlusconi. Je
rappelle que la demande de pour-
voi n’est pas fondée sur un vice de
forme mais sur la notion d’« état
de nécessité », qui autorise à sortir
de la loi dès lors qu’il s’agit de pré-
venir un mal plus grand. Cet argu-
ment a été déclaré recevable par
deux tribunaux britanniques. Or on
est bien dans ce cas avec les OGM !
Nous souhaitons que la justice tien-
ne compte de l’opinion et admette
cette percée dans le droit français.

Propos recueillis par
Nicolas Weill

LA FRANCE ne veut plus être un
refuge pour les anciens activistes
italiens d’extrême gauche exilés sur
son territoire. Symbolisé par l’extra-
dition de Paolo Persichetti diman-
che 25 août (Le Monde du 27 août),
ce changement d’attitude a été
confirmé, lundi, par le ministre de
la justice, Dominique Perben.

A propos des autres anciens
membres des Brigades rouges ou
de mouvements similaires présents
en France, le garde des sceaux,
interrogé sur RTL, a indiqué que le
gouvernement procéderait à « un
examen au cas par cas ». Selon lui,
l’extradition de Paolo Persichetti
représente un « geste fort de solidari-
té des différents pays européens face
au terrorisme ». M. Perben a souli-
gné que l’engagement pris, en 1985,
par François Mitterrand de ne pas
extrader les anciens activistes ita-
liens portait sur des « faits anté-
rieurs » à ceux commis par Paolo
Persichetti, condamné pour compli-
cité dans l’assassinat du général
Licio Giorgieri, en 1987.

L’ancien membre de l’Union des
communistes combattants (UCC)
était sous le coup d’un décret d’ex-
tradition signé, en septembre 1994,

par Edouard Balladur. Mais le texte
n’avait jamais été appliqué. Le
28 juillet 1998, la garde des sceaux
du gouvernement Jospin, Elisabeth
Guigou, avait même retiré Paolo
Persichetti du fichier des personnes
recherchées, a précisé la chancelle-
rie. Début juillet, M. Perben l’a fait
remettre sur cette liste, rendant le
décret d’extradition exécutoire.
Lundi, le ministère de l’intérieur a
souligné que « depuis l’assassinat de
Marco Biagi (conseiller ministériel
tué en mars par les nouvelles Briga-
des rouges), le gouvernement italien
a demandé aux pays européens
d’être particulièrement attentifs aux
anciens membres des Brigades
rouges ».

 «   »
Détenu en Italie, Paolo Persichet-

ti a affirmé qu’il avait totalement
rompu avec la lutte armée et qu’il
n’avait rien à voir avec les récents
attentats. « Toutes les personnes que
j’ai fréquentées ces dernières années
à Paris peuvent en témoigner », a
déclaré l’ancien activiste, cité par
son avocate italienne, Rosalba
Valoro. Ses avocats français,
Mes Jean-Jacques de Felice et Irène

Terrel, ont, eux, annoncé leur inten-
tion de saisir la Cour européenne
des droits de l’homme.

D’anciens activistes italiens exilés
en France se sont déclarés écœurés
par l’extradition de Paolo Persichet-
ti. Il s’agit d’une « tractation scéléra-
te entre deux gouvernements » et de
l’interruption « brutale et inique »
d’un engagement de la France, s’est
indigné Oreste Scalzone, condam-
né à neuf ans de prison pour « asso-
ciation subversive » et coauteur,
avec Paolo Persichetti, d’un essai
sur les « années de plomb » italien-
nes. Il a affirmé qu’en signe de soli-
darité il était prêt à demander sa
propre extradition.

Plusieurs partis politiques de gau-
che ont eux aussi protesté contre le
renvoi de Paolo Persichetti. La LCR
l’a qualifiée d’« ignominie » et a
dénoncé un « geste de complicité »
du gouvernement Raffarin avec Sil-
vio Berlusconi, le président du
conseil italien. Le PCF, de son côté,
a jugé la décision « indigne de notre
pays » et a estimé que la France
avait cédé « à la pression du gouver-
nement Berlusconi ».

Frédéric Chambon

S O C I É T É
m o u v e m e n t s o c i a l

Le tribunal de Strasbourg s’est déclaré incompétent
pour juger les militants antimondialisation No Border

   ...  

Dominique Perben entend examiner les dossiers
des anciens activistes italiens « au cas par cas »

L’extradition de Paolo Persichetti est « un geste de solidarité européen »
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UN CHIMIQUIER norvégien, le
Bow Eagle, en difficulté à la suite
d’une avarie entre Ouessant et Cas-
quets, pourrait être impliqué dans
le naufrage du chalutier Le Cistude,
qui a sombré lundi matin 26 août,
au large de l’île de Sein. Quatre des
sept marins du navire de pêche
français, basé aux Sables d’Olonne
(Vendée), étaient toujours portés
disparus, mardi matin.

Le Bow Eagle, un chimiquier
long de 170 mètres, en provenance
du Brésil et à destination de Rotter-
dam, transportait 23 200 tonnes
d’acétate d’éthyle, un produit chi-
mique « facilement soluble et biodé-
gradable », selon la préfecture
maritime de la Manche. Le cargo a
signalé, lundi, à 16 h 40, une avarie
sur son flanc bâbord au Centre
régional opérationnel de sur-
veillance et de sauvetage (Cross).
A 18 heures, il indiquait être victi-
me d’une voie d’eau dans sa
coque, entraînant la perte de
200 tonnes de sa cargaison chimi-
que. Le navire a, par la suite, réussi
à réparer son avarie et a repris sa
route vers Rotterdam. Mardi
matin, escorté d’un remorqueur
privé, il se trouvait entre Brest et
Cherbourg, dans les eaux interna-
tionales, interdisant tout arraison-
nement.

« La disparition du chalutier Cis-
tude au large de Sein (…) et l’ex-
istence de la brèche du Bow Eagle
amène à supposer que ce dernier
pourrait être impliqué dans le nau-
frage du chalutier », a indiqué la
préfecture maritime. L’examen
des bandes radar stockées par le
Cross-Corsen a également permis
de mettre en cause le navire norvé-
gien, le trafic étant traditionnelle-
ment peu dense le dimanche soir
dans la zone du naufrage. Une
enquête de flagrance confiée à la
gendarmerie maritime a été dili-
gentée par le parquet des Sables
d’Olonne « afin de faire toute la
lumière sur cette hypothèse ». Paral-
lèlement, le Bureau enquête-acci-
dent a ouvert une enquête techni-
que et administrative. En accord
avec l’armateur norvégien, les
autorités françaises ont envoyé à
bord du Bow Eagle une équipe
d’évaluation technique. L’hypothè-
se de l’accident avec un navire de
commerce est d’autant plus privilé-
giée par la préfecture maritime
que la zone du naufrage est située
non loin de la voie montante qui
relie le dispositif de séparation de
trafic du Cap Finistère et celui
d’Ouessant. Les enquêteurs res-
taient néanmoins prudents mardi

matin sur les causes de l’accident,
n’excluant pas que la veille ait pu
être insuffisante sur le chalutier
français qui comptait sept mem-
bres d’équipage – trois Français,
trois Espagnols et un Portugais.

Le Cistude, long de 26 mètres,
avait déclenché sa balise de détres-
se vers 2 h 30, lundi, vraisemblable-
ment après avoir été violemment
heurté à bâbord. Jean-Yves Bar-
beau, patron-pêcheur du Cistude,
a raconté à l’agence Reuters les cir-
constances de l’accident. Il aurait
été réveillé vers 2 heures du matin
par un cri du marin qui était alors
de « quart » sur le pont. « Cargo
droit devant », aurait averti ce der-
nier, avant que Le Cistude ne soit
heurté par le navire de commerce.
Projetés à la mer, quatre des
marins, à demi-nus, auraient réus-
si à s’accrocher à une bouée. L’un
d’entre eux est mort d’épuisement
et ses camarades ont été con-
traints d’abandonner son corps
pour pouvoir rester agrippés à la
bouée.

 ’
Le chalutier français avait quitté

son port d’attache dimanche et fai-
sait route vers sa zone de pêche au
moment de l’accident. Alerté, le
Cross-Corsen déclenchait les
recherches. Deux chalutiers
étaient déroutés, alors qu’un Fal-
con 50 de la Marine nationale sur-
volait la zone supposée du naufra-
ge, où seules des traces d’irisation
étaient visibles. Vers 9 h 30, deux
canots de survie vides étaient
retrouvés. Une demi-heure plus
tard, un avion de surveillance des
douanes, également envoyé sur

place, repérait les trois naufragés.
Hélitreuillés par un super Frelon
de la Marine nationale, ils étaient
transportés vers un hôpital de
Brest, où leur état de santé n’inspi-
rait pas d’inquiétude. Les trois sur-
vivants, parmi lesquels le capitaine
du bateau, ont passé près de neuf
heures dans une eau glaciale. Dans

l’après-midi de lundi, le Capricor-
ne, un chasseur de mines de la
Marine nationale, a repéré Le Cistu-
de par 158 mètres de fond au large
de l’Ile de Sein. Une profondeur
qui exclut une inspection rapide.

Acacio Pereira (avec
Thierry Charpentier à Brest)

METZ (Moselle)
de notre correspondant

Un employé de banque de 27 ans,
qui circulait au volant de sa Clio
avec plus de 2 grammes d’alcool
par litre de sang, a fauché mortelle-
ment un jeune piéton et en a blessé
grièvement un autre après avoir per-
du le contrôle de son véhicule, lundi
26 août, à Metz, peu avant 2 heures
du matin. Selon les premiers témoi-
gnages, et notamment celui de son
passager, le chauffeur, Sébastien
Pujol, roulait « très vite » lorsque
l’accident s’est produit, en plein cen-
tre-ville. Le véhicule a terminé sa
course sur un îlot directionnel,
après avoir percuté quatre voitures
en stationnement. La victime, un
étudiant de 19 ans, est morte sur le
coup. L’autre piéton, âgé de 18 ans,
a été opéré et souffrirait d’un trau-
matisme crânien.

Alors qu’il se trouvait toujours en
garde à vue, mardi 27 août au
matin, le conducteur, sans antécé-
dent judiciaire, a expliqué avoir bu
de la bière avec un ami, la nuit du
drame, « après un repas familial trop
arrosé ». Sur les circonstances de la
collision, il a indiqué « ne plus se sou-
venir de grand-chose », si ce n’est
d’avoir été « gêné par une voiture ».

Le conducteur devait être déféré
mardi au parquet, « en vue de
l’ouverture d’une information judi-
ciaire pour homicide involontaire et
conduite sous l’empire d’un état
alcoolique », a précisé le procureur
de Metz, Joël Guitton. Contacté par
Le Monde, celui-ci a fait savoir qu’il
allait requérir un mandat de dépôt.

Le maire (DVD) de Metz, Jean-
Marie Rausch, a regretté lundi que
la « convention de coordination des
forces de sécurité » signée le
12 juillet avec le préfet de Moselle
ne permette pas à « [ses] cinquante
policiers municipaux d’aller plus loin
en matière de prévention et de répres-
sion des infractions routières, pour les-
quelles la police nationale dispose
encore d’un large monopole ».

Ce fait divers a suscité une vive
émotion en Moselle, dix jours après
la mort, dans des circonstances simi-
laires, de trois adolescents, le
16 août à Talange, à une vingtaine
de kilomètres de Metz (Le Monde
du 20 août). Quelque 2 000 person-
nes avaient participé, samedi
24 août, à une marche silencieuse
en hommage aux victimes, sur le
thème « Plus jamais ça ».

Nicolas Bastuck

Un membre
de l’équipage
du chalutier coulé
à 120 km au large
de l’île de Sein
a été hélitreuillé,
lundi 26 août,
par un super Frelon
de la Marine
nationale.
Il avait été repéré
par les douanes.
Trois des sept
hommes qui se
trouvaient sur « Le
Cistude » ont été
ainsi repêchés.

Le Likoud de France dénonce
le site raciste pro-israélien
LE LIKOUD de France condamne fermement « les propos et les métho-
des » du site Internet qui a dressé une liste de personnalités « juives »,
signataires d’un appel pour une paix juste au Proche-Orient, en invitant
les internautes à leur adresser « un crachat ou même un bon coup de batte
de base-ball dans la mâchoire » (Le Monde du 23 août). Par la voix de son
porte-parole, Alex Moïse, le parti de droite précise cependant qu’il s’agit
là « d’un phénomène marginal au regard de l’antisémitisme des milieux
nazis et islamistes, qui prolifère sur Internet. Nous déplorons également que,
parmi les personnalités juives citées par la liste, certaines ne découvrent leur
judaïsme qu’au moment de critiquer Israël », ajoute le Likoud.
De son côté, le Consistoire central s’est déclaré « consterné par la teneur
de certains passages racistes » du site amisraelhai.org, et la Fédération
française des déportés et internés résistants et patriotes (FNDIRP) a
exprimé son « indignation ».


a JUSTICE : Jose-Antonio Berasategui Escudero, qui a favorisé
l’évasion de son frère cadet Ismaël, membre présumé de l’ETA, le
17 août, de la prison de la Santé à Paris (Le Monde du 24 août) a été
mis en examen, lundi 26 août, pour « complicité d’association de mal-
faiteurs en relation avec une entreprise terroriste » et pour « fourniture
de moyens à un détenu lui permettant de se soustraire à la garde à laquel-
le il était soumis ». Il a été écroué lundi soir à la maison d’arrêt de
Fresnes (Val-de-Marne). Selon l’AFP, Jose-Antonio Berasategui Escu-
dero, 34 ans, a affirmé aux enquêteurs avoir agi par amour fraternel et
non sur ordre de l’organisation séparatiste basque ETA à laquelle il dit
être étranger.
a Le tribunal correctionnel de Lyon a condamné, lundi 26 août, à
trente mois de prison, dont huit ferme, un chauffard qui, sous l’em-
prise de l’alcool, avait percuté un scooter, tuant le passager de 16 ans
et blessé le pilote, le 20 juillet. L’automobiliste circulait avec 1,01 gram-
me d’alcool par litre de sang.
a Un étudiant néerlandais d’origine marocaine, arrêté en posses-
sion de 50 000 cachets d’ecstasy, a été condamné à cinq ans de pri-
son ferme par le tribunal de Dax, lundi 26 août. Rachid Benahmed,
25 ans, avait été arrêté le 2 novembre 2001 dans les Landes, alors qu’il
remontait d’Espagne, les cachets camouflés sous la banquette arrière
de sa voiture. Il a également été condamné à une amende de
375 000 euros, soit environ la moitié de la valeur marchande de la dro-
gue saisie, et à une interdiction de séjour de cinq ans.

A Metz, un piéton meurt fauché
par un conducteur qui sortait

d’« un repas trop arrosé »
L’accident s’est produit en plein centre-ville

Quatre marins sont portés disparus après le naufrage
du chalutier « Le Cistude », au large de l’île de Sein

Une collision avec un chimiquier norvégien, lundi vers 2 heures, serait à l’origine du drame.
Trois pêcheurs, qui s’étaient accrochés à une bouée, ont été sauvés. Une enquête a été ouverte

S O C I É T É
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L’enfant et l’écrivain

Paradis recomposé, l’enfance

est pour l’écrivain une matrice capitale :

école sensible du bonheur, temps

de violence et de ruptures aussi.

Très souvent, un creuset autobiographique

décisif.
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Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain

jusqu’à 16 h 30
Permanence le samedi

jusqu’à 16 heures

AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

Clémentine

a montré sa petite frimousse le
23 août 2002, à Redwood City, pour la
plus grande joie de sa proche mais
lointaine famille de France et le bonheur
de ses parents.

Tamara Raffy-Demarco
et Philippe Raffy,
1370 Hampton drive
CA 94087 Sunnyvale.

Elisabeth, Bruno, Doriane etJulien
sont très heureux d'annoncer la naissance
de

Ethel,

le samedi 24 août 2002.

Famille Lesprit,
56bis, rue du Val-d'Or,
92150 Suresnes.

Sasha,
sa grande sœur,

Véronique et Jean Paul LARDY,
ses grands-parents,

sont heureux d'annoncer la naissance de

Paul,

le 14 août 2002,

chez
Barbara LARDY

et
Sylvain RAVO.

5, rue du Griffon,
69001 Lyon.

Anniversaires de naissance
– Pronto ! Pronto !

Eole, Eros Emoi
dansons sur l'ère de ton bel anniversaire,

Lascif Lascar Sacré.

Cristalle Constance.

Mariages

Marie-Caroline HUSSON
et

Michel OLLAGNIER

sont heureux d'annoncer qu'ils se sont
mariés dans l'intimité, le 10 août 2002, à
Arèches, en Beaufortain, entourés
notamment de leurs enfants,

Montaine, Valentin, Margaux,
Virginie et Olivier,

François-Régis etMagali.

5, place Jussieu,
75005 Paris.
3, rue Audran,
69001 Lyon.

Anniversaires de mariage
– 26 août 1972 - 26 août 2002.

Clémence, Barthélemy etFlorentin
souhaitent un très heureux anniversaire
de mariage à leurs parents,

Jacqueline etMarc.

Merci pour tout.

Nous vous embrassons.

Décès

– Paris. Molles. Cusset.

M. André Rougeron,
Mlle Annick Rougeron,
Ainsi que toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme Simone CERCLIER,
née PIREL,

survenu à l'âge de quatre-vingt-sept ans.

Les obsèques civiles auront lieu le
mercredi 28 août 2002, à 15 heures, au
cimetière de Molles (Allier), où l'on se
réunira.

Le Grand Champagnat,
03300 Cusset.

– Baden (Morbihan). Saint-Cyr-sur-
Loire (Indre-et-Loire).

Françoise Chambon,
née Tardy,
son épouse,

Nicolas Chambon
et Sylvette Angebaud,

Charlotte et Hervé Lebreton,
Antoine Chambon,

ses enfants,
Jean et Vincent Lebreton,

ses petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Jean-Pierre CHAMBON,
ingénieur INA,

expert au Crédit foncier de France.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mercredi 28 août 2002, à 16 heures, en
l'église de Baden.

Cet avis tient lieu de faire-part.

François CHAPPUIS,
ancien élève de l'Ecole polytechnique

(1955),
commandeur de la Légion d'honneur,

ingénieur général hors classe
de l'armement (2e section),

s'est éteint le 23 août 2002, dans sa
soixante-septième année.

La cérémonie religieuse aura lieu le
jeudi 29 août, à 10 h 30, en l'église Saint-
Louis des Invalides, Paris-7e.

De la part de
Françoise Chappuis,

son épouse,
Jérôme, Marc et Aude, Romain,

ses enfants,
Marine et Côme,

ses petits-enfants,
Mme André Chappuis,

sa mère,
Charles et Odile Dumareau,
Antoine et Liz Chappuis,
Daniel et Christine Badellon,
Jacques et Noëlle Chappuis,

ses frères et sœurs,
Pierre Gourgand,

son oncle,
Maurice et Anne-Marie Laval-Jeantet,
Guy et Katia Laval,
Christian et Monique Laval,
Serge et Catherine Langrand,

ses beaux-frères et belles-sœurs,
ses neveux et nièces.

Cet avis tient lieu de faire-part.

81, rue du Faubourg-Saint-Jacques,
75014 Paris.

– Thueyts (Ardèche).

MmeVivette Chaumont,
Sa fille, Charlotte Veux-Chaumont

et ses enfants
ont la douleur de faire part du décès
accidentel de leur fils, frère et oncle,

Rémi CHAUMONT,

survenu en vacances dans le Périgord.

Les obsèques civiles auront lieu le
jeudi 29 août 2002, à 16 heures, au
cimetière de Buis-les-Baronnies
(Drôme).

– M. et MmeLucien Dautresme
et leurs enfants Charles et Maxime,

M. et MmeChristian Schlumberger
et leurs enfants Roxane et Mia,

MmeBernard Dautresme
et son fils Christian,

M. et MmeDavid Dautresme
et leurs enfants Bertrand, Aline,
Marianne,

Françoise Dautresme
et sa fille Ma Li,

Gérard Dautresme,
ses frère, sœur, beau-frère, belles-sœurs,
neveux, nièces, cousins et cousines,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. François DAUTRESME,

survenu le 19 août 2002, à Sao Paulo
(Brésil).

L'inhumation a eu lieu le 26 août,
dans l'intimité.

(Lire ci-contre.)

– Reims.

Michèle, Virgile et Régis-Albert,
Et toute la famille,
Ainsi que Karine Le Foll,

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gérard DELOCHE ,
doyen de l'UFR des lettres et 

des sciences humaines à l'université de
Reims-Champagne-Ardenne (URCA),

survenu à l'âge de cinquante-huit ans.

L'incinération aura lieu le vendredi
30 août 2002, au centre funéraire de
Châlons-en-Champagne, à 13 h 30, où
l'on se réunira.

Un registre à signatures tiendra lieu de
condoléances.

M. Deloche repose au funérarium de
l'avenue de Laon, au 446, avenue de
Laon, à Reims.

Pas de fleurs.

Cet avis tient lieu de faire-part.

32, boulevard Pasteur,
94260 Fresnes.
SARL. P.F. du Tardenois-Funérarium,
446, avenue de Laon,
51100 Reims.
Tél : 03-26-87-62-20.

– Le directeur,
Et les membres de l'unité Inserm 472,

ont la tristesse de faire part du décès de
leur collègue et ami,

Gérard DELOCHE ,
professeur à l'université
de Champagne-Ardenne,
doyen de l'UFR de lettres.

Sa contribution à la recherche en
neuropsychologie a été considérable.

Il nous manquera à la fois comme ami
et comme collaborateur.

– Gisèle Halimi,
présidente de « Choisir, la cause des
femmes »,

Et le secrétariat national
ont la tristesse de faire part du décès de
leur amie,

Annick DEMÉ,
secrétaire nationale,

survenu le 20 août 2002, à Paris.

Annick était une féministe généreuse
et solidaire qui s'était notamment
dépensée sans compter pour la cause des
femmes afghanes. 

– Nous avons la tristesse d'annoncer le
décès de

M. Jacques ILIOVICI,
ingénieur ESE,

expert honoraire près les tribunaux,
croix de guerre 1939-1945,

à l'âge de quatre-vingt-huit ans.

Cet avis tient lieu de faire-part.

MmeIliovici,
M. Pierre Iliovici,
118, rue Lecourbe,
75015 Paris.

– MmeMichèle Mahé 
et ses sœurs,
ont la douleur de faire part du décès de

Mme Eugénie MAHÉ,
née PERRIGAULT,

survenu le 24 août 2002, à l 'âge de
quatre-vingt-huit ans.

– Lyon.

L'association Alpies a le regret de
faire part du décès accidentel de

Jean VILANOVA,
directeur de 1994 à 2000.

Les obsèques auront lieu le mercredi
28 août 2002, à 14 h 30, au cimetière de
Bron.

Anniversaires de décès
– Il y a dix ans,

Denise MALDIDIER

nous quittait brutalement.

Ses amis,
Ses proches,
Ceux qui ont été ses étudiants, tous

ceux qui ont eu la chance de connaître
son rayonnement intellectuel et son
amitié ne l'oublient pas.

Souvenir

– Dix ans déjà,

Denise MALDIDIER

nous a quittés.

Sa famille ne l'oublie pas.

Commémorations
– Serge Klarsfeld et l'association Les

Fils et Filles des déportés juifs de
France, 32, rue La Boétie, Paris-8e,
tél. : 01-45-61-18-78, rappellent le sou-
venir du convoi n° 25 qui a quitté la gare
du Bourget-Drancy, le 28 août 1942,
pour le camp d'extermination
d'Auschwitz-Birkenau avec mille
déportés dont deux cent quatre-vingt-huit
enfants de deux à dix-huit ans.

Le mercredi 28 août 2002, devant le
monument du camp de Drancy, seront
lus, à midi, les noms de tous les déportés
du convoi n° 25. Huit survivants en
1945.  

Conférences
Mercredi 28 août, de 19 h 30 à 20 h 45,

« Qu'est-ce qui se réincarne,  
et pourquoi ? »

Loge unie des théosophes, 
11 bis, rue Kepler, Paris-16e.

Entrée libre et gratuite.
Tél. : 01-47-20-42-87.

www.theosophie.asso.fr

Stages
ATELIERS D'ÉCRITURE

Elisabeth BING
A partir du 7-8 septembre 2002,
week-ends de sensibilisation,

écritures de voyageurs 28-29 septembre.
Tél.-fax : 01-40-51-79-10.

FRANÇOIS DAUTRESME,
« l’arpenteur de la Chine », comme
l’appelle avec respect et amitié
Pierre Morel, ambassadeur de
France à Pékin jusqu’en mai, qui
l’a bien connu, est mort subite-
ment lundi 19 août à l’âge de
76 ans, à Sao Paulo, au Brésil, au
soir de l’inauguration de l’exposi-
tion « Chine, art du quotidien »,
qu’il présentait au Musée d’art bré-
silien-Fondation Armando Alvares
Penteado (FAAP). Commissaire de
cette exposition, il avait sélection-
né 1 400 pièces, racontant la péren-
nité de la culture chinoise, sur les
quelques dizaines de milliers d’ob-
jets de sa collection personnelle
rassemblée pendant quarante ans
de pérégrinations à travers l’Empi-
re du milieu.

François Dautresme avait décou-
vert, au fil de ses voyages dans la
campagne chinoise entrepris dès
1963, l’esthétique de l’utile de la
plus ancienne civilisation de la pla-
nète. D’une curiosité inlassable,
chaleureux, élégant, très discret, il
connaissait l’histoire de chacun
des objets qu’il ramenait. « Je
venais de loin et je m’intéressais à
ce qui n’intéressait qu’eux [les
paysans], les objets de leur vie quoti-
dienne, de leur travail et de leurs tra-
ditions », soulignait-il.

Né le 31 août 1925, à Paris, Fran-
çois Dautresme fut bercé dans son
enfance par les histoires de Jac-
ques Dautresme, son oncle, capi-
taine aux Messageries maritimes
sur la ligne de Chine dans les
années 1930. De cet oncle lui vient
cet appétit jamais rassasié pour la
Chine, qu’il n’aura de cesse de pho-
tographier dans son intimité : il en
rapportera 35 000 clichés, la plu-
part en noir et blanc.

  ’ 
Directeur de Technor, société

d’ingénierie spécialisée dans les
expositions internationales, il met
en scène « Sciences et techniques
françaises », à Pékin en 1965, le
pavillon iranien de l’Exposition de
Montréal en 1967,conçoit le
Musée du tapis à Téhéran, avant
de se consacrer totalement à la
Chine. En 1966, François Dautres-
me fonde la Compagnie française
de l’Orient et de la Chine (CFOC),
galerie d’exposition-vente.

Le commerce est pour lui une
manière de promouvoir cet art
populaire en lui assurant une diffu-
sion internationale. Il encourage
les potiers de Mongolie intérieure
ou ceux du Henan et d’autres arti-
sans de régions reculées en leur
garantissant l’achat de leur produc-
tion qu’il commercialise. Plus pour
l’amour de l’art que pour l’argent.

Ces dernières années, les exposi-
tions d’envergure se succèdent :
« Chine : art de vivre, art de survi-
vre », en 1995 à Barcelone, à la
Fondation Miro, puis « Chine, art
de l’essentiel », à Lausanne. En
2000, « L’art de l’emballage à la
cour des Qing », à la Cité interdite
à Pékin. En 2001, « Le Bambou »,
au Musée des arts asiatiques de
Nice.

« Lao Du », M. Du, comme l’ap-
pelaient familièrement les Chinois
– certains ont tenu à lui rendre un
dernier hommage lors de ses obsè-
ques le 26 août dans le Var – avait
bien des projets dans ses car-
tons : un livre en chantier, des
expositions (notamment pour l’An-
née de la Chine en France en 2003)
et une fondation-musée.

Florence Evin
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C A R N E T
DISPARITION

François
Dautresme

L’arpenteur
de la Chine

Retrouvez chaque jour sur le site
Internet du Monde (www.lemon-
de.fr/carnet) le détail des nomina-
tions, l’essentiel des lois, décrets et
décorations parus au Journal offi-
ciel, ainsi que les adresses des sites
publiant des documents significatifs.

DOCUMENT OFFICIEL
La bibliothèque des rapports
publics de la Documentation fran-
çaise a mis en ligne le rapport d’ac-
tivité du ministère de l’économie,
des finances et de l’industrie pour
l’année 2001.
www.ladocumentationfrancaise.fr
/brp/notices/024000364.shtml
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MOISSAC (Tarn-et-Garonne)
de notre envoyée spéciale

Depuis plusieurs siècles, le trans-
port fluvial est un sujet discret
mais permanent d’aménagement
du territoire. Leonard de Vinci,
que l’on dit concepteur des premiè-
res écluses modernes, aurait-il pen-
sé que ses ouvrages participeraient
un jour à la construction de la
Bibliothèque de France, à Paris ?
Qu’ils feraient vivre des milliers de
personnes, mariniers, ou éclusiers
gardiens de ces « ascenseurs à
bateaux » ?

Aujourd’hui fleurissent de nou-
veaux projets d’« autoroutes fluvia-
les », appellation surprenante pour
un trafic dont la vitesse dépasse
rarement 10 km/h. Le tracé de la
liaison Seine-Nord, transportant
des bateaux géants, présenté par
l’ancien ministre de l’équipement
Jean-Claude Gayssot, ne semble
pas recevoir l’aval du gouverne-
ment de Jean-Pierre Raffarin. Pour-
tant, en accueillant davantage de
« convois poussés » transportant
5 000 tonnes de matériaux, soit
l’équivalent de 250 camions rou-
tiers, l’« axe grand gabarit » pour-
rait au moins vanter ses qualités
écologiques.

Cette nouvelle génération du
transport fluvial devrait boulever-
ser le travail des éclusiers, tradi-
tionnels gardiens des précieuses
mécaniques hydrauliques, long-
temps manœuvrées à la manivelle
et aujourd’hui commandées par

ordinateur. Sur 6 700 km de fleu-
ves ou de canaux, ils sont aujour-
d’hui près de 2 000, de l’éclusier
campagnard responsable du fonc-
tionnement d’un tronçon de canal
à l’« agent d’exploitation » urbain,
qui sécurise le passage d’énormes
embarcations chargées de maté-
riaux de construction.

A Moissac (Tarn-et-Garonne),
l’éclusier, Nicolas Fechet, arbore

un sourire paisible. Il actionne
l’écluse à la main lorsque passe un
bateau, ce qui est le cas à peine
deux ou trois fois par jour. Fonc-
tionnaire assermenté dépendant
des Voies navigables de France
(VNF), il ne porte plus l’uniforme
ni le lourd couvre-chef officiel
blanc du passé. Vêtu d’un polo vert
vif et d’une casquette de base-ball
à l’effigie de VNF, il participe plei-

nement à l’activité et à l’entretien
du canal, activant le fonctionne-
ment de l’écluse, communiquant
l’heure du passage des embarca-
tions à ses collègues d’amont ou
d’aval. Le canal latéral à la Garon-
ne, sur lequel il travaille, n’a jamais
joué, depuis son ouverture en
1856, un rôle économique majeur,
et sa vocation est aujourd’hui pres-
que exclusivement touristique.

     ’
Tout comme les autres services

publics, les écluses respectent des
heures strictes d’ouverture et de
fermeture, afin de ne pas faire tra-
vailler le personnel plus de
1 600 heures par an (accord de
réduction du temps de travail signé
en janvier 2002). Aussi M. Fechet
sait-il que ses rares bateaux passe-
ront entre 9 heures et 19 heures, et
respecteront la pause de son déjeu-
ner, de 12 h 30 à 13 h 30. La mai-
son d’éclusier qu’il habite, sembla-
ble à celles de la région, est peinte
de cette couleur appelée jaune de
Parme, qu’il avoue ne pas trop
apprécier. Il n’a pas eu trop de mal
à abandonner le travail fastidieux
d’entretien des routes pour emmé-
nager avec sa famille au calme, le
long d’un chemin de halage piéton,
dans l’une des plus belles régions
de France.

Dans un tel environnement,
M. Fechet, qui prétend avoir pris
goût à une vie au fil de l’eau par
l’intérêt qu’il portait aux scouts
marins, ne se plaint guère de
gagner à peine plus du smic. Le chô-
mage, pour lui, ce sont les quel-
ques semaines d’hiver consacrées
au nettoyage en profondeur de
l’écluse. Il prend son travail de gar-
dien très au sérieux, surveillant les
enfants qui galopent sur le chemin
de halage. « Une fois, je suis tombé
dedans, et c’était très difficile d’en
sortir, tant les parois du canal sont
glissantes », se souvient-il. Il se sur-
prend aussi à conseiller la visite
des sites de la région, à donner
l’adresse des meilleures tables du
coin.

Tous ces bonheurs, il y a accédé
par concours administratif sous
l’égide du ministère de l’équipe-
ment. Il faut dire que le seul canal

latéral à la Garonne, percé à partir
de 1847, ne compte pas moins de
200 km et 53 écluses (le canal le
plus ancien de France, celui de Bria-
re, remonte à 1604, sous le règne
d’Henri IV).

Plus au nord, le jeune Maurice
Lodin affronte chaque jour les
écrans informatiques des trois éclu-
ses de Suresnes (Hauts-de-Seine).
Il ne semble pas malheureux
d’avoir quitté, quelques mois aupa-
ravant, le secteur commercial dans
lequel il travaillait. Il est fréquent
d’entendre que, « sans Suresnes,
Paris pourrait manquer d’eau »,
puisque les écluses ont le pouvoir
de retenir les flots dans la capitale.

L’ouvrage de Suresnes, créé en
1866, agrandi par la construction

d’une « grande écluse » en 1971,
est le plus moderne des 6 700 km
de voies d’eau gérées par VNF. Le
personnel y est plus nombreux
qu’ailleurs, entre 40 et 100 bateaux
se présentent chaque jour. Le
réseau des trois écluses est ouvert
de 7 heures à 19 heures, mais les
éclusiers y pratiquent les trois-
huit, afin d’être toujours prêts à
effectuer les passages exception-
nels.

A Suresnes, les journées d’entre-
tien sont programmées à l’avance,
afin de ne pas freiner le transport
fluvial. Et les Parisiens qui vou-
draient profiter d’écluses sans être
gênés par le trafic commercial peu-
vent toujours profiter des écluses
du canal de l’Ourcq (un affluent de

la Marne, long d’une centaine de
kilomètres).

Apparemment satisfait de son
emploi, M. Lodin accepterait mal
de devenir éclusier de campagne.
D’autant que, déjà logé en apparte-
ment de fonction, il attend un loge-
ment plus vaste. Certes, il ne s’agi-
ra pas d’une jolie maison éclusière,
puisqu’il n’en existe que deux à
proximité, sur l’île voisine de
Puteaux. Ce ne sera pas non plus
une péniche sur l’île de la Grande
Jatte, à Neuilly. Il restera sans nul
doute ailleurs en bord de Seine.
Mais sera-t-il pour autant prêt à
devenir une sorte de « contrôleur
aérien » pour le transport fluvial,
avec le stress qui est lié à cette pro-
fession ?

A condition d’accepter les bas
salaires, le manque d’intimité des
maisons éclusières, le métier d’éclu-
sier est encore très attirant pour les
amateurs de nature et de vie tran-
quille. Pour en avoir le cœur net, il
suffit de visiter le canal du Midi,
qui relie l’Atlantique à la Méditerra-
née et a été classé au patrimoine
national de l’Unesco, de louer une
péniche et de naviguer, par exem-
ple sur le canal de Bourgogne. Ou
encore, de rapatrier un bateau
d’un site à un autre, activité propo-
sée par la firme Locaboat.

Françoise Lazare

 
Les tailleurs de pierre

La pêche aux algues, pour l’alimentation et la pharmacie
BREST

de notre correspondant
Sur le petit port de Lanildut, dans le Nord-

Finistère, L’Alaska, un bateau goémonier long
de 10 mètres, est de retour. A son bord, 18 ton-
nes d’algues brunes encore ruisselantes, des
Laminaria digitata qu’on appelle ici « tali ».
« Pour une fin août, c’est bien. En début de sai-
son, je pouvais en ramener 25 tonnes », com-
mente le patron, Robert Tanguy, 29 ans, reve-
nu au goémon après avoir arrêté la pêche.

De la mi-mai au 15 octobre, une soixantai-
ne de bateaux sont armés à la pêche goémo-
nière en Bretagne. La plupart exercent dans
le Nord-Finistère et complètent le revenu en
hiver avec la coquille Saint-Jacques et la
palourde en rade de Brest. Cette concen-
tration s’explique par la densité et la diversi-
té des champs d’algues à la pointe de Breta-
gne où près de 670 espèces sont recensées.
Le « tali » constitue la récolte la plus impor-
tante, avec 55 000 tonnes environ.

Deux usines du Nord-Finistère, uniques en
France, en extraient des alginates, à la pro-
priété épaississante ou gélifiante, destinés
principalement aux industries alimentaire et
pharmaceutique, et à l’exportation. Elles
emploient 140 personnes, traitent environ
63 000 tonnes d’algues sur les 72 000 récol-
tées sur nos côtes. Danisco Cultor, à Lander-
neau, est à capitaux danois ; Degussa Textu-

rant Systems, implantée à Lannilis, à capitaux
allemands.

Les goémoniers nord-finistériens tra-
vaillent surtout dans l’archipel de Molène où
ils ont, par tradition familiale, « appris les
rochers » et la traîtrise des courants. « Des
fois, avec la brume, on ne voit pas l’avant du
bateau », raconte Robert Tanguy, qui navigue
alors « un œil sur le radar et l’autre sur la table
à cartes ».

    
Les goémoniers travaillent le plus souvent

seuls, actionnant un bras articulé, hydrauli-
que, qui plonge pour arracher le « tali ».
« C’est comme une fourchette au milieu d’un
plat de spaghettis », résume Yannick Bigouin,
directeur de l’Ecomusée des goémoniers et
de l’algue de Plouguerneau. Depuis la rudi-
mentaire faucille du paysan fixée au bout
d’un manche, le système a évolué et l’outil a
fini par prendre une forme recourbée. C’était
au début des années 1960, Sacha Distel chan-
tait alors les scoubidous, et l’invention a pris
le nom de la chanson !

Le Nord-Finistère garde d’autres traces,
plus anciennes, de l’exploitation du goémon,
comme ces fours creusés dans les dunes.
Après séchage, l’algue y était brûlée et don-
nait les pains de soude livrés aux « usiniers »,
qui en extrayaient l’iode.

Les gamins, initiés par les grands-parents,
ramassent encore chaque été, pour un peu
d’argent, une algue découverte lors des gran-
des marées : le « pioka ». Et si Jean-François
Léon, goémonier en retraite, a légué à l’éco-
musée son bateau, c’est parce que « personne
n’était d’accord pour qu’il aille à la casse,
même les enfants ne voulaient pas ».

Aujourd’hui, l’inquiétude vient de la dimi-
nution de la récolte de « tali » sur le site, où
se développe une algue plus précoce, le « sac-
corhiza », qui ne contient pas d’alginates.
« Nous n’avons pas de solution technique »,
constate Jean-Pierre Carval, secrétaire géné-
ral du comité des pêches du Nord-Finistère.
La profession tente de se diversifier, avec diffi-
culté, du côté du goémon noir et du Lamina-
ria hyperborea.

Plus que de raréfaction du « tali », Pierre
Arzel, biologiste des pêches à l’Institut fran-
çais de recherches pour l’exploitation de la
mer (Ifremer), préfère parler d’évolution de la
ressource, avec des champs d’algues de plus
en plus hétérogènes, et invite à mesurer cet-
te évolution dans le temps. L’exploitation, le
rythme des marées, l’intensité de la lumière,
les tempêtes, le réchauffement de l’eau peu-
vent notamment jouer. Il considère toutefois
que la filière a de l’avenir.

Vincent Durupt
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Le gabarit Freycinet

b Avalant-montant : définition
de la position selon que l’on
s’oriente vers l’estuaire ou
la source du cours d’eau.
Un « pousseur avalant » est
une embarcation, pesant jusqu’à
5 000 tonnes, qui se dirige
vers la mer ou la jonction
avec un autre cours d’eau.
b Bief : portion de canal entre
deux obstacles situés sur
les voies d’eau, par exemple
une écluse. Le bateau arrivant
par le bief aval entre dans le sas
de l’écluse. La porte du bief
amont est ensuite ouverte et
l’eau qui s’écoule alors dans le

sas fait monter le bateau avec le
niveau de l’eau, tel un ascenseur.
Au terme de l’opération, le
bateau pourra poursuivre son
parcours vers l’amont.
b Haler : déplacer un bateau d’un
site à un autre en
le propulsant à l’aide d’un
cordage, d’une bête de somme,
ou d’un équipement mécanisé,
placés sur les chemins de halage,
le long des canaux.
b Riquet : Pierre Paul de Riquet,
ingénieur français du XVIIe siècle
(1604-1680), supervisa sous
le règne de Louis XIV
la construction du canal du Midi,

reliant la Garonne à
la Méditerranée. Les crédits
alloués étant insuffisants,
il fit don de sa fortune pour
en permettre l’achèvement.
b Marinier : navigateur sur
le réseau des voies navigables.
Il est le partenaire
incontournable de l’éclusier.
b VNF : Voies navigables
de France. L’établissement
public, rattaché au ministère
de l’équipement, gère
6 700 kilomètres de voies
fluviales, dont 4 500 de canaux.
1 872 écluses sont placées sous
la responsabilité du réseau VNF.

Charles-Louis de Saulces de Freycinet (1828-1923), héritier de grands navi-
gateurs, fut ministre des travaux publics de 1877 à 1879, sous la présidence
de Jules Grévy. Tentant de réaliser un vaste développement des voies de
communication fluviales, il est l’auteur de la loi de 1879 sur la standardisa-
tion des canaux et écluses. Il devint par la suite spécialiste des questions
militaires, et fut nommé président du conseil à plusieurs reprises au cours
de la IIIe République.

Au gabarit Freycinet, les sas d’écluses mesurent au minimum 40 m de
long et 5,20 m de large. Les péniches de même gabarit, supportant 250 à
300 tonnes de charge, mesurent 38,50 m de long sur 5,05 à 5,10 m de large.
Les péniches Freycinet, les plus petites des embarcations commerciales flu-
viales, peuvent transporter un chargement équivalent à celui de 14 poids
lourds. Le mot gabarit, désormais utilisé pour qualifier les dimensions d’un
objet, est lui-même issu de gabare, ce type d’embarcation, souvent plate,
autrefois utilisée pour le transport des marchandises sur les rivières.

R É G I O N S
v i e u x m é t i e r s , n o u v e a u x v i s a g e s - 2

A Moissac, Nicolas Fechet actionne encore son écluse à la main.

Les éclusiers, de la manivelle à l’ordinateur
Ils sont 2 000, dispersés le long des 6 700 km de rivières et canaux navigables, à actionner les mécanismes qui permettent le passage des bateaux.

Employés de Voies navigables de France, ils travaillent au rythme de cet établissement public, mais doivent s’adapter aux nouvelles technologies

Pour mieux comprendre la navigation fluviale

Les orages provoquent
des dégâts dans le sud
LES PLUIES, qui sont tombées, les 25 et 26 août, dans le midi et le sud-
ouest de la France, ont provoqué d’importants dégâts et l’évacuation
de plusieurs centaines de personnes. Dans les Alpes-Maritimes, les
rues de plusieurs villes ont été submergées, des caves et des garages
ont été inondés. Un déferlement d’eau et de boue s’est abattu sur
Saint-Anne-du-Castellet (Var).
A Marseille, la baignade est interdite jusqu’au mercredi 28 août, en rai-
son des risques de pollution provoqués par les intempéries. Au Pays
basque et dans les Pyrénées-Orientales, les précipitations ont entraîné
une montée des eaux à Hendaye, Urrugne et Saint-Jean-de-Luz ; les
occupants de plusieurs campings ont dû être évacués et la ligne du
train Paris-Madrid est restée coupée pendant plusieurs heures.


a TRANSPORTS : deux mois après la réouverture du tunnel du
Mont-Blanc aux camions de fort tonnage, les poids lourds continuent
de passer par le tunnel de Fréjus. La moyenne du trafic passant par ce
dernier, entre avril et juillet, est de 4 200 camions par jour, contre
4 500 lorsque le tunnel du Mont-Blanc était fermé, selon la Société
française du tunnel routier du Fréjus.
a FORÊTS : l’Office national des forêts (ONF) confirme la réorgani-
sation de ses structures, pour le 1er septembre. Ce projet avait été
fortement contesté par les personnels (Le Monde du 25 mai).
a ENVIRONNEMENT : dans une déclaration qui sera présentée
le 31 août au Sommet de la Terre de Johannesburg, les collectivités
locales françaises s’engagent à recourir aux transports collectifs et
aux circulations douces et à rechercher l’utilisation des énergies
renouvelables.



12/LE MONDE/MERCREDI 28 AOÛT 2002

N ne l’a vu que deux
fois, le Gérard. La pre-
mière fois, il déboula,
casque en main, char-
mant, confiant et
détendu. Il espérait
prendre un hélicoptè-
re avant la tombée de

la nuit, il partait sans doute en vacances,
mince, déjà bronzé. Et en un condensé
d’une rare intensité, il nous parla du Dédé
et de la Lilette, ses parents disparus en 1988.
A la fois généreux et disert. Troublant. Trois
semaines plus tard, il fut odieux, tourmenté,
excédé, douloureux. Il était, il est vrai, en
plein tournage. Deux rides verticales mar-
quaient son visage. Il avait pris dix ans. Peut-
être le maquillage. Mais quand, spontané-
ment, il porta la photo du Dédé au-dessous
de son menton, la ressemblance n’en était
que plus criante. Il la fixait d’ailleurs, fasci-
né, aimanté. Et il lança, provocateur :
« Vous avez bien compris l’histoire, hein ?…
C’est pourtant simple ! »

Allons ! il le sait bien, Gérard Depardieu,
que son histoire n’est ni simple ni limpide. Il
se doute bien qu’on ne commencera pas
son récit par « Il était une fois… », parce que
ça ne ressemble ni à un conte de fées ni
même à un roman. Intrigue trop incertaine,
personnages trop complexes. Et puis ces
mots à double sens, ces sentiments ambi-
gus, embrouillés comme une pelote de
laine. Tous ces silences… Il a conscience que
les clés qu’il nous donne sont cruciales,
mais insuffisantes ; que quelques éléments
qu’il livre pour la première fois sont certes
capitaux, mais prennent aussi la forme de
petits cailloux blancs qui, l’air de nous gui-
der, vont nous perdre en chemin. Il maîtrise
ce qu’il veut dire, ce qu’il entend garder
secret, et surtout ce qu’il souhaite qu’on
retienne, du Dédé et de la Lilette. « Des sei-
gneurs », lui dit un jour son ami Jean Car-
met, à l’époque où lui ne voyait encore que
des paumés, blessés par la vie, en marge de
la société. C’est pourtant ce mot-là qu’il vou-
drait conserver aujourd’hui. Des seigneurs,
oui. Et des poètes. « C’est pourtant simple ! »

Lorsque Gérard est né, le 27 décembre
1948, à Châteauroux, le couple Depardieu
avait déjà deux enfants. Il vivait dans un
appartement de poche, au premier étage
d’une maison du quartier de l’Omelon. Le
Dédé (René, de son vrai nom), qui avait fait
un tour de France avec les compagnons,
était tôleur-formeur, fier de son métier,
mais mal rémunéré. La Lilette (prénommée
Alice) s’occupait de ses enfants en rêvant de
cinéma et de destinations exotiques. En fait,
après les deux premières naissances, elle
avait espéré entreprendre un voyage fin
1948 et prétendait que l’arrivée de Gérard –
terrible cadeau de Noël – avait anéanti ses
projets. Elle laissera même entendre au
petit garçon qu’avec des aiguilles à tricoter
elle avait tenté de s’en débarrasser. Pas éton-
nant qu’après quelques cauchemars il se
soit souvent réveillé en sueur, cherchant
devant un miroir d’éventuelles traces
d’aiguilles sur son crâne…

Le Dédé et la Lilette avaient fait un maria-
ge d’amour, l’année de leurs vingt ans, 1944.
Mais autant la Lilette pouvait se montrer
enjouée, autant le Dédé, quasi analphabète
– son père militaire était mort quand il avait
sept ans –, était taciturne, solitaire, replié
sur lui-même. Il parlait peu, souvent par
onomatopées, n’achevant jamais ses phra-
ses, n’exprimant jamais jusqu’au bout ses

pensées. Complexé, se sentant marginal par
rapport aux bourgeois du quartier, il cher-
chait à se faire invisible, à ne déranger per-
sonne, à passer inaperçu. Et puis avoir la
paix. Oui, c’est cela qui lui importait.

Quand les allocations familiales accu-
saient un retard, pour rien au monde il
n’aurait réclamé quoi que ce soit. Paniqué à
l’idée de devoir s’adresser à l’administra-
tion, terrifié à la perspective de remplir un
dossier, lui dont la signature hésitante ne

comptait que deux lettres : D. D. C’est
d’ailleurs à Gérard, bouille ronde et regard
clair, qu’on confiait la tâche de passer à la
boucherie chevaline acheter à crédit
500 grammes de steak haché. Le boucher
hurlait : « Tu diras à ton père qu’il est temps
qu’il passe me payer ! » « Oui, m’sieur »,
répondait le petit en détalant. La nuit, il arri-
vait au Dédé de travailler la tôle dans son
petit atelier. « La lumière de la lune rend le
métal très tendre », affirmait-il gravement,
et Gérard trouvait cela fantastique. Comme
cette obstination que mettait son père à ne
jamais laisser à un apprenti la tâche de net-
toyer l’atelier : « Toujours laisser propre son
établi. » Comme ces gestes « ancestraux »
avec lesquels il préparait ses lignes pour la
pêche et les lançait sans jamais dire un mot.
Comme cette casquette de capitaine au
long cours qu’il vissait chaque jour sur sa
tête avant d’enfourcher son vélo, se don-
nant peut-être l’impression de partir au
grand large, lui qui n’avait jamais vu la mer.
A moins bien sûr qu’elle ne lui apparaisse,
agitée, sauvage ou purificatrice, les jours de
roulis, lorsqu’il avait trop picolé. Cela lui arri-
vait plus qu’il ne fallait, au Dédé, absent de

plus en plus souvent du deux-pièces surpeu-
plé, réfugié au café, avachi sur un zinc. Le
soir, le petit Gérard veillait toujours à ce
qu’il ne dégringole pas dans l’escalier de la
maison. Le jour, il craignait de le croiser
près de l’école, la tête dans le caniveau.
C’est déjà arrivé. Il ne le détestait pas alors.
Il était simplement gêné que sa tribu si hum-
ble, qui aurait voulu que le monde entier
l’oublie, s’affiche soudain sur la place publi-
que, révélant ses secrets.

C’est que la vie quotidienne était rude à
l’Omelon. L’argent manquait, le tôleur
n’avait pas de travail régulier, l’école des
aînés exigeait qu’on les habille correcte-
ment. Et voilà qu’en 1955 la Lilette, déjà sur-
chargée de travail, donna la vie à un quatriè-
me enfant. Cela se passa à la maison, com-
me de coutume. Et cette fois, c’est Gérard
qui aida la sage-femme. « J’avais six ans, on
pouvait compter sur moi, j’étais intéressé et
pragmatique. J’ai apporté des linges, des bassi-
nes, puis j’ai coupé le cordon. J’ai mis au mon-
de Catherine, et puis Eric, l’année d’après.
Pour Franck, le dernier, j’étais fin prêt, je
commençais à tirer. Mais ma mère a eu une
descente d’organes, puis une énorme hémorra-
gie, on a appelé le médecin et j’ai dû sortir de
la chambre. » Mais pourquoi était-ce vous,
qui étiez encore si jeune ? « La vie m’intéres-
sait diablement, depuis le premier jour. Je l’ai
toujours prise telle qu’elle arrivait. Fasciné par
la force du présent. Capable de tout regarder,
avec acuité et distance, tout le monde s’en ren-
dait compte. D’ailleurs j’ai toujours été le
témoin des événements, y compris quand j’y
étais au centre. Je garde en permanence un
œil très distancié… C’est pour ça que, même

sur scène, je n’ai pas peur. » Où était Dédé
pendant les accouchements ? « Il avait fui
au café dès les premières contractions ! Sup-
portait pas ! Il noyait sa frousse et sa pudeur
dans l’alcool. Il aimait sa Lilette bien sûr, mais
il ne pouvait pas le dire. C’était des gens sim-
ples, vous savez. Ils ne parlaient pas. Pas par
hypocrisie bourgeoise, hein ! On ne cachait
pas les choses, on ne faisait pas comme si…
Simplement, on ne savait pas parler. On ne
pouvait pas parler. On braillait, on se criait
dessus. Quand je pense à la maison, j’entends
encore des cris de toutes les couleurs. J’ai sûre-
ment appris à crier avant de savoir parler.
Mais, pour les choses importantes, les idées,
les sentiments, c’était la loi du silence. »

Il y avait un secret. Un secret qui n’en fut
plus un, une fois l’affaire ébruitée, Gérard
ne sait plus comment. Mais une sorte de poi-
son, de venin, dans une famille démunie et
pudique. En un mot : la mère de Dédé et le
père de Lilette s’étaient enflammés l’un
pour l’autre. « Ils baisaient, dit Gérard. Ils
baisaient avec passion, laissant leur famille à
la fois médusée, confuse, bouleversée. Mes
grands-parents ont ainsi volé l’amour de mes
parents. C’est ce vol, ajoute-t-il, qui explique
pour beaucoup l’incommunicabilité au sein
du jeune couple. La frustration de la Lilette,
confrontée à ce chaos émotionnel, mais otage
de la situation, ligotée par sa marmaille,
déçue peut-être par un Dédé de plus en plus
fuyant. » Elle ne pouvait que subir la situa-
tion. Sinon que faire ? En vouloir à la vie, à
la société, à ses parents ? Ou bien prendre
un amant ? « J’ai vu un homme, une fois, qui,
assis dans la cuisine, a mangé sous mes yeux
les œufs de Pâques qu’elle venait de m’ache-
ter, et à qui, quelques années plus tard, le pla-
quant contre un mur, j’ai fait recracher mon
chocolat. Mais je suis sûr que la Lilette était
encore trop amoureuse du Dédé. »

Lilette restait une romantique, s’esqui-
vant au cinéma « pour y chercher une dose
de rêve pour la semaine », et plongeant dans
les romans-photos pour se nourrir d’histoi-
res d’amour. « C’est ce qui lui a fait supporter
la vie, dit Gérard. Plus tard, je lui ai offert une

voiture, parce qu’elle adorait rouler. Elle avait
un diabète qui lui avait mangé les yeux, et je
savais que c’était un danger public. Mais le
fait d’être en voiture la rendait heureuse.
D’ailleurs elle est morte dans une ambulance.
En roulant. »

On n’était pas tendre à la maison. Pas le
temps, pas la place, pas l’envie, le père déser-
tait ou ruminait dans son coin, sans jamais
un conseil, un geste d’éducation envers ses
enfants. La mère lavait, cuisinait, tricotait,
peu douée pour les câlins, souvent à bout
de nerfs, et Gérard, dès l’âge de trois ans, a
vécu dehors. Il se défoulait alors, parlait,
explorait, faisait rire et choquait ; il n’avait
peur de rien. A la maison, il se renfermait
doucement et a soudain manifesté des trou-
bles du langage semblables à ceux de Dédé.
Cela pouvait devenir gênant pour l’école,
cette prison que Gérard trouva bien vite rigi-
de et étouffante. Et ses maîtres le prirent
pour un cancre. Mais le Dédé n’en avait
cure. Jamais un reproche, une violence ou
une punition.

S
UZANNE, la grand-mère mater-
nelle, qui était un peu sorcière, un
peu médium, avait annoncé que
cet enfant hypersensible aurait
« une destinée hallucinante » ;

qu’il serait « Mozart ». Mais « Mozart »
avait décidé que l’école, pas plus que sa
famille, ne lui ferait découvrir la vie. Qu’il fal-
lait donc qu’il parte l’explorer de lui-même,
là où les conventions et préjugés bourgeois
n’auraient pas cours. La base américaine de
Châteauroux était un point de départ idéal.
Gérard y avait ses entrées, ses copains GI
bien plus âgés que lui, ses bars de nuit propi-
ces aux rencontres et aux bagarres, maintes
occasions de larcins et trafics en tout genre.
A 12 ans, avec son mètre quatre-vingts, il en
paraissait 18 et ne redoutait personne. A 13,
après avoir frôlé la maison de correction, il
taillait la route. « J’ai été libre, dit-il. Vous
entendez ? Libre ! Parce que, mine de rien,
j’avais la confiance des parents et tout à
apprendre de la vie. Ils ne m’ont lesté d’aucu-
ne leçon de morale, de conseils inutiles, d’am-
bitions égoïstes. Encore moins de notion de
culpabilité. Je ne pouvais pas les décevoir puis-
qu’ils n’attendaient rien ! Ils ne faisaient pas
un drame si, à 8 ans, je passais la nuit dans la
rue. Et c’est tant mieux ! Parce que c’est moi,
tout seul, qui allais découvrir les interdits,
acquérir le sens du danger, développer l’ins-
tinct de la rue. L’efficacité de mon éducation,
c’est que je n’en ai pas eu ! Ma force vient de
là. J’ai été happé par la vie. Et c’est un privilè-
ge d’avoir eu cette liberté-là. »

Il apprendra tout, Gérard Depardieu, au
long de son échappée belle. Il découvrira la
mer, en songeant que ses parents ne la ver-
raient pas. Il plongera dans les livres, notam-
ment Giono, en se souvenant des romans-
photos de Lilette. Il se lancera dans le théâ-
tre, malgré sa timidité, ses inhibitions et ses
difficultés d’expression, dont un médecin,
un jour, détectera la cause et le débarrasse-
ra. Il apprendra la poésie, persuadé que
Dédé et Lilette, à leur manière muette,
étaient de vrais poètes. Et plus tard étudiera
Rodin, Bourdelle, en repensant soudain au
chef-d’œuvre de compagnon de Dédé, une
botte de pompier, réalisée en tôle. Non, dit-
il, il n’a pas le regret de ne pas avoir pu par-
tager ces découvertes avec eux. « Il y a un
seul truc que j’aurais aimé leur montrer, c’est
un peu égoïste, mais enfin j’aurais tellement
voulu que le Dédé puisse profiter de ma vigne
et du chai, et boire tout son saoul ! »

Ils sont morts à quelques mois d’écart,
Dédé et Lilette. Leur santé depuis long-
temps se dégradait. Gérard prenait des nou-
velles depuis Paris, où il jouait au théâtre.
Par trois fois il a commandé un cercueil
pour la Lilette, par trois fois, après des
infarctus, il y eut résurrection. Et puis, un
jour, elle est partie pour de bon, le corps en
pourriture, mais le visage en paix, « une paix
noble, une paix de reine, une paix de femme
de pharaon ». Dédé, en revanche, est mort
la bouche ouverte, « comme s’il était stupé-
fait, comme s’il avait vu quelque chose au
moment ultime ». Gérard, arrivé au milieu
de la nuit à l’hôpital, est resté seul, près de
lui, un bon moment. Il ne se sentait pas tris-
te, plutôt soulagé pour l’un et l’autre.
Curieusement plus léger. « J’ai davantage
pleuré sur la mort de mon chat que sur la
mort de mon père », avoue-t-il en souriant.

Mais il a eu d’autres deuils, de grands cha-
grins, et chaque mort au fond est un rappel
des autres. « A la mort de mon ami Carmet,
j’ai retrouvé celle de mon père, celle de Fran-
çois Truffaut. Quand Barbara est morte, j’ai
retrouvé ma mère. Mais peut-on parler de
mort puisque je suis si souvent avec eux ? Ma
chair est remplie de Barbara, de ma mère, de
mon père, de François, de Jean… »

Annick Cojean
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Il a appris la vie
tout seul, entre
Dédé qui buvait,
Lilette qui rêvait
et la marmaille
qu’il aidait
à mettre au monde.
L’efficacité de son
éducation, c’est
qu’il n’en a pas eu

« Ils baisaient avec passion, laissant leur famille
à la fois médusée, confuse, bouleversée. Mes
grands-parents ont volé l’amour de mes parents »

Gérard Depardieu avec, en haut, une photo de ses parents, « le Dédé » et « la Lilette », le jour de leur mariage
et, en bas, l’une des dernières images de son père, mort en 1988.

GÉRARD DEPARDIEU
H O R I Z O N S

O
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LA JUSTICE et les parlemen-
taires espagnols ont porté, lun-
di 26 août, un coup sévère à
l’un des partis basques, Batasu-
na, considéré comme la bran-
che politique de l’organisation
séparatiste terroriste ETA. Le
Tribunal national, la plus hau-
te instance pénale du pays, a
décidé de suspendre les activi-
tés de Batasuna pour trois ans.
Et, sur une initiative commune
de la droite et de la gauche, les
députés ont demandé le même
jour, à une majorité de près de
90 %, que la Cour suprême
amorce une procédure devant
conduire à l’interdiction pure
et simple de Batasuna.

Magistrats et élus ont mille
bonnes raisons – politiques,
juridiques et morales – pour
agir comme ils viennent de le
faire. Batasuna soutient, au
moins tacitement, les opéra-
tions terroristes de l’ETA, y
compris les plus aveugles.
Début août encore, Batasuna a
refusé de condamner le dernier
des attentats de l’ETA : l’explo-
sion d’une voiture piégée en
pleine rue, à une heure d’af-
fluence maximale, dans une
localité balnéaire du sud-est de
l’Espagne. Aucun objectif,
« militaire » ou « politique »,
précis n’était visé ; il s’agissait
de provoquer le plus de morts
possible ; une fillette de 6 ans a
été tuée ainsi qu’un retrai-
té. Batasuna n’a jamais eu un
mot contre les campagnes d’as-
sassinats d’élus locaux (de droi-
te ou de gauche) ; pas un mot
sur l’intimidation et les mena-
ces exercées à l’encontre de la
presse et des intellectuels bas-
ques suffisamment courageux
pour dénoncer la dérive crimi-
nelle de l’ETA ; pas un mot
pour stigmatiser assassinats,

enlèvements et rackets perpé-
trés au nom de la lutte pour l’in-
dépendance du Pays basque.

L’Espagne est une démocra-
tie. Les nationalistes basques
peuvent s’y exprimer libre-
ment, comme le font une partie
d’entre eux au sein du Parti
national basque. Celui-ci gou-
verne un Pays basque espagnol
qui est sans doute la région
d’Europe disposant de la plus
large autonomie imaginable –
parlant sa langue, levant l’im-
pôt et assurant sa police. L’Es-
pagne est membre de l’Union
européenne. Les nationalistes
basques qui s’estimeraient bri-
més dans l’expression de leurs
revendications peuvent en
appeler à la justice européen-
ne.

Tout cela pour dire l’écœure-
ment et la révolte qu’inspirent
les silences de Batasuna face
aux crimes de l’ETA, toujours
justifiés au nom de la « dictatu-
re » et de « l’oppression »
qu’exercerait Madrid sur les
Basques. Mais reste le problè-
me de l’efficacité. Peut-on inter-
dire un parti politique, qui dis-
pose de 10 % des votes au Pays
basque espagnol, sans en faire
un « martyr » ? Ne risque-t-on
pas de radicaliser un peu plus
cette fraction de la population
basque – impossible à nier –
qui se reconnaît dans Batasuna
et l’ETA ? Ne valait-il pas mieux
poursuivre Batasuna pour com-
plicité passive ou active avec le
terrorisme ? Questions légiti-
mes. L’exemple de l’Ulster
vient à l’esprit. Les Britanni-
ques ont préféré ne pas interdi-
re le Sinn Fein, l’aide politique
de l’IRA, pour mieux la sur-
veiller, puis l’intégrer et la chan-
ger. Mais l’IRA aussi voulait
changer. Et l’ETA ?
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Suite de la première page

Une politique qui ne lierait plus
le montant des subventions euro-
péennes aux quantités de beurre
ou de vin produites en surabon-
dance.

Tout cela permettrait de rompre
avec la plus désastreuse de toutes
les politiques publiques menées
depuis la Libération à grands ren-
forts de subventions. La PAC
engloutit près de la moitié du bud-
get européen, c’est-à-dire plus de
43 milliards d’euros par an, alors
que les agriculteurs ne représen-
tent que 5 % de la population ac-
tive des Quinze. Le protection-
nisme, pierre angulaire de cette
politique, force 376 millions d’Eu-
ropéens à se nourrir à un prix
supérieur de 15 % à 20 % aux
cours mondiaux, soit un surcoût
de quelque 600 euros par famille
annuellement, évaluation de
l’Organisation de coopération et
de développement économiques
(OCDE).

Cette politique de gribouille est
tragique pour les pays pauvres.
Les barrières douanières de l’Euro-
pe verte contrarient leurs exporta-
tions sur le continent tandis que
les excédents des Quinze tirent
vers le bas leurs marchés natio-
naux. Si au moins les petits agricul-
teurs de l’Union, ceux que chéris-
sent les vacanciers, trouvaient
avantage à la situation… Mais com-
me le constatait il y a peu l’hebdo-
madaire britannique The Econo-

mist, globalement leurs revenus
baissent, l’exode rural se poursuit
et l’emprise des groupes agroali-
mentaires s’étend.

Le Français Pascal Lamy, com-
missaire européen au commerce,
expliquait récemment, dans Le
Monde, les choses encore plus bru-
talement : « S’ils étaient soumis à
la division internationale du travail,
les agriculteurs disparaîtraient. Car
sauf exception, comme le vin ou cer-
taines céréales, les Européens pour-
raient se procurer pour moins cher
sur le marché mondial tout ce dont
ils ont besoin : des céréales en
Argentine, le riz en Asie, le sucre au
Brésil, etc. Au lieu d’avoir six mil-
lions d’exploitations en Europe, on
en aurait un million. » Et d’ajou-
ter : « Nous ne voulons pas de cet
avenir, l’agriculture ne doit pas
subir le destin du charbon » (Le
Monde du 11 juillet).

 
Puisque ces évidences ne trou-

blent pas le gouvernement fran-
çais, il faut se demander pourquoi.
Il y a bien sûr l’influence électora-
le du monde rural, sans commune
mesure avec son poids démogra-
phique. Dans L’Archipel paysan
(L’Aube, 2001), Bertrand Hervieu
et Jean Viard remarquent qu’il y a
en France un conseiller municipal
pour vingt-trois électeurs dans les
communes de moins de cinq cents
habitants, mais un seulement
pour 13 205 électeurs à Paris ! Ils
montrent aussi que dans 104 cir-
conscriptions législatives, situées
dans 70 départements, le monde
agricole au sens large représente
plus du tiers de l’électorat.

Ceci expliquant cela, les agricul-

teurs savent se faire entendre. La
FNSEA, le syndicat majoritaire
(52 % aux dernières élections pro-
fessionnelles), est l’un des grou-
pes de pression les plus puissants
et les mieux organisés. Il incarne
plus que tout autre la logique pro-
ductiviste dans laquelle le monde
agricole s’est enferré ces dernières
décennies. Et ses accointances
avec le RPR sont telles que ses
anciens présidents ont de bonnes
chances de devenir ministre un
jour, François Guillaume hier,
Christian Jacob aujourd’hui.

Ce ruralisme congénital de la
société française, c’est-à-dire ses
préjugés en faveur du monde
rural, est l’un des traits les plus
déconcertants du génie national,
que les années n’ont jamais
démenti. Pour expliquer son oppo-
sition aux propositions de Franz
Fischler, le ministre de l’agricultu-
re, Hervé Gaymard, a ainsi affirmé
un jour avec emphase qu’il en
allait d’« une certaine vision de la
civilisation rurale ». Toujours les
grands mots qui déroutent tant les
partenaires de la France, beau-
coup plus pragmatiques.

Ce ruralisme séculaire a son
héraut, Jacques Chirac, qui n’a
jamais cessé de flatter le monde
agricole depuis sa première élec-
tion comme député de la Corrèze
campagnarde en 1967. Une élec-
tion qui l’a conduit presque natu-
rellement, six ans plus tard, à la
tête du ministère de l’agriculture.
Ce qui fait que les Français vien-
nent de reconduire au sommet de
l’Etat un septuagénaire voué tren-
te-cinq ans durant à la défense des
intérêts ruraux. Un homme long-
temps plus au fait de la diversité

des races bovines que des outils
informatiques (en décembre 1996,
lors de l’inauguration de la Biblio-
thèque de France, il avait paru
découvrir l’usage d’une souris d’or-
dinateur). Il ne faut pas s’étonner
dans ces conditions que Jacques
Chirac ne veuille pas entendre par-
ler du projet Fischler. On peut
même parier qu’il fera tout, le
moment venu, pour retarder son
application et limiter sa portée.

On mesure chaque jour les
conséquences de cette hostilité
qui tient pour une part au fait que
la France reçoit davantage qu’elle
ne débourse pour la politique agri-
cole européenne. Depuis que la
nouvelle majorité est aux affaires,
ses porte-parole ne cessent de
répéter que l’échéance prévue par
le sommet de Berlin de 1999 pour
une révision de la PAC est officiel-
lement 2006, pas avant. Le projet
Fischler, assurent-ils, rayerait de
la carte 200 000 paysans dans les
dix ans qui viennent et nuiraient
gravement aux exportations agroa-
limentaires de la France, l’un des
atouts de son commerce exté-
rieur.

Il y a du Méline dans ce refus
de regarder les choses en face,
c’est-à-dire avant 2006, comme
Bruxelles y pousse les Quinze.
Jules Méline (1838-1925), ministre
de l’agriculture à trois reprises,
resté le protecteur patenté des
campagnes françaises une fois
devenu président du conseil. Méli-
ne, figure emblématique du pro-
tectionnisme, à quoi se résume
depuis trop longtemps la politique
agricole des Quinze.

Bertrand Le Gendre

Interdire un parti ?

H O R I Z O N S A N A L Y S E S E T D É B A T S

N a beaucoup glo-
sé, depuis le 11 sep-
tembre 2001, sur les
projets américains
d’accès aux gise-
ments d’hydro-

carbures en Asie centrale. De
nombreux « cadavres » ont été
exhumés, nourrissant hypothèses,
conjectures et supputations sur la
responsabilité américaine dans le
déclenchement de crises qui ont
culminé avec l’attentat terroriste le
plus spectaculaire de l’histoire de
l’humanité. Ces éléments ont tour à
tour été utilisés pour alimenter
diverses fantasmagories exprimant
les névroses respectives de portions
importantes des opinions publiques
arabes et occidentales.

Rien d’étonnant à ce que, parallè-
lement à celles des pays arabes, la
plus aboutie de ces spectrologies ait
été orchestrée en France, accumu-
lant force arguments et pièces à
conviction truquées dans le refus de
la réalité du monde. Comme la
mémoire arabe, l’inconscient collec-
tif français demeure aujourd’hui
grevé par la nostalgie d’une puissan-
ce révolue. Parvenant difficilement
à trouver ses marques dans les réali-
tés positives de l’ordre internatio-
nal, il se laisse facilement griser par
le fantasme d’une grandeur retrou-
vée. Comme rien n’exprime autant
sa marginalité que les démonstra-
tions de force de l’hyperpuissance
américaine, ces dernières finissent
immanquablement par exciter un
dangereux pathos qui accélère sa
fuite devant le principe de réalité.

Pour inquiétante qu’elle puisse
être, cette geste ne doit cependant
pas nous dissuader d’examiner serei-
nement la réalité des rapports entre
structures de production économi-
ques et relations diplomatico-straté-
giques à l’échelle internationale.
L’hypothèse d’une trop grande
dépendance du mode de produc-
tion américain vis-à-vis des combus-
tibles fossiles est en effet trop sérieu-
se pour que nous nous dispensions
d’une analyse destinée à éclairer ses
rapports avec certains déséquilibres
mondiaux. Il se pourrait bien, en
définitive, que ces derniers nous ren-
voient à différentes manières d’envi-
sager la croissance économique et
le progrès social. Ainsi, la circonstan-
ce que le Sommet de la Terre se tien-
ne près d’un an après les attaques
contre New York et Washington
pourrait souligner, davantage
qu’une coïncidence, la possible rela-
tion entre développement durable
et stabilité internationale.

Alors qu’ils ne représentent que
5 % de la population mondiale, les
Etats-Unis sont responsables d’envi-

ron 35 % des émissions de gaz à
effet de serre. Cette situation tra-
duit l’existence d’un modèle énergé-
tique toujours excessivement
appuyé sur les hydrocarbures.

Tandis qu’on met régulièrement
en avant la césure croissante entre
les Etats-Unis et l’Europe, on insiste
généralement sur des aspects
moraux allant du refus de souscrire
à la réglementation sur les mines
antipersonnels, les armes chimi-
ques et bactériologiques, à celui de
ratifier le traité portant création de
la Cour pénale internationale, en
passant par le maintien de la peine
de mort ou la législation sur les
armes à feu… On s’appesantit
moins, en revanche, sur une diffé-
renciation accusée en matière de
politique énergétique. Si l’Europe a
largement restructuré son industrie
depuis les chocs pétroliers, les Etats-
Unis ont continué à faire prévaloir
un modèle de consommation basé
sur l’accès illimité aux combustibles
fossiles.

A force de souligner la divergen-
ce des trajectoires des civilisations
entre les deux continents, on finit
par négliger les bases matérielles
sur lesquelles elles reposent. Le fait
de détenir des capacités stratégi-
ques qui sont sans commune mesu-
re avec celles dont disposent les
autres pays permet à l’Amérique de
retarder des ajustements qu’autre-
ment elle serait contrainte d’opérer.
Ces capacités la conduisent égale-
ment à agir seule, en se passant de
l’aide comme des conseils plus ou
moins avisés de ses principaux
partenaires.

L’hyperpuissance comporte
cependant des contreparties et finit
par se payer, si elle n’est insérée
dans un système de checks and
balances, du prix du sang comme
l’ont montré les attentats du 11 sep-
tembre. Il n’est nullement besoin,
pour s’en convaincre, de postuler
quelque machination dont l’Améri-
que serait l’auteur. Mais on peut rai-
sonnablement supposer que sa trop
grande implication dans le grand
jeu moyen-oriental nourrit des frus-
trations qui lui font s’aliéner les opi-

nions de cette région et s’exposer,
ce faisant, aux dérives thanato-
cratiques de certains groupuscules
terroristes.

Les Etats-Unis l’ont à ce point
compris, au demeurant, qu’ils s’en-
gagent à présent dans un vaste mou-
vement de remise en cause de leurs
alliances arabes et cherchent à diver-
sifier leurs approvisionnements en
pétrole. C’est sans doute à travers
ce prisme qu’il faut lire leur partena-
riat stratégique avec la Russie, le
lâchage de l’Unita et l’augmenta-
tion de leurs achats de brut ango-
lais, le soutien à des régimes afri-
cains pour le moins fragiles, tels
ceux d’Obasanjo ou de Bouteflika,
le soutien au putsch éphémère qui
prétendit déposer Chavez, leur
implication dans la lutte contre les
guérillas colombiennes…

Ce redéploiement peut bien pré-
tendre remédier à l’une des consé-
quences de l’activisme américain,
qui tient à la déstabilisation du
Moyen-Orient, il n’en atteint cepen-

dant pas la cause qui réside dans la
combinaison d’importants besoins
en hydrocarbures et d’un primat
diplomatico-stratégique évident.
Que les symptômes de cette réalité
cessent de se manifester dans une
région du monde ne signifie nulle-
ment qu’ils disparaîtront de la surfa-
ce du globe. On peut craindre, au
contraire, qu’ils ne finissent par
révéler leurs effets dans de multi-
ples lieux.

Comment faire en sorte, ainsi,
que le refus réitéré des Etats-Unis
de procéder à des ajustements inter-
nes ne se traduise pas en instabilité
pour de nombreux pays, comment
aider l’Amérique à réaliser ces ajus-
tements ? Telles sont probablement
les questions auxquelles la commu-
nauté internationale devrait à pré-
sent répondre afin d’avancer dans la
voie du développement durable et
de la stabilité internationale. Cela
peut paraître insensé, de prime
abord, tant les Américains parais-
sent aujourd’hui dominer le monde
du sommet de leur prospérité, mais
le réalisme oblige à considérer qu’ils
n’effectueront pas seuls le premier

pas. Le sentiment d’isolement
devrait au contraire les pousser à ne
faire toujours davantage confiance
qu’à eux-mêmes, les conduisant
vers un unilatéralisme appuyé sur
leurs principaux avantages compara-
tifs, à commencer par celui dont ils
disposent dans le domaine militaire.

Les déséquilibres américains sont
aujourd’hui importants, non seule-
ment dans le domaine énergétique,
mais sur les plans commercial et
financier. Leurs dettes publique et
privée comme le déficit de leurs
échanges extérieurs demeurent
considérables, sans pour autant se
traduire en inflation ni en taux
d’intérêt élevés, pour de multiples
raisons tenant au statut de mon-
naie de réserve internationale du
dollar, au crédit dont ils disposent
face à leurs créanciers et à leur puis-
sance militaire qui leur permet d’as-
surer la protection de ces derniers.

Les ajustements que les Etats-
Unis devraient opérer sont par suite
extrêmement importants, eux aus-
si, à tel point qu’ils sont toujours
tentés de les différer en recourant
systématiquement à leurs avanta-
ges stratégiques. Quel est le prési-
dent américain qui courra le risque
de perdre les élections parce qu’il
mettra en œuvre une politique
d’austérité ?

Sans doute la richesse relative
des Etats-Unis par rapport au reste
du monde ne permet-elle pas de
comprendre aisément que la com-
munauté internationale doive aider
l’Amérique à réaliser ses ajuste-
ments internes. C’est pourtant une
nécessité. A défaut, nous verrions le
problème se traduire en instabilité
globale persistante.

Un des principaux risques réside
dans une attitude de défiance frileu-
se qui convaincrait les Etats-Unis
qu’ils ne peuvent décidément comp-
ter que sur eux-mêmes. Il convient
au contraire de leur signifier qu’ils
peuvent s’appuyer sur un effort de
solidarité internationale destiné à
prendre en charge le coût de leur
transition. Si le Sommet de la Terre
permettait de jeter les bases d’un
nouveau contrat global entre l’Amé-
rique et le reste du monde, non seu-
lement l’horizon du développe-
ment durable mais celui de la stabili-
té mondiale seraient peut-être un
peu plus dégagés.
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Développement durable
et stabilité internationale par Karim Dahou

Il convient de signifier aux Etats-Unis
qu’ils peuvent s’appuyer sur un effort
de solidarité internationale destiné
à prendre en charge le coût
de leur transition énergétique
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VOICI des extraits de l’allocu-
tion prononcée, lundi 26 août, par
Jean-Jacques Aillagon, ministre de
la culture et de la communication,
à l’Université d’été de la communi-
cation à Hourtin (Gironde) :

‘‘
(…) L’action du gouverne-
ment auquel j’appartiens
doit s’inspirer de princi-

pes simples et clairs. J’en vois deux
qui ont, à mes yeux, un caractère
fondateur : l’inscription ferme
dans l’avenir du secteur d’un servi-
ce public fort et caractérisé ; et l’af-
firmation qu’il appartient à l’Etat
de veiller à ce que l’évolution libé-
rale du secteur soit accompagnée
de façon vigilante à l’égard de ses
équilibres financiers et culturels.
(…)
A mes yeux le service public doit,
pour être efficace et influent, être

armé d’un « vaisseau amiral » gé-
néraliste, qu’il doit pouvoir diversi-
fier (…), mais dans le respect à la
fois des missions de service public
des « chaînes mères » que sont
France 2 et France 3, dans le res-
pect aussi d’équilibres financiers
compatibles avec des plans de
financement réalistes et avec la
nécessité d’imposer à la mise en
œuvre du service public un effort
de bonne gestion encore plus
appuyé. (…) Le service public doit
être singulier par rapport aux pro-
ductions des opérateurs privés.
(…) La question du financement
est, elle aussi, essentielle. Aujour-
d’hui l’audiovisuel public (…) [est]
financé par la redevance essentielle-
ment, des crédits budgétaires en
partie, des recettes publicitaires
également. Le curseur entre ces dif-
férents éléments a varié. Il peut

encore varier. (…) J’ai fait connaître
au premier ministre mes senti-
ments et recommandations. (…)
C’est à lui désormais à arbitrer
entre plusieurs hypothèses.
(…) Je crois utile de rappeler que la
TNT [télévision numérique terrestre]
permettra de dépasser la contrain-
te qu’impose actuellement la rareté
des fréquences hertziennes. (…) Les
choix qui seront arrêtés me parais-
sent devoir asseoir la base des télé-
visions de proximité, en traitant
notamment la question de leur
financement. Les « secteurs inter-
dits » [sont une] question sensible
sur laquelle la rentrée nous permet-
tra d’engager la concertation avec
les professionnels concernés, de
façon à ce que la France soit en état
de répondre à la mise en
demeure de la Commis-
sion [européenne].



« La question du financement est essentielle »

HOURTIN (Gironde)
de notre envoyée spéciale

Rien de tel qu’un air marin, un
crachin vivifiant et des mots apai-
sés pour revigorer le moral du servi-
ce public. Lundi 26 août, non loin
des rivages de l’Atlantique, lors de
la séance inaugurale de la 23e Uni-
versité de la communication de
Hourtin (Gironde), Jean-Jacques
Aillagon a réaffirmé son attache-
ment à un service public fort, res-
pectueux de sa mission.

Le ministre de la culture et de la
communication semble avoir, au
moins pour quelques mois, mis fin
aux rumeurs de privatisation de
France 2 en se prononçant pour
« l’inscription ferme dans l’avenir
d’un service public fort et caractéri-
sé » enroulé autour d’une chaîne
généraliste, c’est-à-dire France 2.

A plusieurs encablures du lac de
Hourtin, à La Rochelle (Charente-
Maritime), le premier ministre Jean-
Pierre Raffarin s’est penché au
même moment sur le sort de l’aug-
mentation de la redevance de 3 %,

demandée au début de l’été par
M. Aillagon. « Je suis particulière-
ment vigilant à la situation des fa-
milles les plus modestes et on ne me
fera pas changer d’avis sur la
question », a déclaré le premier
ministre en marge de l’inaugura-
tion des nouveaux locaux de Fran-
ce 3 Atlantique, en présence de
Marc Tessier, président du groupe
France Télévisions, et de Rémy Pfi-
mlin, directeur de France 3. M. Raf-
farin a parlé de « mission sociale »
de la télévision : « Pour moi, le servi-
ce public ici et ailleurs doit donc être
protégé. Il constitue la charpente de
notre République », a-t-il déclaré.
Le premier ministre a précisé à
cette occasion qu’il avait demandé
au ministre de la culture et de la
communication de lui présenter
« une vision globale de l’avenir de
l’audiovisuel » et qu’une réunion se
tiendrait sur ce sujet « dans les pro-
chains jours ».

Selon nos informations, la haus-
se de la redevance pourrait atten-
dre un peu mais il ne serait pas

question de trancher dans le bud-
get de France Télévisions, censé
être augmenté de 3,1 % en 2003
selon les termes du contrat d’objec-
tifs et de moyens signé en 2001
entre l’Etat, son principal actionnai-
re, et le groupe public.

M. Aillagon l’a rappelé : la mis-
sion de service public demandée à
France Télévisions devrait être ré-
visée avec plus de création et de
proximité culturelle. « Les questions
relatives au futur de l’audiovisuel
public sont connues de chacun, a-t-il
précisé. Ce sont celles de son exis-
tence même et de sa légitimité, de
ses missions et donc de son caractè-
re, de son périmètre et donc de son
déploiement idéal, celles aussi de

son financement. » Si certains l’ont
trouvé abrupt, souligne-t-il, il esti-
me avoir jusqu’à ce jour agi de
façon « attentive et même affectueu-
se à l’égard du service public de la
télévision auquel [il est] attaché ». Il
a aussi annoncé une « nouvelle con-
certation » avec les professionnels
sur la question, soulevée par
Bruxelles, des secteurs interdits de
publicité télévisée (édition, distribu-
tion) (Le Monde du 16 mai).

 
Loin de la manière forte qui sem-

blait s’esquisser à l’orée de son
mandat, M. Aillagon semble privilé-
gier une politique apaisée. France
Télévisions doit effectuer un retour

aux sources et être encore plus pro-
che du public comme le stipule son
cahier des charges mais le virage ne
s’appréhendera pas à 180 degrés.

Le ministre attend, par ailleurs,
les conclusions de deux rapports :
l’un commandé à Catherine Clé-
ment sur la place de la culture
dans la télévision de service
public ; l’autre demandé à la com-
mission Kriegel, dédiée à l’étude
de « la violence à la télévision ».
M. Aillagon ne cesse aussi de préci-
ser que France Télévisions ne doit
pas « s’éparpiller » dans la fonda-
tion de la télévision numérique ter-
restre (TNT). Si le principe de la
chaîne d’informations en continu
semble bel et bien écarté, il en se-

rait de même pour la chaîne de re-
diffusion, dite aussi chaîne « fami-
liale ». Seul le projet de télévision
numérique régionale orchestré par
France 3 devrait voir le jour.

 
En clair et en attendant, France

Télévisions devrait être rapide-
ment appelé à se concentrer sur
son cœur de métier : ses trois chaî-
nes. Pour le navire-amiral du grou-
pe, la chaîne généraliste France 2,
le nouveau défi consisterait à s’ex-
tirper de la lutte historique qui l’op-
pose à TF1 : « D’une manière géné-
rale, le service public doit être singu-
lier par rapport aux productions des
opérateurs privés », a répété
M. Aillagon.

Lundi ont circulé à Hourtin les
premières indiscrétions sur la grille
de rentrée de France 2, qui sera pré-
sentée le 2 septembre. La chaîne
devrait notamment conserver
« Envoyé Spécial » et « On aura
tout essayé », de Laurent Ruquier.
Après avoir longtemps refusé d’in-
viter les protagonistes d’émissions
de téléréalité de ses concurrentes,
France 2 accueille un nouveau
chroniqueur dans cette dernière
émission : Steevy, l’un des anciens
locataires de « Loft Story » (M6)
déjà présent sur Europe 1, va ainsi
rejoindre l’équipe de Laurent
Ruquier à l’écran. « On ne va pas
empêcher éternellement ces jeunes
gens de faire de la télévision », a
déclaré Christopher Baldelli, direc-
teur général de France 2.

Bénédicte Mathieu

Lundi 26 août, lors de la séance inaugurale de la
23e Université de la communication de 
(Gironde), Jean-Jacques Aillagon a réaffirmé son atta-
chement à un service public fort. Le ministre de la

culture et de la communication a balayé les rumeurs
de  de France 2 ; il s’est prononcé pour
« l’inscription ferme dans l’avenir d’un service public fort
et caractérisé » structuré autour d’une chaîne généralis-

te, c’est-à-dire France 2. Les moyens financiers sont
comptés. Le premier ministre doit rendre son arbitrage
sur le sort de l’augmentation de la  de
3 %. France Télévisions devrait être appelée à se con-

centrer sur son cœur de métier et abandonner certains
développements. M. Aillagon attend, par ailleurs, les
conclusions de deux rapports sur la place de la
 dans le service public et sur la .
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Le gouvernement prépare l’avenir de la télévision publique
A l’ouverture de la 23e Université de la communication, le ministre de la culture et de la communication a souhaité un service public fort.

En attendant les rapports sur la culture et sur la violence et les arbitrages sur la redevance, M. Aillagon réfléchit aux virages de France Télévisions

La grève des techniciens de l’unité de fabrication de France 3 s’est poursui-
vie lundi 26 août, empêchant pour le septième jour consécutif la diffusion
des journaux nationaux sur la chaîne publique. Lundi, une réunion entre syn-
dicats et direction n’a pas permis de débloquer la situation. Les grévistes
ont alors décidé de poursuivre le mouvement, lancé à l’appel de la CGT et de
la CFDT. Ils devaient se réunir de nouveau mardi en fin de matinée.

La grève vise à protester contre le rapatriement de toutes les émissions
de sport dans une seule des deux régies de France 3, et contre l’arrêt de cer-
tains programmes réalisés par l’unité de fabrication de la chaîne. La Société
des journalistes (SDJ) de la rédaction nationale de France 3 s’est « inquiétée
vivement », lundi, de la situation. Parlant de « mépris » de la part de la direc-
tion, elle lui a demandé de « trouver rapidement une issue au conflit ».

Jean-Jacques
Aillagon (au centre)
a inauguré
lundi 26 août
la 23e Université d’été
de la communication
au côté de
Jean-Marie Cavada
(à gauche), président
de Radio France.
Marc Tessier, le
président de France
Télévisions, retenu
par la visite de
Jean-Pierre Raffarin
dans les nouveaux
locaux de France 3
à La Rochelle, était
absent.

,,
LA COMMISSION « violence à

la télévision » présidée par la philo-
sophe Blandine Kriegel, devenue il
y a un mois chargée de mission
auprès du président de la Républi-
que pour les questions des droits
de l’homme et d’éthique, fera sa
rentrée, mardi 27 août, dans les
locaux du ministère de la culture
et de la communication.

Il s’agira pour la quarantaine de
chercheurs, experts et juristes qui
la composent, de la deuxième des
six réunions de travail prévues. La
commission devait entendre, mar-
di, le président de France Télévi-
sions, Marc Tessier, le philosophe
Jacques Billard, ainsi que Domini-
que Baudis, président du CSA, qui
s’est récemment prononcé en
faveur d’une interdiction des films
pornographiques à la télévision, et
Xavier Couture, président du direc-
toire du Groupe Canal+.

C’est Jean-Jacques Aillagon,
ministre de la culture et de la com-
munication, qui, le 6 juin, a deman-
dé à la philosophe de mesurer l’im-
pact sur la société des représenta-
tions violentes à la télévision. Les
conclusions sont attendues pour le
début novembre. « Le problème
qui nous est posé est au fond assez

simple, résume Mme Kriegel. C’est ce-
lui du conflit d’intérêt entre, d’un
côté, des associations de familles
qui dénoncent l’évolution qu’elles
jugent condamnable des spectacles
violents à la télévision et, de l’autre,
des chaînes qui font valoir la liberté
de création, et pour celles qui diffu-
sent de la pornographie, leur équili-
bre financier. »

«  »
Lors de la première entrevue, le

10 juillet, la commission s’est
réunie cinq heures. Confidentiel-
le, elle a démarré ses travaux par le
visionnage d’une cassette présen-
tée par la sociologue des médias,
Sophie Jehel, un montage des scè-
nes de violences diffusées pendant
une semaine type. « Nous essayons
de réfléchir collectivement, de poser
les questions dans un effort com-
mun », explique Mme Kriegel qui
juge « dramatiques » les images
présentées.

Mme Jehel a voulu montrer que
leur banalisation favorise chez les
jeunes le sentiment que la violence
est le moyen usuel et normal de
résoudre les problèmes de la vie
quotidienne. Dans la série
« Highlander » (diffusée un temps

par M6), par exemple, « il faut tuer
pour avoir le droit d’exister ».

Le psychiatre Patrice Huerre,
auteur de plusieurs ouvrages
consacrés à l’adolescence, a
démontré la difficulté qu’ont les
jeunes à prendre du recul face aux
images. Un avis partagé par Jean-
Pierre Quignaux, chargé de mis-
sion à l’Union nationale des asso-
ciations familiales, membre du Col-
lectif interassociatif enfants et
médias (CIEM) et auteur d’une étu-
de sur la question (Le Monde du
29 mars).

Au nom du principe de précau-
tion, M. Quignaux prône une colla-
boration accrue entre professeurs
et familles pour restaurer leur
autorité face aux images. Hélène
Fatou, conseillère au CSA chargée
de la protection de l’enfance et de
l’adolescence, insiste, elle, sur la
responsabilisation des parents,
essentielle pour prévenir sembla-
ble dérive. Mais la mission Kriegel,
qui n’est qu’au début de ses tra-
vaux, n’exclut pour l’instant pas
d’avoir à proposer à une modifica-
tion du cadre réglementaire.

Florence Amalou
et José Barroso

E N T R E P R I S E S
c o m m u n i c a t i o n

La grève des journaux de France 3 se poursuit

Nouvelle réunion sur la violence à l’écran
La commission présidée par Blandine Kriegel poursuit ses auditions
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UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3823,96 27/8 1,06 5467,31 19/3 3235,37 6/8 19,30
 Euro Neu Markt Price IX 554,89 27/8 0,01 1212,43 4/1 494,98 6/8
AUTRICHE Austria traded 1127,79 27/8 0,13 1368,18 2/5 1089,00 6/8 12,20
BELGIQUE Bel 20 2341,19 27/8 1,22 2906,75 24/4 1930,33 24/7 12,10
DANEMARK Horsens Bnex 222,42 27/8 0,58 280,92 26/3 196,97 24/7 14,70
ESPAGNE Ibex 35 6616,90 27/8 1,27 8608,50 4/1 5815,60 6/8 17,10
FINLANDE Hex General 5774,00 27/8 1,86 9224,38 4/1 4711,08 24/7 15,40
FRANCE CAC 40 3525,67 27/8 1,57 4720,04 4/1 2898,60 24/7 17,80
 Mid CAC 1630,43 26/8 0,13 2176,89 2/4 1565,08 14/8 15,90
 SBF 120 2473,95 27/8 1,42 3263,90 28/3 2073,22 24/7 17,90
 SBF 250 2327,52 26/8 -1,31 3081,89 28/3 2067,69 24/7 17,60
 Indice second marché 2109,93 26/8 0,17 2567,01 15/5 2077,37 6/8 13,50
 Indice nouveau marché 629,19 27/8 -0,21 1175,41 7/1 583,13 6/8
GRÈCE ASE General 2173,63 27/8 -0,01 2655,07 3/1 2023,19 24/7 15,80
IRLANDE Irish Overall 4481,95 27/8 -0,09 6085,02 18/1 3901,53 24/7 12,60
ITALIE Milan Mib 30 26593,00 27/8 0,95 33548,00 17/4 22698,00 24/7 18,00
LUXEMBOURG Lux Index 868,12 23/8 1,08 1169,47 14/1 818,90 13/8 19,70
PAYS BAS Amster. Exc. Index 387,97 27/8 2,13 531,45 18/4 303,72 24/7 15,00
PORTUGAL PSI 20 6132,15 27/8 0,21 7998,50 4/1 5787,08 7/8 14,40

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4395,90 27/8 0,14 5362,29 4/1 3625,89 24/7 15,50
 FTSE techMark 100 index 821,04 27/8 0,33 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 542,23 27/8 0,80 878,88 4/1 468,52 24/7 21,30

EUROPE
HONGRIE Bux 7706,24 27/8 0,50 9019,42 7/5 6546,35 26/7 10,90
ISLANDE ICEX 15 1277,63 23/8 0,94 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig 20 1132,59 27/8 0,05 1486,22 28/1 1026,65 26/7 15,90
TCHÉQUIE Exchange PX 50 457,20 26/8 0,00 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 354,19 22/8 1,07 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 5459,90 27/8 0,66 6740,60 17/5 5490,50 26/6 17,40
TURQUIE National 100 9316,25 27/8 -0,52 15071,83 8/1 8514,03 3/7 11,40

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 385,39 26/8 -0,44 471,33 6/2 267,73 14/6 20,20
BRÉSIL Bovespa 10097,56 26/8 4,35 14495,28 18/3 9016,73 14/8 7,60
CANADA TSE 300 6697,93 26/8 1,26 7992,70 7/3 5992,14 24/7 19,00
CHILI Ipsa 88,01 27/8 -0,07 102,37 4/1 79,19 24/7 14,80
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8919,01 26/8 0,52 10673,09 19/3 7532,66 24/7 19,40
 Nasdaq composite 1391,74 26/8 0,81 2098,87 9/1 1192,42 24/7 39,60
 Nasdaq 100 1016,79 26/8 0,62 1710,22 9/1 856,34 5/8 39,50
 Wilshire 5000 8951,63 26/8 0,84 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 947,95 26/8 0,75 1176,96 7/1 775,67 24/7 18,80
MEXIQUE IPC 6262,44 26/8 1,85 7611,12 11/4 5500,75 5/8 11,60

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 3110,90 27/8 -0,47 3443,89 14/2 2909,50 6/8 15,90
CHINE Shangaï B 152,24 23/8 -0,20 172,33 31/12 121,08 23/1 32,10
 Shenzen B 245,91 23/8 -0,41 267,75 31/12 182,42 23/1 16,50
CORÉE DU SUD Composite 740,51 23/8 -0,70 943,53 22/4 660,94 6/8
HONG KONG Hang Seng 10182,32 27/8 -0,43 12020,45 17/5 9635,98 6/8 14,70
 All ordinaries 4446,15 27/8 -0,51 5277,35 17/5 4219,52 6/8
INDE Bombay SE 30 377,66 26/8 0,46 415,77 5/4 333,54 31/12
ISRAËL Tel Aviv 100 369,00 26/8 0,69 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9907,30 27/8 -1,59 12081,42 27/5 9420,84 6/2 24,00
 Topix index 962,84 27/8 -1,87 1144,02 27/5 921,08 6/2 30,10
MALAISIE KL composite 727,91 27/8 -0,08 816,94 23/4 681,50 2/1 15,30
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 745,40 27/8 0,37 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1499,40 27/8 -1,10 1848,98 5/3 1441,92 6/8
TAÏWAN Weighted 4878,85 27/8 -1,16 6484,93 22/4 4506,60 6/8 21,70
THAILANDE Thaï SE 370,51 27/8 0,40 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 9722,27 27/8 1,25 9,40
COTE D'IVOIRE BRVM 67,01 23/8 77,45 31/12 67,01 23/8

EUROPE Mardi 27 août 10h03

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,84023 0,97375 1,52335 0,66203 
TOKYO (¥)  119,01500  115,91000 181,30150 78,82084 
PARIS (¤)  1,02695 0,86285  1,56480 0,68005 
LONDRES (£)  0,65645 0,55157 0,63900  0,43476 
ZURICH (FR. S.)  1,51050 1,26870 1,47030 2,30010  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2823,03.......1,87
AUTOMOBILE ..................................208,26.......1,22
BANQUES .........................................239,85.......1,16
PRODUIT DE BASE ..........................168,40 .....-0,40
CHIMIE..............................................299,55.......1,19
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............325,56.......1,46
CONSTRUCTION..............................193,77.......1,33
CONSOMMATION CYCLIQUE........100,01.......1,35
PHARMACIE .....................................374,61.......1,08
ÉNERGIE ...........................................298,20.......1,59
SERVICES FINANCIERS....................179,61.......1,63
ALIMENTATION ET BOISSON ........219,83.......1,54
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................288,74.......0,54
ASSURANCES...................................218,05.......2,01
MÉDIAS ............................................156,58.......1,16
BIENS DE CONSOMMATION.........309,01.......1,06
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....233,34.......1,18
HAUTE TECHNOLOGIE ...................278,94.......2,50
SERVICES COLLECTIFS ....................245,20.......1,22

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........17,37.......1,76
AEGON NV.........................NL...........15,73.......3,83
AIR LIQUIDE........................FR.........148,00.......1,72
ALCATEL A ..........................FR .............5,83.......4,29
ALLIANZ N ..........................AL...............n/d ........n/d
AVENTIS..............................FR ...........63,10.......2,10
AXA......................................FR ...........15,61.......2,36
BASF AG..............................AL...............n/d ........n/d
BAYER..................................AL...............n/d ........n/d
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL...............n/d ........n/d
BBVA ...................................ES ...........10,40.......2,56
BNP PARIBAS .....................FR ...........50,50.......1,51
BSCH....................................ES .............7,06.......3,07
CARREFOUR........................FR ...........44,60.......1,85
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........45,53.......1,38

DANONE .............................FR.........131,50.......1,08
DEUTSCHE BANK AG ........AL...............n/d ........n/d
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........11,39.......1,88
E.ON ....................................AL ...........52,40.......0,85
ENDESA...............................ES ...........12,43.......1,97
ENEL .....................................IT .............5,31.......0,38
ENI SPA ................................IT ...........15,86.......1,02
FORTIS.................................BE ...........18,98.......3,43
FRANCE TELECOM.............FR ...........15,47.......3,34
GENERALI ASS.....................IT ...........21,13.......1,59
ING GROEP CVA................NL...........23,34.......3,05
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........18,71.......3,37
L'OREAL...............................FR ...........75,70.......0,80
LVMH ..................................FR ...........45,49.......1,65
MUENCHENER RUECKV ...AL.........197,85.......1,98
NOKIA OYJ...........................FI...............n/d ........n/d
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........88,00.......2,27
REPSOL YPF ........................ES ...........13,56.......1,88
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........22,61.......1,94
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........47,68.......2,08
RWE.....................................AL...............n/d ........n/d
SAINT GOBAIN...................FR ...........31,04.......2,44
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........61,90.......0,41
SANPAOLO IMI ...................IT .............8,78.......1,50
SIEMENS .............................AL...............n/d ........n/d
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........64,40.......1,26
SUEZ....................................FR ...........25,40.......3,17
TELECOM ITALIA.................IT...............n/d ........n/d
TELEFONICA........................ES .............9,83.......1,34
TIM .......................................IT .............4,90.......0,82
TOTAL FINA ELF .................FR.........147,00.......1,31
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............4,08.......1,24
UNILEVER CVA ..................NL...........61,00.......2,52
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........12,91.......3,69
VOLKSWAGEN ...................AL ...........48,68.......1,63

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
HELKON MEDIA ................................0,18 .......63,64
LOBSTER NETWORK .........................0,16 .......60,00
WUENSCHE AG.................................0,03 .......50,00
TELESENSKSCL...................................0,04 .......33,33
M&S ELEKTRONIK ............................0,05 .......25,00
UZIN UTZ AG ..................................11,00 .......22,22
LINOS..................................................5,00 .......21,95
Plus mauvaises performances 
GENMAB..........................................10,35......-26,07
CARRIER ONE ....................................0,03......-25,00
DATASAVE .........................................0,45......-25,00
FAME ..................................................0,20......-23,08
VISIONIX ............................................1,15......-20,69
DR HOENLE........................................3,60......-20,00
VISIONIX ............................................1,19......-17,93

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
SKYEPHARMA....................................0,57 .......11,33
IQE ......................................................0,17 .......10,00
DIMENSION DATA HLD ...................0,27..........8,00
SPIRENT..............................................0,68..........7,57
CMG PLC ............................................0,67..........6,75
CARPHONE WAREHOUSE................0,88..........5,42
DE VERE GROUP ...............................3,15..........4,65
Plus mauvaises performances 
MMO2 ................................................0,51 ........-5,14
W.H SMITH GRP ...............................3,49 ........-5,10
MARCONI...........................................0,02 ........-5,00
ARM HOLDINGS................................1,77 ........-4,58
AUTONOMY CORP ...........................1,40 ........-3,95
REED ELSEVIER ..................................5,94 ........-3,89
ROLLS-ROYCE PLC .............................1,49 ........-3,88

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
SHINTOM...........................................3,00 .......50,00
SANSUI ELECTRIC ...........................12,00 .......33,33
MORI DENKI MFG ..........................26,00 .......30,00
SANSUI ELECTRIC ...........................11,00 .......22,22
INFO SVCS INTL-DEN ................6230,00 .......15,58
NIHON SEIMA .................................69,00 .......15,00
J-STREAM................................161000,00 .......14,18
Plus mauvaises performances 
FUKUTOME MEAT..........................93,00......-15,45
TOKYO AUTO MACHINE .............190,00......-12,84
NISSHO IWAI STEEL .....................157,00......-10,29
IKUYO ............................................189,00......-10,00
NIPPON FOIL MFG..........................75,00 ........-8,54
KAWADA CONSTRUCTIO ............435,00 ........-8,42
MEDIASEEK...............................80100,00 ........-8,04

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
HIGHWAVE OPTICAL........................0,65 .......18,18
EUROTUNNEL....................................1,00..........9,89
NEXANS ...........................................16,65..........4,06
GEMPLUS INTL ..................................0,81..........3,85
NEOPOST .........................................37,38..........2,98
HSBC HOLDINGS ............................12,00..........2,74
GRANDVISION ................................17,29..........2,67
Plus mauvaises performances 
COMPLETEL EUROPE ........................0,23......-17,86
ERICSSON B .......................................0,73 ........-8,75
TRANSICIEL......................................10,20 ........-6,59
ALCATEL A..........................................5,59 ........-5,57
CAP GEMINI ....................................33,14 ........-5,31
ROY.PHILIPS ELECTR.......................22,44 ........-5,04
TRACKS EUROPE INFO...................27,64 ........-5,02

Séance du 26/8

NYSE
993 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................127,25..........0,77
AM INTL GRP...................................66,13..........0,88
ALCOA ..............................................27,07..........0,74
AOL TIME WARNER........................12,30 ........-3,61
AMERICAN EXPRESS ......................38,05..........1,90
AT & T..............................................12,59..........3,03
BANK OF AMERICA ........................71,00..........2,31
BOEING CO......................................36,89 ........-0,65
BRISTOL MYERS SQUI ....................26,01..........2,28
CATERPILLAR ...................................45,13..........0,62
CITIGROUP.......................................34,40..........1,18
COCA-COLA .....................................53,01..........0,59
COLGATE PALMOLIVE ....................53,26 ........-0,95
DOW CHEMICAL.............................30,10..........2,07
DUPONT DE NEMOURS.................41,32..........0,49
EASTMAN KODAK ..........................31,58..........0,32
EXXON MOBIL ................................36,67..........1,30
FORD MOTOR .................................12,08..........2,55
GENERAL ELECTRIC ........................32,07 ........-0,56
GENERAL MOTORS.........................49,40..........3,09
GILLETTE CO ....................................31,37..........0,00
HEWLETT PACKARD .......................14,85..........1,02
HOME DEPOT INC ..........................33,93..........1,19
HONEYWELL INTL...........................30,29 ........-0,20
IBM ...................................................79,42 ........-1,22
INTL PAPER......................................38,39..........1,27
JOHNSON & JOHNSON.................55,71..........1,62
J.P.MORGAN CHASE ......................26,49..........2,87
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,87 .......24,67
MC DONALD'S CORP......................23,96 ........-0,79
MERCK AND CO..............................52,67..........0,21
MOTOROLA .....................................13,00..........0,00
NORTEL NETWORKS.........................1,97..........3,14
PEPSICO ...........................................42,53 ........-1,44
PFIZER INC.......................................34,55..........0,03
PHILIP MORRIS COS .......................47,58..........0,06

PROCTER AND GAMBLE ................90,40..........0,17
SBC COMMUNICATIONS...............26,65..........1,33
TEXAS INSTRUMENTS....................21,96..........0,73
UNITED TECHNOLOGIE .................59,88 ........-0,99
VERIZON COMM ............................32,40..........2,40
WAL-MART STORES .......................53,40..........0,39
WALT DISNEY COMPAN................16,67 ........-0,95

NASDAQ
1430 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................12,36..........3,09
AMAZON.COM................................14,93 ........-1,58
AMGEN INC.....................................46,84 ........-0,91
APPLIED MATERIALS ......................14,96 ........-0,80
BED BATH & BEYOND ...................34,45..........2,41
CISCO SYSTEMS..............................14,49..........0,28
COMCAST A SPECIAL .....................25,12..........4,02
CONCORD EFS ................................22,59..........5,76
DELL COMPUTER ............................27,88..........0,11
EBAY .................................................59,24 ........-1,51
FLEXTRONICS INTL ...........................9,70..........1,57
GEMSTAR TV GUIDE ........................4,48..........4,67
GENZYME ........................................23,12 ........-2,24
INTEL CORP .....................................18,13..........0,95
INTUIT ..............................................46,16..........0,76
JDS UNIPHASE...................................3,28..........7,89
LINEAR TECHNOLOGY ...................31,05..........0,71
MAXIM INTEGR PROD...................35,92..........1,10
MICROSOFT.....................................52,10 ........-0,23
ORACLE CORP .................................10,57 ........-2,04
PAYCHEX .........................................25,01..........2,63
PEOPLESOFT INC.............................19,45 ........-3,09
QUALCOMM INC ............................29,90..........1,42
SIEBEL SYSTEMS................................9,91..........3,88
STARBUCKS CORP ..........................20,99 ........-0,19
SUN MICROSYSTEMS.......................4,40..........5,26
VERITAS SOFTWARE ......................18,88 ........-1,10
WORLDCOM......................................0,12..........1,69
XILINX INC.......................................21,35..........2,01
YAHOO INC .....................................11,31 ........-5,91

MARCHÉ DES CHANGES 27/8, 10h03

TAUX D'INTÉRÊTS LE 27/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,29 3,37 4,75 5,10 
- 3,95 4,01 4,82 4,66 
 3,29 3,37 4,88 5,26 
 3,29 3,37 4,67 5,12 
 0,05 0,07 1,07 1,92 
- 1,79 1,80 4,30 5,29 
 0,64 0,79 3,11 3,77 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3492,00 3526,00 490608
 . 9/2  91,02 5
 . 50 9/2  2776,00 640

 10  9/2 110,03 109,89 890922

 3. 9/2 96,63 96,63 352617
 
  9/2 8915,00 8920,00 30743
.   9/2 944,00 947,00 560913

MARDI 27 AOÙT 10h03
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE.....................9980,00.......-0,20
OR FIN LINGOT..........................10240,00.......-0,29
ONCE D'OR EN DOLLAR................305,95 ........0,18
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................57,80 ........0,52
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................57,90.......-2,76
PIÈCE UNION LAT. 20......................59,50 .........n/d
PIÈCE 10 US$..................................200,00 ........2,50
PIÈCE 20 US$..................................373,25 .........n/d
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........378,00 ........0,73

MARDI 27 AOÙT 10h03 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................365,50 ........1,81
CACAO ($ NEW YORK) ...............1936,00.......-1,12
CAFE (£ LONDRES).........................578,00 ........0,00
COLZA (¤ PARIS) ............................261,50.......-0,10
MAÏS ($ CHICAGO)........................275,00 ........0,55
ORGE (£ LONDRES)..........................57,75 ........0,70
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........1,00 ........0,25
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........179,00.......-1,10
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........169,00 ........0,48

MARDI 27 AOÙT 10h03 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1296,50.......-0,52
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1315,00.......-0,52
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1489,50.......-0,12
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1508,00.......-0,16
ETAIN COMPTANT ($) ................3813,50.......-0,90
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3844,90.......-0,90
NICKEL COMPTANT ($)...............6757,00.......-1,84
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6770,00.......-1,82
PLOMB COMPTANT ($).................434,75 ........1,99
PLOMB À 3 MOIS ($).....................441,00 ........1,62
ZINC COMPTANT ($).....................764,25 ........0,16
ZINC À 3 MOIS ($).........................783,00 ........0,21
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,46 ........0,13
PLATINE À TERME ($)....................549,00 ........0,51

MARDI 27 AOÙT 10h03 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................27,26.......-0,07
WTI (NEW YORK).............................28,80.......-1,37
LIGHT SWEET CRUDE ......................29,25 ........2,17

FRANCFORT
26/8 : 95 millions d'euros échangés

LONDRES
23/8 : 1530 millions d'euros échangés

TOKYO
26/8 : 820 millions d'euros échangés

PARIS
26/8 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4236...........7,4246
 . ...............7,3778...........7,3788
  ..............9,1220...........9,1230
 .............30,3863.........30,8826
 ................1,7608...........1,7618
 ...................1,5141...........1,5151
  ................7,5948...........7,5958
 -...............2,0616...........2,0649
  ..............245,3627 ......246,1688
  .................32168,0000..32232,0000
 ...................................30,7426.........30,7618

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 27/8, 10h03

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX



La Bourse
pâtit des faibles
transactions

Le Futuroscope, en difficulté,
devrait repasser sous contrôle public

Le groupe Amaury, qui en avait repris la gestion en 2000, n’a pas su
redresser le parc qui voit diminuer le nombre de ses visiteurs

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LES OPÉRATEURS ont mis en
exergue la faiblesse du volume
d’activité pour expliquer les mou-
vements de la Bourse lors de la
séance du lundi 26 août. Les inves-
tisseurs britanniques étaient ab-
sents pour cause de jour férié, et
aux Etats-Unis à peine un milliard
de titres ont changé de main sur le
New York Stock Exchange et
1,43 milliard sur le marché électro-
nique du Nasdaq. L’indice Dow
Jones a fini en hausse de 0,52 %, à
8 919,01 points. Le Standard
& Poor’s 500 a pris 0,75 %, à
947,95 points. L’indice composite
du Nasdaq a augmenté de 0,81 %,
à 1 391,74 points. Les valeurs ban-
caires ont progressé plus que les
indices, après la décision de seize
banques privées de maintenir leurs
lignes de crédit au Brésil ainsi que
le niveau actuel de leurs activités
dans ce pays, pour ne pas aggraver
la crise. Citigroup et JP Morgan
Chase, deux actions du Dow Jones,
ont gagné respectivement 1,18 %
et 3,03 %.

En Europe, les marchés ont fini
en nette baisse, se calquant sur le
recul qu’affichait Wall Street à
l’heure de leur fermeture. L’indice
CAC 40 de la Bourse de Paris a per-
du 1,55 % à 3 471,28 points et le
Dax de Francfort a cédé 1,16 % à
3 783,84 points.

F M A M J J A

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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L’américain Hershey
est convoité par Nestlé
LA MISE en vente du groupe Hershey
Foods, numéro un américain de la confi-
serie, par son actionnnaire, l’association
caritative Milton Hershey School Trust,
provoque des remous outre-Atlantique.
Le projet est contesté par l’Etat de Penn-
sylvanie, d’où est issue l’entreprise : le
ministre de la justice de l’Etat vient de
porter l’affaire devant les tribunaux afin
de bloquer la vente.
L’action a gagné près de 34 % depuis la
mi-juillet. Lundi 26 juillet, le titre a pris
2,36 % à 76,80 dollars après une informa-
tion non confirmée de USA Today selon
laquelle Nestlé serait prêt à racheter l’en-
treprise pour 11,5 milliards de dollars.
Selon la presse américaine, le concurrent
Kraft Foods aurait manifesté son intérêt.


a SIEMENS : le groupe électro-technique allemand a annoncé
lundi 26 août qu’il envisage de supprimer 4 000 emplois supplé-
mentaires dans sa division de réseaux téléphoniques fixes (ICN).
Ces suppressions s’ajouteront aux 16 500 d’ores et déjà program-
mées.
a NOUVELLES FRONTIÈRES : la Commission européenne a
annoncé lundi qu’elle autorisait le groupe allemand TUI (ancien
Preussag), premier voyagiste européen et mondial, à prendre le con-
trôle exclusif de la société française Nouvelles Frontières.
a BOURSE DE NEW YORK : Richard Grasso, le président du New
York Stock Exchange, a été épinglé pour n’avoir pas déclaré correc-
tement auprès des autorités boursières américaines sa rémunération
en actions lorsqu’il était administrateur de Computer Associates, de
même que quatre autres administrateurs de la société. Il aurait dû
déclarer chaque année ses actions.
a BRÉSIL : un groupe de seize banques commerciales privéesont
accepté, à l’issue d’une réunion lundi à New York, de conserver le
même niveau d’activités au Brésil, afin de rassurer le marché finan-
cier local, rongé par l’incertitude sur l’issue du vote lors de l’élection
présidentielle en octobre.

E N T R E P R I S E S

POITIERS (Vienne)
de notre correspondant

Sous gestion privée depuis deux
ans, le parc du Futuroscope va re-
passer sous contrôle du départe-
ment de la Vienne. La baisse conti-
nue de la fréquentation du site et
les déficits qu’elle génère, aujour-
d’hui estimés à plus de 15 millions
d’euros, ont décidé le groupe
Amaury qui avait repris l’exploita-
tion du site pour 42 millions
d’euros en février 2000 à se désen-
gager. La fréquentation du Futu-
roscope, inauguré en 1987, n’a ces-
sé de baisser ces dernières années.
De 2,8 millions de visiteurs en
1995, elle est passée à 2,3 millions
en 2000 puis à 2 millions en
2001. Cette année, elle pourrait,
selon certaines prévisions, n’attein-
dre que 1,7 million, malgré la bais-
se des tarifs et la nouvelle attrac-
tion « Destination Cosmos ».

Le passage de relais doit avoir
lieu avant le 31 octobre. Le conseil
général négocie depuis plusieurs
mois, sur fond de tensions sociales.
Après avoir externalisé une partie
de sa maintenance, le parc est sous
la menace d’un plan social. Pour la
première fois de son histoire, ses
salariés étaient appelés à faire grè-
ve et à défiler dans les rues de Poi-
tiers, mardi 27 août, avant une pre-
mière réunion extraordinaire du

comité d’entreprise, programmée
en soirée. Les élus du personnel
ont également rendez-vous avec
leur direction jeudi.

Lundi 26 août, les représentants
des salariés et leurs syndicats ont été
reçus à l’hôtel du département par
René Monory et deux de ses vice-
présidents. Les élus ont affirmé
avoir la « certitude » qu’il n’y aura
pas de dépôt de bilan mais se sont
montrés beaucoup plus prudents
sur l’éventualité d’un plan social :
« Il sera le moins pénible possible. »

   
Le parc emploie actuellement

640˘personnes en contrat à durée
indéterminée et 400˘CDD. Les re-
présentants du personnel crai-
gnent la suppression de plus de
200˘postes. A l’origine de ces diffi-
cultés : la baisse de la fréquenta-
tion du parc. Economiques et so-
ciales, les difficultés du Futurosco-
pe ont aussi des conséquences poli-
tiques. Tout en négociant pied à
pied avec le groupe Amaury, le
conseil général prépare l’avenir
avec le conseil régional et son
ancien président, Jean-Pierre Raf-
farin. Le premier ministre s’est jus-
qu’à présent montré très discret,
sur ce dossier. Mais il a chargé
deux de ses proches, Dominique
Hummel, ancien directeur des ser-

vices du conseil régional, et Domi-
nique Clément, directeur du comi-
té régional de tourisme, de plan-
cher dessus.

Lundi, M. Raffarin a déjeuné
avec René Monory et la nouvelle
présidente du conseil régional, Eli-
sabeth Morin. Rencontre suivie
d’une réunion de travail à l’hôtel
de région. Mme Morin affirme déjà
que la présence de la région dans
la société d’économie mixte qui
est appelée à prendre le relais du
groupe Amaury, « se justifie »,
compte tenu des enjeux. Le dé-
partement, la région et la Caisse
des dépôts et consignations doi-
vent former la colonne vertébrale
de cette structure où la présence
du groupe Amaury n’est pas
certaine.

Le conseil général espère bou-
cler ce montage rapidement. Tout
pourrait être décidé « sous
48˘heures », annonçait-on lundi à
l’hôtel du département. Les con-
seillers généraux se prononceront
en séance publique le 9˘sep-
tembre. L’assemblée plénière du
conseil régional est quant à elle
programmée début octobre. Mais
d’ici là, les conséquences sociales
des difficultés du parc risquent de
peser très lourd dans les débats.

Alain Defaye

ASCENSION

Source : Bloomberg

L'action Hershey
en dollars à New York
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANÇAISES
Mardi 27 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......22,37 .......22,43......-0,27 .....17,24 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ .........5,82 .........5,95......-2,18....-11,41 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......12,23 .......12,40......-1,37.........n/d ..........16,69.......10,70.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......41,30 .......41,30.........n/d ......-2,34 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......24,68 .......24,50 .......0,73....-29,70 ..........40,52.......21,00 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗ .........0,25 .........0,23 .......8,70....-78,44 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗ ..........n/d .......63,95.........n/d....-19,40 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......14,42 .......14,24 .......1,26....-10,98 ..........18,95.......10,44 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......14,74 .......14,66 .......0,55 .......8,06 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,58 .........5,46 .......2,20....-58,54 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,55 .......20,45 .......0,49 ......-3,29 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,84 .........0,81 .......3,70....-70,42 ............3,08 .........0,66.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......14,55 .......14,11 .......3,12....-49,30 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......47,19 .......47,90......-1,48....-16,69 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......22,18 .......22,44......-1,16....-32,95 ..........36,07.......18,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......49,84 .......49,90......-0,12....-32,73 ..........79,75.......40,30 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......22,18 .......22,00 .......0,82....-38,47 ..........39,70.......17,55 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ .........9,78 .........9,74 .......0,41....-32,92 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......60,35 .......60,50......-0,25 ......-8,42 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,70 .........0,73......-4,11....-83,87 ............4,79 .........0,51 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......32,84 .......32,42 .......1,30....-28,82 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,53 .......12,00......-3,92....-13,43 ..........14,10.......10,22 .....0,21 ...12976
I.B.M # .................................◗.......81,45 .......80,20 .......1,56....-41,73........141,90.......65,10 .....0,13 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ ..........n/d .........3,55.........n/d....-26,80 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......53,80 .......53,30 .......0,94....-20,64 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....220,10.....223,90......-1,70 ......-7,90........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......48,97 .......48,65 .......0,66 ......-6,72 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......46,00 .......45,30 .......1,55....-28,01 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......46,65 .......47,25......-1,27 ......-9,59 ..........65,45.......42,11 .....0,13 ...12903

ACCOR..............................◗ ......37,30 .......37,05 .......0,67 ......-8,64 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,74 .......38,74.........n/d .......4,98 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......41,38 .......41,14 .......0,58....-23,22 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......14,77 .......14,25 .......3,65....-10,15 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....147,10.....145,50 .......1,10 .......5,13........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........5,76 .........5,59 .......3,04....-70,00 ..........21,62 .........4,32 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,89 .........2,57.....12,45....-62,56 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........7,96 .........7,85 .......1,40....-31,84 ..........15,24 .........6,13 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......16,80 .......16,47 .......2,00....-66,89 ..........66,40.......12,00 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,05 .........3,11......-1,93 ......-1,61 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....167,80.....168,90......-0,65 .......5,20........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......25,65 .......25,80......-0,58.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......42,80 .......41,52 .......3,08....-41,80 ..........94,40.......33,15.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......62,65 .......61,80 .......1,38....-21,44 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......15,50 .......15,25 .......1,64....-33,95 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................81,80 .......81,50 .......0,37 ......-7,04........138,00.......68,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ..........n/d.....138,00.........n/d .....13,95........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......36,50 .......36,20 .......0,83....-10,53 ..........45,90.......36,00 .....1,70......4455
BIC........................................◗ ..........n/d .......36,20.........n/d ......-5,63 ..........44,66.......32,17 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......50,15 .......49,75 .......0,80 ......-0,19 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ..........n/d.....242,00.........n/d .......0,74........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV...............................45,00 .......44,33 .......1,51....-12,36 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN............................ ..........n/d .......43,11.........n/d ......-4,20 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......25,98 .......25,90 .......0,31....-29,40 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......60,08.........n/d .....50,01 ..........62,00.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,53 .........0,51 .......3,92....-56,91 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................62,40 .......62,30 .......0,16 .....25,73 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......20,60 .......19,78 .......4,15....-45,13 ..........51,00.......15,61.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,44 .........4,40 .......0,91 .....24,02 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......33,71 .......33,14 .......1,72....-58,43 ..........90,70.......27,36 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......28,00 .......28,00.........n/d ......-6,66 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......44,38 .......43,79 .......1,35....-24,00 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................54,20 .......53,55 .......1,21....-13,28 ..........67,30.......49,55 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......74,75 .......74,85......-0,13....-13,73 ..........89,90.......68,50 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,45 .......66,45.........n/d .....14,86 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................46,05 .......46,00 .......0,11....-41,22 ..........90,50.......45,00 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......32,20 .......32,20.........n/d .....13,18 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CFF.RECYCLING ...........................43,48 .......43,10 .......0,88 .......8,70 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ................................24,45 .......24,46......-0,04 ......-2,16 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......35,03 .......34,56 .......1,36 .......1,62 ..........47,63.......29,80 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....123,50.....124,50......-0,80 .......2,48........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......49,19 .......49,20......-0,02 .......2,47 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......43,00 .......42,80 .......0,47....-32,17 ..........72,50.......35,99 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......27,14 .......27,00 .......0,52....-33,80 ..........56,40.......25,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......37,30 .......37,50......-0,53 .......4,48 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗ ..........n/d .......57,40.........n/d .....21,09 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ....105,10.....103,20 .......1,84....-33,89........172,00.......77,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................70,00 .......70,00.........n/d .....10,49 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ......................40,00 .......40,00.........n/d....-10,51 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......23,11 .......23,10 .......0,04 .....29,90 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,50 .......16,37 .......0,79 .....13,48 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......44,55 .......44,09 .......1,04 .....18,80 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........8,10 .........8,20......-1,22 ......-2,40 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....130,80.....130,10 .......0,54 ......-4,52........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ..........n/d.....355,00.........n/d .....11,98........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......35,46 .......34,03 .......4,20....-34,33 ..........59,40.......27,50 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................15,00 .......14,80 .......1,35 .......4,16 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................67,10 .......69,60......-3,59....-16,64 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......88,00.........n/d .....44,26 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........5,92 .........6,12......-3,27....-20,96 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................29,75 .......29,75.........n/d .....10,59 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......81,90 .......81,50 .......0,49 .....19,73 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................23,49 .......23,49.........n/d .......4,40 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........6,80 .........6,76 .......0,59....-15,63 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,39 .......32,39.........n/d .....27,77 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET................................. ..........n/d .......26,00.........n/d....-24,85 ..........39,80.......24,51 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......40,00 .......40,20......-0,50 .....17,82 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,80 .......84,95......-0,18 .......5,73 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗ ..........n/d .......25,50.........n/d....-38,34 ..........46,13.......22,95 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......49,00 .......49,05......-0,10....-19,54 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,64 .........0,63 .......1,59....-27,27 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,98 .........1,00......-2,00....-13,27 ............1,18 .........0,74.......n/d ...12537
FAURECIA ............................◗.......47,30 .......47,32......-0,04....-19,83 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114

F.F.P. (NY) ............................◗ ..........n/d.....110,00.........n/d .....13,34........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......40,40 .......40,00 .......1,00 .......0,24 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .........................................64,80 .......64,50 .......0,47....-18,13........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................29,80 .......29,40 .......1,36 .....11,61 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......15,17 .......14,97 .......1,34....-66,21 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....116,20.........n/d .....16,25........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....132,00.....129,00 .......2,33....-13,66........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................46,25 .......46,00 .......0,54 .....12,25 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......95,90 .......95,50 .......0,42 .......4,80........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................14,90 .......14,80 .......0,68 .......3,76 ..........17,85.......13,12.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......34,30 .......33,90 .......1,18 ......-2,69 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........5,35 .........5,19 .......3,08....-55,60 ..........13,34 .........4,12 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......17,25 .......17,29......-0,23 .....13,11 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................73,90 .......73,00 .......1,23 ......-0,40 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............82,20 .......83,50......-1,56 .....10,70 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......86,00 .......88,00......-2,27 .......1,17 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,80 .........4,77 .......0,63....-40,95 ..........11,00 .........3,83 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....132,70.....131,10 .......1,22 .....23,09........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....128,00.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........4,17 .........3,82 .......9,16....-67,79 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......14,35 .......14,21 .......0,99....-30,13 ..........25,90.......11,81 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......12,30 .......11,70 .......5,13 ......-1,99 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................20,00 .......20,00.........n/d .....21,21 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....122,00.....121,40 .......0,49 .....13,69........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......96,20 .......94,10 .......2,23 ......-8,29........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......41,30 .......41,05 .......0,61....-12,12 ..........54,85.......37,00 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .................................56,50 .......55,10 .......2,54 .....12,54 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....126,50.........n/d....-12,15........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....103,30.........n/d....-16,69........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,22 .......18,70 .......2,78....-12,63 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........3,00 .........3,01......-0,33 .......5,26 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS....................................32,00 .......31,80 .......0,63 .......1,58 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......75,20 .......75,10 .......0,13 ......-7,04 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................61,50 .......61,00 .......0,82 ......-2,07 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......11,90.........n/d ......-8,46 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......45,25 .......44,75 .......1,12 ......-0,98 ..........61,60.......38,15 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......42,95 .......42,90 .......0,12....-21,04 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,00 .........7,00.........n/d....-21,25 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................21,60 .......21,45 .......0,70 .....39,35 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,47 .........2,44 .......1,23....-19,80 ............4,90 .........2,18 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......38,22 .......38,22.........n/d .......3,15 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................13,61 .......13,93......-2,30 .....30,48 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,11 .......24,00......-3,71.........n/d ..........36,40.......21,20 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......77,00 .......77,00.........n/d....-20,53 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......37,20 .......37,38......-0,48 .....13,69 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......16,51 .......16,65......-0,84 .......1,85 ..........24,90.......15,27 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................26,80 .......26,80.........n/d .....19,91 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ............................. ..........n/d .......21,89.........n/d....-19,19 ..........27,90.......19,89 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......16,29 .......16,16 .......0,80....-22,20 ..........26,00.......13,60 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,88 .........2,75 .......4,73....-67,82 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........5,71 .........5,62 .......1,60....-43,90 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT............... ..........n/d .......78,75.........n/d .....11,22 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......39,33 .......38,91 .......1,08....-32,07 ..........63,80.......34,00 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................39,00 .......38,70 .......0,78....-28,30 ..........59,60.......33,90 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......13,10 .......13,00 .......0,77....-66,83 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......88,05 .......88,00 .......0,06 .......1,20........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......48,33 .......47,90 .......0,90 .......1,21 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......87,75 .......86,05 .......1,98....-39,31........154,69.......68,00 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................72,50 .......72,00 .......0,69 .....22,88 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗ ..........n/d .......15,99.........n/d....-25,00 ..........24,70.......14,53 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ............. ..........n/d .......82,20.........n/d ......-8,15 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......22,88 .......22,55 .......1,46....-23,09 ..........39,90.......18,71 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......30,05 .......30,70......-2,12 .....20,82 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......51,25 .......50,95 .......0,59 .....29,38 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......46,50 .......46,75......-0,53....-29,49 ..........75,40.......42,00 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........9,12 .........9,19......-0,76 .......1,55 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROUGIER #............................ ..........n/d .......58,40.........n/d .......2,36 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....132,80.....134,90......-1,56....-14,32........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......52,40.........n/d .....13,91 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......68,75 .......68,70 .......0,07.........n/d ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......31,01 .......30,30 .......2,34....-26,81 ..........49,05.......24,23 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......55,05.........n/d .......9,55 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......61,90 .......61,65 .......0,41....-26,13 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057
SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......49,68 .......49,80......-0,24 ......-8,00 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......21,12 .......20,70 .......2,03....-40,35 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......80,90 .......81,85......-1,16 .....29,13 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170

SEITA.............................................54,90 .......53,35 .......2,91 .....13,90 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ............. ..........n/d .......16,80.........n/d .......5,52 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................31,10 .......31,93......-2,60....-37,80 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ..........n/d.....169,80.........n/d .......8,29........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......85,15 .......85,35......-0,23 .......9,87 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.........................11,00 .......11,10......-0,90....-24,03 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......64,10 .......63,60 .......0,79 .......1,98 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......29,05 .......28,43 .......2,18....-39,49 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ................93,55 .......93,60......-0,05 .....39,71........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,50 .......30,57......-0,23 .......1,06 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CA# ...........◗.......30,40 .......30,35 .......0,16....-21,56 ..........59,20.......25,80 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......74,05 .......74,05.........n/d ......-5,06 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......22,24 .......21,80 .......2,02 ......-5,36 ..........29,68.......15,45 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................16,95 .......16,80 .......0,89....-43,12 ..........38,80.......11,50 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ..........n/d.....400,00.........n/d .......3,84........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......25,06 .......24,62 .......1,79....-26,29 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ....139,50.....139,30 .......0,14 .......7,39........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......83,00 .......83,30......-0,36....-44,66........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......23,10 .......22,80 .......1,32....-18,63 ..........36,88.......19,57 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......39,84 .......39,85......-0,03 .......2,81 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......24,00 .......23,77 .......0,97....-30,43 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....146,30.....145,10 .......0,83 ......-8,79........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......10,48 .......10,20 .......2,75....-69,78 ..........40,56 .........8,90 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......17,40 .......17,45......-0,29....-53,60 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......63,45 .......63,30 .......0,24 .....11,21 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......34,99 .......34,59 .......1,16....-48,80 ..........90,00.......27,61 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......39,75 .......39,40 .......0,89....-11,27 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......52,00 .......51,80 .......0,39 ......-2,34 ..........71,40.......48,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......63,35 .......62,45 .......1,44 ......-3,78 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................33,00 .......32,97 .......0,09 .......2,73 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......25,74 .......25,46 .......1,10....-30,50 ..........38,76.......18,45 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......12,68 .......12,45 .......1,85....-79,38 ..........64,40 .........8,62 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........4,89 .........4,81 .......1,66....-13,14 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ........... ..........n/d .......16,05.........n/d....-17,69 ..........21,02.......16,01 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......22,80 .......22,95......-0,65 .....11,81 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 27/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 21,02 26/8 -21,27
AGIPI AMBITION 22,93 26/8 -9,79

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9979,92 26/8 2,00
BNP EURIBOR ASSOC. 53074,53 26/8 2,16
BNP MONE C.TERME 2558,52 26/8 2,01
BNP MONE EURIBOR 18956,11 26/8 2,12
BNP MONE PLACEM.C 14004,22 26/8 1,86
BNP MONE TRESORE. 11434,63 26/8 -85,41
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1870,89 26/8 1,84

FRUCTI CAPI 115,77 26/8 3,11
FRUCTI EURO PEA 189,88 25/8 -22,37
FRUCTIDOR 38,04 26/8 -0,39
FRUCTIFRANCE C 63,24 26/8 -23,09
PLANINTER 323,76 26/8 -23,99
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 70,92 23/8 -27,94
FRUCTI PROFIL 3 180,95 25/8 -2,91
FRUCTI PROFIL 6 187,45 25/8 -9,17
FRUCTI PROFIL 9 179,82 25/8 -16,89
FRUCTI VAL. EURO. 78,89 26/8 -19,49

ECU.EXPANSIONPLUSC 43,03 22/8 1,50
ECUR.1,2,3..FUTURD 39,51 26/8 -20,24
ECUR.ACT.EUROP.C 14,03 26/8 -18,57
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 48,23 26/8 -22,22
ECUR.CAPITAL.C 45,74 26/8 3,39
ECUR.DYNAMIQUE + D 33,24 26/8 -20,37
ECUR.ENERGIE D 35,93 26/8 -16,17
ECUR.EXPANSION C 15155,14 26/8 2,17
ECUR.INVEST.D/PEA 41,14 26/8 -19,18
ECUR.MONETAIRE C 228,19 26/8 1,59
ECUR.MONETAIRE D 187,13 26/8 0,02
ECUR.OBLIG.INTER.C 179,13 26/8 1,26

ECUR.TECHNOLOGIESC 24,62 26/8 -34,91
ECUR.TECHONOLGIESD 24,54 26/8 -35,98
ECUR.TRIMESTR.D 272,74 26/8 -0,34
EPARCOURT-SICAV D 28,03 26/8 -1,75
GEOPTIM C 2439,26 26/8 4,12
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,74 26/8 -4,46
ECUR.VITALITE C 34,81 26/8 -13,27
ECUREUIL PRUDENCEC 34,98 26/8 1,09
ECUREUIL PRUDENCED 34,13 26/8 0,85
NECTRA 2 C 981,51 26/8 -3,47
NECTRA 2 D 981,51 26/8 -3,47
NECTRA 5 C 911,45 26/8 -10,22
NECTRA 5 D 911,45 26/8 -10,22
NECTRA 8 C 827,76 26/8 -17,97
NECTRA 8 D 827,76 26/8 -17,97

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 145,97 25/8 -19,47
NORD SUD DEVELOP.C 529,60 25/8 2,21
NORD SUD DEVELOP.D 389,73 25/8 -2,53

ATOUT CROISSANCE 301,63 26/8 -11,84
ATOUT EUROPE 401,03 26/8 -22,13
ATOUT FCE ASIE 61,24 26/8 -20,71
ATOUT FRANCE C 151,20 26/8 -23,22
ATOUT FRANCE D 134,46 26/8 -23,21
ATOUT FRANCE EUR. 132,48 26/8 -25,56
ATOUT FRANCE MONDE 34,68 26/8 -22,84
ATOUT MONDE 39,55 26/8 -25,46
ATOUT SELECTION 78,32 26/8 -25,28
CA AM ACT. FRA. C 257,13 26/8 -23,67
CA AM ACT. FRA. D 208,36 26/8 -24,75
CA AM ACTIONS ASIE 15,69 26/8 -11,40
CA AM ACTIONS USA 30,80 26/8 -25,51
CA AM CONVERT.EURO 395,89 26/8 -10,28
CA AM INDICIA EURO 79,53 23/8 -29,65
CA AM INDICIA FRA. 267,09 23/8 -28,50
CA AM OBLIG.INTER. 202,03 26/8 7,65
CAPITOP EUROBLIG C 105,01 26/8 3,53
CAPITOP EUROBLIG D 83,33 26/8 -0,41
CAPITOP MONDOBLIG 48,29 26/8 7,02
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 60,43 23/8 -22,70
CA AM ACT. RESTR. 206,10 23/8 -22,67
CA AM ACT.FONC.EUR 94,53 26/8 1,49
CA AM MASTER ACT. 31,67 22/8 -23,11
CA AM MASTER DUO 12,46 22/8 -12,19
CA AM MASTER OBL. 30,56 22/8 -0,94
CA AM MASTER PEA 9,71 22/8 -21,88

CAPITOP MONETAIREC 195,78 28/8 1,55
CAPITOP MONETAIRED 185,61 28/8 1,55
CAPITOP REVENUS 171,66 26/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 15,44 23/8 -17,03
OPTALIS DYNAMIQUED 14,28 23/8 -18,16
OPTALIS EQUILIBREC 17,00 23/8 -9,62
OPTALIS EQUILIBRED 15,25 23/8 -10,92
OPTALIS EXPANSIONC 11,81 23/8 -20,57
OPTALIS EXPANSIOND 11,33 23/8 -21,91
OPTALIS SERENITE C 17,57 23/8 -2,11
OPTALIS SERENITE D 15,29 23/8 -3,04
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,93 20/8 2,54
PACTE VERT TIERS-M 84,07 20/8 2,54

EURCO SOLIDARITE 231,66 26/8 2,77
MONELION JOUR C 500,76 26/8 1,68
MONELION JOUR D 421,72 26/8 1,68
SICAV 5000 107,71 6/8 -33,00
SLIVAFRANCE 178,83 6/8 -35,13
SLIVARENTE 38,58 26/8 -2,32
SLIVINTER 117,33 26/8 -24,64
TRILION 730,58 26/8 -2,30
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 145,83 26/8 -19,79
ACTILION DYNAMI.D 134,37 26/8 -21,54
ACTILION EQUIL.C 158,33 26/8 -9,09
ACTILION EQUIL.D 144,80 26/8 -11,08
ACTILION PEA DYNAM 54,22 26/8 -18,31
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 172,09 26/8 -0,72
ACTILION PRUDENCED 158,05 26/8 -2,16
INTERLION 245,05 26/8 4,20
LION ACTION EURO 61,46 6/8 -32,02
LION PEA EURO 63,46 6/8 -30,63

CIC AMERIQ.LATINE 73,50 26/8 -36,06
CIC CONVERTIBLES 4,95 26/8 -9,67
CIC COURT TERME C 34,79 26/8 1,36
CIC COURT TERME D 26,69 26/8 -1,65
CIC DOLLAR CASH 1440,16 26/8 1,02
CIC ECOCIC 293,53 23/8 -20,49
CIC ELITE EUROPE 85,69 6/8 -35,07
CIC EPARG.DYNAM.C 2106,71 26/8 1,32
CIC EPARG.DYNAM.D 1574,46 26/8 -3,99
CIC EUROLEADERS 247,32 6/8 -37,17
CIC FINUNION 181,75 26/8 2,41
CIC FRANCE C 23,80 6/8 -33,08
CIC FRANCE D 23,51 6/8 -33,90
CIC MONDE PEA 21,11 26/8 -24,66
CIC OBLI C T.D 141,25 26/8 -90,12

CIC OBLI LONG T.C 15,97 26/8 3,23
CIC OBLI LONG T.D 14,94 26/8 -2,22
CIC OBLI M T.C 36,69 26/8 2,20
CIC OBLI M T.D 26,34 26/8 -1,16
CIC OBLI MONDE 132,57 26/8 -2,90
CIC OR ET MAT 111,38 26/8 5,06
CIC ORIENT 142,39 26/8 -10,00
CIC PIERRE 35,04 26/8 3,08
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 20,96 26/8 -32,10
CIC FRANCEVALOR C 25,19 6/8 -32,84
CIC FRANCEVALOR D 25,19 6/8 -32,84
CIC GLOBAL C 207,37 26/8 -15,64
CIC GLOBAL D 207,37 26/8 -15,64
CIC HIGH YIELD 369,82 23/8 -8,81
CIC JAPON 7,03 26/8 -10,21
CIC MARCHES EMERG. 88,31 23/8 -19,04
CIC NOUVEAU MARCHE 3,32 26/8 -39,63
CIC PEA SERENITE 172,96 26/8 1,74
CIC PROF.DYNAMIQUE 19,49 23/8 -16,99
CIC PROF.EQUILIB.D 16,26 23/8 -13,00
CIC PROF.TEMPERE C 136,12 23/8 0,23
CIC TAUX VARIABLE 201,30 23/8 1,89
CIC TECHNO.COM 41,28 26/8 -48,88
CIC USA 13,71 26/8 -26,60
CIC VAL.NOUVELLES 212,96 26/8 -25,07

CM EUR.TECHNOLOG. 2,61 26/8 -39,86
CM EURO PEA C 16,80 26/8 -21,34
CM FRANCE ACTIONSC 26,54 26/8 -21,46
CM MID-ACT.FRA 26,90 26/8 -11,24
CM MONDE ACTIONS C 241,37 26/8 -22,86
CM OBLIG.CT C 169,16 26/8 2,23
CM OBLIG.LONG T. 108,27 26/8 4,12
CM OBLIG.MOYEN T.C 353,48 26/8 3,49
CM OBLIG.QUATRE 166,62 26/8 1,55
CM OPTION DYNAM.C 25,83 26/8 -15,12
CM OPTION EQUIL.C 51,17 26/8 -4,94
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,46 26/8 0,36

STRATEG.IND.EUROPE 151,76 23/8 -25,79
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4588,14 23/8 -22,99
STRATEGIE IND.USA 7046,48 23/8 -25,55

ADDILYS C 109,53 26/8 1,86
ADDILYS D 106,29 26/8 -0,35
AMPLITUDE AMERIQ.C 19,76 26/8 -22,48
AMPLITUDE AMERIQ.D 18,88 26/8 -23,52
AMPLITUDE EUROPE C 24,78 26/8 -22,13
AMPLITUDE EUROPE D 23,29 26/8 -23,62
AMPLITUDE FRANCE C 65,16 26/8 -19,18
AMPLITUDE FRANCE D 64,12 26/8 -20,47
AMPLITUDE MONDE C 176,99 26/8 -20,44
AMPLITUDE MONDE D 157,16 26/8 -21,24
AMPLITUDE PACIFI.C 14,15 26/8 -5,22
AMPLITUDE PACIFI.D 13,34 26/8 -6,50
ELANCIEL EUROD PEA 73,49 26/8 -23,62
ELANCIEL FR.D PEA 30,58 26/8 -21,82
EM.EUROPOSTE D PEA 22,55 26/8 -24,32
ETHICIEL C 90,53 26/8 -12,23
GEOBILYS C 127,07 26/8 4,10
GEOBILYS D 114,68 26/8 3,05
INTENSYS C 21,15 26/8 1,83
INTENSYS D 17,44 26/8 -1,24
KALEIS DYNAM.FCE C 67,52 26/8 -15,44
KALEIS DYNAM.FCE D 66,79 26/8 -15,43
KALEIS DYNAMISME C 188,80 26/8 -13,50
KALEIS DYNAMISME D 182,42 26/8 -13,50
KALEIS EQUILIBRE C 189,98 26/8 -6,17
KALEIS EQUILIBRE D 182,81 26/8 -6,18
KALEIS SERENITE C 187,76 26/8 -2,13
KALEIS SERENITE D 180,30 26/8 -2,13
KALEIS TONUS C 54,85 26/8 -21,42
KALEIS TONUS D 54,18 26/8 -21,43
LIBERT.ET SOLIDAR. 98,48 26/8 -2,64
OBLITYS C 117,13 26/8 2,50
OBLITYS D 113,52 26/8 0,93
PLENITUDE D 35,58 26/8 -14,62
POSTE GESTION C 2681,35 26/8 2,00
POSTE GESTION D 2278,93 26/8 -2,20
POSTE PREM. C 7280,07 26/8 1,96
POSTE PREM.1AN C 43464,31 26/8 1,85
POSTE PREM.2-3ANSC 9499,60 26/8 2,75
PRIMIEL EURO C 49,65 26/8 -7,91
PRIMIEL EURO D 48,81 26/8 -7,91
REVENUS TRIMESTR.D 781,92 26/8 -1,00
SOLSTICE D 363,62 26/8 0,16
THESORA C 194,20 26/8 2,21
THESORA D 160,01 26/8 0,89
TRESORYS C 48721,25 26/8 2,17
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 67,60 26/8 -17,62
DEDIALYS MULTI SEC 51,51 26/8 -18,58
DEDIALYS SANTE 77,74 26/8 -15,40
DEDIALYS TECHNO. 18,92 26/8 -46,35
DEDIALYS TELECOM 30,70 26/8 -35,13
OBLITYS INSTIT.C 102,00 26/8 2,83
POSTE EURO CREDIT 103,55 26/8 0,00
POSTE EUROPE C 96,40 26/8 3,62

POSTE EUROPE D 91,26 26/8 2,86
POSTE PREM.8ANS C 207,92 26/8 4,21
POSTE PREM.8ANS D 187,45 26/8 4,21
REMUNYS PLUS 105,26 26/8 1,75

CADENCE 1 D 155,88 26/8 -0,50
CADENCE 2 D 154,08 26/8 -0,29
CADENCE 3 D 153,66 26/8 0,52
CONVERTIS C 200,77 26/8 -12,07
INTEROBLIG C 60,62 26/8 2,13
INTERSELECTION F.D 59,70 26/8 -20,25
SELECT.DEFENSIF C 187,39 26/8 -2,74
SELECT.DYNAMIQUE C 203,44 26/8 -14,76
SELECT.EQUILIBRE 2 153,10 26/8 -8,93
SELECT.PEA 1 173,19 26/8 -15,50
SELECT.PEA DYNAM. 115,15 26/8 -18,79
SG FRANCE OPPORT.C 359,42 26/8 -15,10
SG FRANCE OPPORT.D 336,53 26/8 -15,10
SOGEFAVOR 73,61 26/8 -26,41
SOGENFRANCE C 339,45 26/8 -27,10
SOGENFRANCE D 304,45 26/8 -27,45
SOGEOBLIG C 117,55 26/8 3,64
SOGEPARGNE D 45,65 26/8 2,81
SOGEPEA EUROPE 170,34 26/8 -23,63
SOGINTER C 37,32 26/8 -29,45
Fonds communs de placements
SOGESTION C 42,05 23/8 -12,26
SOGINDEX FRANCE 413,72 23/8 -20,68
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
26/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
CRYO # ...............................................0,21 .......31,25
AVENIR TELEC.BS00..........................0,06 .......20,00
HIGHWAVE OPTICAL........................0,65 .......18,18
SILICOMP #........................................6,02 .......17,35
WESTERN TELECOM #......................0,20 .......11,11
IXO ......................................................0,22 .......10,00
TITUS INTERACTIVE#........................1,39..........9,45
CYBERDECK # ....................................0,57..........7,55
ITESOFT ..............................................1,19..........7,21
OLITEC #.............................................3,20..........6,67
CEREP #............................................14,10..........5,62
VISIODENT # .....................................1,37..........5,38
AUTOMA TECH #..............................2,25..........4,65
ARTPRICE COM # ..............................1,04..........4,00
Plus mauvaises performances
EURO.CARGO SCES # .....................12,60......-18,66
LEXIBOOK # SVN ............................13,48......-16,69
GUILLEMOT BS 99 ............................0,51......-15,00
HI MEDIA ...........................................0,27......-10,00
MONDIAL PECHE #...........................5,41 ........-9,83
AUFEMININ.COM..............................0,91 ........-9,00
HOLOGRAM INDUST.#.....................1,83 ........-8,50

CYBERSEARCH...................................1,60 ........-7,51
INFO VISTA ........................................1,88 ........-6,00
SOI TEC BS 00 ...................................1,60 ........-5,88
PROSODIE #.....................................12,30 ........-5,38
CROSS SYSTEMS #............................0,85 ........-4,49
ILOG #.................................................4,12 ........-4,19
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,40 ........-4,00
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,49..........2,08
BELVEDERE ......................................26,30 ........-0,08
BRIME TECHNO. #..........................16,00..........0,00
CEREP #............................................14,10..........5,62
CMT MEDICAL TECH.#...................10,06 ........-3,18
CRYO # ...............................................0,21 .......31,25
GENESYS #.........................................2,46 ........-2,38
GENSET...............................................9,67 ........-0,10
HIGHWAVE OPTICAL........................0,65 .......18,18
ILOG #.................................................4,12 ........-4,19
INFO VISTA ........................................1,88 ........-6,00
IPSOS #.............................................61,90..........1,14
LINEDATA SERVICES# ....................21,25..........1,19
MEDIDEP # ......................................21,98..........2,23
NETVALUE # ......................................1,89..........2,72
NICOX # ...........................................15,40 ........-2,22
SELF TRADE........................................2,40..........0,00
SOI TEC SILICON #............................5,50..........0,00
VALTECH ............................................0,51 ........-3,77
WAVECOM #...................................44,00..........0,57

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
26/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
ACCES INDUSTRIE.............................1,03 .......56,06
IEC PROFES.MEDIA #........................0,75 .......25,00
MGI COUTIER # ..............................12,73 .......15,62
FAROS NOM. .....................................4,00 .......12,68
GREVIN COMPAGNIE.....................30,90 .......10,16
COCOON NOM..................................0,13..........8,33
VIRBAC .............................................29,40..........8,09
BRICODEAL #...................................18,70..........8,09
GPRI FINANCIERE ...........................33,00..........7,14
GIFI ...................................................26,70..........6,80
GEA # ...............................................17,70..........5,99
SII ......................................................17,99..........5,82
ARCHOS .............................................7,40..........5,71
ECONOCOM GROUP ........................3,79..........5,28
Plus mauvaises performances
CF2M ..................................................5,00......-18,03
IMAFFINE .........................................18,53 ........-9,96
DELTA PLUS GROUP.......................14,46 ........-9,57
PETIT BATEAU .................................16,41 ........-9,54
GUY DEGRENNE #..........................15,30 ........-9,47
TROUVAY CAUVIN # ........................0,67 ........-9,46
DEVERNOIS (LY)............................104,50 ........-8,65

SERF #.................................................3,00 ........-8,54
XRT SA#..............................................0,65 ........-8,45
NISSAN FRANCE SA .....................175,00 ........-7,89
LE TANNEUR......................................4,00 ........-6,76
SETFORGE ........................................31,10 ........-6,75
DANE-ELEC MEMORY # ...................1,17 ........-6,40
NERGECO # .....................................17,60 ........-6,38
Plus forts volumes d'échange
ALGECO # ........................................75,00..........0,00
ALTEN (SVN) # ..................................7,80 ........-2,50
BENETEAU #....................................44,50..........1,37
BONDUELLE.....................................69,60..........3,42
CAMAIEU .........................................40,20 ........-0,74
DAMARTEX......................................11,26 ........-3,76
FEDON..............................................24,80 ........-0,36
FONCIA GROUPE ............................56,00 ........-0,88
GIFI ...................................................26,70..........6,80
GREVIN COMPAGNIE.....................30,90 .......10,16
HERMES INTL................................143,00 ........-0,14
M6-METR.TV ACT.DIV ...................26,76 ........-0,89
MECATHERM # ...............................31,23 ........-1,17
NAF-NAF #.......................................16,17 ........-1,40
PIERRE VACANCES # ......................68,80 ........-1,29
PINGUELY HAULOTTE ......................5,81 ........-3,17
RADIALL # ........................................37,70 ........-3,33
RALLYE..............................................46,00 ........-1,71
RODRIGUEZ GROUP # ...................59,15 ........-0,59
RUBIS # ............................................25,71 ........-0,35

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

(Publicité)
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LA PÉRIODE estivale engendre
une recrudescence de suicides…
chez les grillons des bois. Ce n’est
pas l’arrivée en masse des touristes
qui donne le cafard à toute une
population d’insectes. L’explication
est tout autre : les espèces en appa-
rence suicidaires sont en fait mani-
pulées par un parasite. Cet être
vivant, qui ne peut vivre qu’aux
dépens d’un autre organisme,
influence directement le devenir de
celui qui l’héberge. Même si les
mécanismes qui régissent ces inte-
ractions sont encore méconnus, les
observations confirment le rôle
majeur que joue le parasite dans les
écosystèmes, et par extension, sur
l’évolution de l’ensemble de la bio-
sphère.

Dans le sud de la France, il est
courant de découvrir des mares et
des étangs couverts de dizaines de
grillons des bois ou autres orthop-
tères. Dès 1943, Pierre Jolivet, cher-
cheur au laboratoire de zoologie de
la faculté des sciences de Rennes,
avait décrit le retour à l’eau des
coléoptères carabiques. Au Centre
d’études sur le polymorphisme des
micro-organismes de Montpellier,
Frédéric Thomas s’est penché sur le
phénomène. Pour les scientifiques,
« il ne semble pas que les insectes
soient attirés par l’eau, au moins à
longue distance. En fait, ils dévelop-
peraient un comportement erratique
et ne réagiraient plus à certains sti-
mulus synonymes de danger ».

Quelle mouche pique donc ces
piètres nageurs ? Chez le grillon, l’es-
pèce incriminée est Paragordius tri-
cuspidatus, un ver nématomorphe.
Au stade larvaire, le parasite infecte
le grillon dans lequel il va se dévelop-
per. En quelques semaines, il passe
d’un stade microscopique à une
taille gigantesque comparée à celle
du grillon. Arrivé à maturité, le ver
doit impérativement rejoindre l’eau
afin d’y poursuivre son cycle de
reproduction. Pour cela, il va con-
traindre son hôte à se « suicider »
en gagnant la rivière ou l’étang le
plus proche. « Dans un système hôte-
parasite, deux organismes aux infor-
mations génétiques différentes vivent
ensemble, souvent l’un dans l’autre,
parfois même génome dans génome,
indique Claude Combes, chercheur
au Centre de biologie et d’écologie

tropicales à l’université de Perpi-
gnan. Cette situation donne l’occa-
sion aux gènes du parasite de s’expri-
mer dans le phénotype [ensemble
des caractères apparents] de son
hôte, et par conséquent d’en modifier
certains caractères… »

Les grillons poussés au suicide ne
constituent pas une exception à la
règle qui régit l’évolution. Les scien-
tifiques s’intéressent depuis une
vingtaine d’années à l’écologie des
interactions durables, c’est-à-dire
des interactions hôte-parasite-envi-
ronnement. Ils ont déjà mis en évi-
dence des exemples de manipula-
tion parasitaire pour le moins sur-
prenantes. Ainsi, la larve de la guê-
pe Hymenoepimecis, parasite de
l’araignée Plesiometa argyrava, a
été étudiée par William G. Ebe-
rhard, biologiste au Smithsonian
Tropical Research Institute du Cos-
ta Rica (Nature du 20 juillet 2000). Il
a découvert que le parasite, la veille
du jour où il tue son hôte, le con-
traint à tisser une toile anormale en
forme de parapluie qui forme un
cocon protecteur autour de la futu-
re guêpe.

Le gammare, un petit crustacé,
adopte également un comporte-
ment étrange lorsqu’il est parasité
par le ver trématode Microphallus
papillorobustus. Alors que les gam-
mares sains se réfugient au fond
des mares à l’approche d’un oiseau
prédateur, ceux qui sont infectés
s’agitent de façon désordonnée à la
surface de l’eau. Simone Helluy,
alors biologiste à l’université de
Montpellier, fut la première à iden-
tifier ces « gammares fous » au
début des années 1980, qui devien-
nent particulièrement vulnérables.
Le parasite obtient ainsi plus de
chance d’être transmis à l’oiseau
dans lequel il va achever son déve-
loppement.

« Le but ultime du parasite est de
se reproduire et donc de transmettre
ses gènes, indique Claire Villemant,
maître de conférences au Museum
national d’histoire naturelle de
Paris. La relation qu’il entretient
avec son hôte ne répond qu’à cette
seule exigence. » Il arrive parfois
que certains systèmes hôte-parasi-
te glissent du statut parasitaire vers
le statut mutualiste.

A l’inverse du parasitisme au
sens strict, où l’association ne béné-
ficie qu’à un seul des partenaires, le

mutualisme permet aux deux par-
tenaires de tirer avantage de la pré-
sence de l’autre. « Ce type de rela-
tion a joué et continue de jouer un
rôle-clé dans l’histoire de l’évolu-
tion », note Claire Villemant. En
effet, toute espèce qui se mutualise
acquiert un avantage par rapport à
ses concurrents potentiels. Le phé-
nomène de compétition se trouve
modifié.

Le cerf de Virginie, aux Etats-
Unis, par exemple, est « protégé »

par un parasite, le nématode. Ce
petit ver, fortement pathogène
pour certains ongulés, comme
l’élan et le caribou, ne lui cause
aucun dommage majeur. En revan-
che, lorsque ces concurrents poten-
tiels tendent à envahir le territoire
du cerf de Virginie, ils sont sujets à
une forte mortalité. « Cela démon-
tre clairement le rôle d’arbitre joué
par le parasite, souligne Claude
Combes. Sans qu’il y ait contradic-
tion, celui-ci peut-être à la fois défa-

vorable à l’individu qu’il affaiblit et
favorable à la collectivité qu’il protè-
ge de la compétition. » Ces relations
dites « à bénéfices réciproques »
permettent aux deux organismes
de franchir des paliers évolutifs
décisifs. Elles sont à la base de la
plus importante transition de l’his-
toire de la vie : la formation de la
cellule eucaryote, siège du matériel
génétique, issue de l’association
entre une cellule primitive et ses
parasites, des bactéries qui ont

aujourd’hui pris le nom de mito-
chondries ou de chloroplastes.
« Tout le devenir du vivant aurait été
changé si ces associations ne
s’étaient pas formées, explique
Claude Combes. Et ces mariages
entre génomes, fruits de la sélection
naturelle, ont peut-être, au fil du
temps, conduit à l’émergence des
réseaux de neurones du cerveau
humain. »

William Garnier

Le grillon des bois s’approche du
bord de la piscine, saute et se noie.
Le parasite qui s’est développé à
l’intérieur de l’insecte sort aussitôt
de l’abdomen du grillon
et commence à nager.
La vidéo est accessible en ligne :
www.blackwell-science.com
/products/journals/suppmat
/Jeb/Jeb410/Jeb410_fsm1.mpg

1 Professeur d’écologie à l’univer-

sité Paris-VI, vous étudiez les rela-

tions entre l’agent du paludisme, le

parasite Plasmodium, et son hôte, le

moustique anophèle. Le comporte-

ment du moustique infecté est-il

modifié?

En fait, le moustique doit sans
cesse peser les risques entre le
fait de piquer, ce qui le rend vulné-
rable, et de ne pas piquer. Le para-
site, en jouant sur cette balance
physiologique, manipule le mous-
tique. Pendant son développe-
ment à l’intérieur de l’hôte, il a
tout intérêt à ce que celui-ci survi-
ve. Il le contraint donc à ne pas
piquer. Mais pour atteindre son
hôte définitif, l’homme, il rend
l’anophèle plus agressif.

2 Connaît-on les mécanismes de

cette manipulation ?

Il y en a plusieurs. D’une part, le
parasite dérègle le système sensi-
tif du moustique qui pique alors
sa victime même s’il est rempli de
sang. On ignore les processus chi-
miques qui interviennent. D’autre
part, Plasmodium fait baisser le
taux d’apyrase (un anticoagulant)

de la salive de l’anophèle. Celui-ci
doit piquer plusieurs fois sa victi-
me, dont le sang est plus épais
par l’absence d’anticoagulant,
avant de se remplir de sang. Cela
augmente les chances de trans-
mission du parasite vers l’homme.

3 Le parasite reproduit-il des méca-

nismes similaires de manipula-

tion sur l’homme ?

Il est assez probable qu’il puisse
agir sur le comportement de l’hom-
me ou, du moins, sur certaines
réponses physiologiques. Il semble-
rait que la forme du parasite présen-
te dans le sang (les gamétocytes)
change la viscosité du sang afin
qu’il soit ingéré plus facilement par
le moustique. D’autre part, chez la
souris, le parasite favorise la sécré-
tion d’hormones sexuelles (œstro-
gènes, testostérones). Nous allons
étudier l’action de ces phéromones
sur le moustique avant de nous
pencher sur l’homme. Nous sau-
rons alors si l’on peut véritable-
ment parler de manipulation.

Propos recueillis par
W. G.

.
.

Quand le ver parasite pousse le grillon des bois à la noyade
Infesté par « Paragordius tricuspidatus », l’insecte tombe sous son influence et se comporte comme s’il se suicidait en se jetant dans un plan d’eau.

Les scientifiques étudient les relations entre les parasites et leurs hôtes pour mieux comprendre les mécanismes de l’évolution

Pendant l’été, on observe de nombreux grillons et
autres insectes morts sur les mares et les étangs. La
cause de ce massacre qui ressemble à un 
 n’est autre qu’un parasite, le ver Para-

gordius tricuspidatus qui infecte les grillons et les
pousse à la noyade. Ce phénomène est 
 dans la nature. Les larves de guêpe font
tisser aux araignées un cocon avant de les tuer. Un

crustacé, le gammare, devient fou sous l’action d’un
ver qui le rend ainsi vulnérable aux oiseaux. Un
autre parasite aide les cerfs de Virginie à protéger
leur territoire contre élans et caribous. Les organis-

mes qui se liguent ou s’exploitent participent à
’    sur terre. L’homme n’échap-
pe pas à la règle. Les mariages entre génomes pour-
raient être à l’origine de ses réseaux de neurones.

   ...  

A U J O U R D ’ H U I
s c i e n c e s

« Ce type de relation

a joué et continue

de jouer un rôle-clé

dans l’histoire

de l’évolution »

  
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PARIS 6 e

Maison
classée,

fondée en
1904

Cuisine
traditionnelle
et du marché

Service continu TLJ de midi à 1h du matin
142, bd Saint-Germain  -  01.43.26.68.18

Retrouvez chaque semaine la rubrique
“GASTRONOMIE”, renseignements :
m 01.42.17.39.63 - Fax : 01.42.17.39.24

PARIS 14 e

Spécialités des îles
de la Réunion -

Maurice - Seychelles

LE MAURITIUS
3, rue Ernest Cresson. Res. : 01.45.39.00.91

LE GRAND BAIE
201, rue Raymond Losserand. 01.40.44.53.26

PARIS 7 e

Plateau

2020 Huîtres
normandes de St-Vaast

30, rue du Bac - Rés. 01 42 61 22 37

10 €

PARIS 6 e

Spécialités des Iles de la
Réunion - Maurice - Seychelles

Dîner aux chandelles
Piste de danse

Ambiance soleil de l’océan indien.
15, rue Jules Chaplain - 01 43 25 12 84
M° Vavin/Notre Dame des Champs

Cartes DC et AE acceptées

PARIS 6 e

LE POLIDOR depuis 1845
Authentique bistrot parisien de
rencontre artistique et littéraire

Menu midi 9 € , midi et soir 18 €
Carte 18/20 € - 41, rue Monsieur Le Prince
m 01.43.26.95.34 - O.T.LJ. jusqu’à 0h30

une addition sans surprise 30 € déjeuner
ou dîner. Kir maison, vin et café compris.

La cuisine directement inspirée du
marché et de la saison se décline
dans un menu varié :12 entrées,

grand choix de viandes et poissons,
fromage ou dessert.Le chef élabore
plats et sauces dans un savant équilibre
de tradition et de qualité. Tout est frais
et mitonné sur place avec un très bon
rapport qualité/prix et servi dans un
cadre verdoyant, spacieux et inattendu.

34 bis, rue des Plantes - Tél. : 01.45.39.31.31
M° Alésia - T.L.J. - Tout l’été - Salon de 20 à
80 pers. - Salle Climatisée - Terrasse d’été

PARIS 14 e

AU MOULIN VERT

TOQUES EN POINTE
















BOUTEILLE

ENTRE Vendée et Limousin, le
Poitou est un lieu de passage où des
civilisations se sont rencontrées, où
les langues d’oc et d’oïl se sont
mêlées. Le Poitou fut le « creuset
du français ». C’est le fief, aussi, de
notre premier ministre, Jean-Pierre
Raffarin, ancien président de la
région et organisateur, en 1996, de
la Coupe d’Europe des saveurs
régionales. Une fine gueule. « Ici,
nous a-t-il confié à la veille de partir
en vacances, c’est le pays de la cui-
sine simple, honnête et directe, voire
campagnarde. » Elevé dans une
famille de « tradition rurale », il se
souvient des dimanches où sa mère
tenait pratiquement table ouverte.
« La table, ajoute-t-il, c’était le lieu
même de la vie. » Le repas domi-
nical commençait, comme c’était
coutume dans les familles aisées,
par les escargots, qu’on appelle « lu-
mas » dans l’Aunis et le Poitou,
« cagouilles » en Saintonge et dans
l’Angoumois. « Ma mère faisait la
sauce… admirablement, poursuit le
premier ministre. C’était un ragoût,
assez liquide, comme une soupe. »
Aujourd’hui, ses goûts n’ont guère
évolué, sinon qu’il ajoute à la liste
de ses mets favoris les lumas en
feuilleté aux noix, tels que les pré-
pare L’Echassier à Châteaubernard,
près de Cognac.

    
Sur les indications de son fils,

nous avons reconstitué la recette
de Mme Raffarin. Les lumas donc,
dégorgés et à jeun, étaient d’abord
cuits dans un court-bouillon aroma-
tique très épicé ; une fois égouttés,
elle les faisait sauter avec échalote,
ail et lardons ; liés à la farine, ils

finissaient de cuire avec un vin rou-
ge préalablement brûlé.

Encore faut-il distinguer les
petits-gris charentais – les meil-
leurs – de l’escargot d’Europe cen-
trale qui a annexé la Bourgogne.
Les premiers, dont la coquille s’en-
roule de gauche à droite, sont dex-
trogyres ; les seconds, lévogyres,
du fait d’un enroulement en sens
inverse. Ce sont les gros bataillons
des surgelés en grandes surfaces,
face aux petits gris, seuls rescapés
du beurre persillé. A ce propos, pré-
cisons que la Foire aux escargots se
tiendra les 7 et 8 septembre à Bois-
seuil (Haute-Vienne) ; la Fête de la
cagouille – ou Fête des lumas ! –
le 8 septembre à Saint-Sauveur-
d’Aunis (Charente-Maritime).

Le repas familial chez les Raffa-
rin ne se limitait pas au plaisir de la
bouche. « C’était aussi, explique-
t-il, le moyen de structurer la famille.

Mes parents avaient la conviction, et
nous la partagions, que pour être en
bonne santé et avoir la force de
mener les travaux des champs il fal-
lait bien manger. A la campagne,
beaucoup pensaient aussi que le vin
transmettait son énergie au pay-
san. » Chez les Raffarin, on a con-
servé le goût des vins du haut Poi-
tou, celui de Neuville précisément,
auxquels s’ajoutent désormais le
chinon et les vins d’Anjou.

« Mes premiers émois que l’on
pourrait qualifier de gastronomiques
datent de l’enfance, se souvient
encore Jean-Pierre Raffarin. Ce fut
la découverte des bouchots à l’oc-
casion de vacances à Châtelaillon-
Plage » : moules à l’éclat, en brûle-
doigts, mouclade, esclade, le réper-
toire culinaire conchylicole de la
région est aussi varié que celui des
escargots. L’entrée dans la carrière
politique fit découvrir à Jean-Pierre
Raffarin les subtilités de la haute
gastronomie : « Je ne l’ai approchée
qu’assez tardivement, à l’occasion
de mes activités régionales. La magie
du cognac, notamment, m’a fasciné,
les étapes de la distillation, le vieillis-
sement, les assemblages ; puis j’ai
rencontré mon compatriote Joël
Robuchon. » Et d’évoquer « la
somptuosité de son lièvre à la roya-
le ». Il ne cache pas non plus son
admiration pour Jacques Mégean
(à Megève), « qui prépare les truffes
comme personne ».

«     »
Et la Saint-Cochon ? Chez les Raf-

farin, on la célébrait deux fois.
« L’une pour les terrines, les pâtés et
les salaisons de la maison. L’autre,
avant les campagnes électorales,
comme c’était la coutume, pour nour-
rir les équipes. C’est ainsi que ma
mère est devenue une championne
du boudin. » Mme Raffarin mère pré-
parait d’abord la goraille (la cuisine
du cochon) : sanguette, boudin,
puis les saucisses et le saucisson, les
terrines, les jambons et, avec les res-

tes, la fameuse « tantouillée », ou
« gigourit », dont elle était aussi
devenue une spécialiste. C’est une
cuisson longue d’une mixture de
couennes, de jus de boudin, de mor-
ceaux de tête et de collier, d’ingré-
dients aromatiques, d’épices et de
vin rouge, qu’il faut remuer régu-
lièrement (d’où son nom : tant
touillée). On la déguste avec les
fameuses mojettes, haricots-grains
à peau fine, brillant, au goût délicat.

Ce plat de la France d’en-bas
figurera-t-il à la table du premier
ministre et de ses invités ? Plus
vraisemblable est le retour du liè-
vre à la royale, selon la recette poi-
tevine (1895) d’Aristide Couteaux,
sénateur de la Vienne, remise à
l’honneur par Joël Robuchon, qui
reste pour le premier ministre, « le
grand des grands ». Et, faut-il le
préciser, natif de Poitiers. En cuisi-
ne comme en politique, une résur-
rection est toujours possible. Il res-
te que l’exercice du pouvoir et la
gastronomie ne sont pas toujours
compatibles. « En sortant de mon
premier déjeuner d’Etat avec Geor-
ge Bush, dit-il, je ne me rappelais
même pas ce que j’avais mangé ! »

Jean-Claude Ribaut

baA table avec les politiques, de Kath-
leen Evin et Etienne de Monpezat.
Guides Gallimard & GaultMillau.
2002. 25 ¤. Trente « portraits dé-
gustation » d’hommes et femmes
politiques.

baHôtel de Bordeaux, 1, rue Gam-
betta, 17800 Pons ; tél. : 05-46-91-
31-12. La table qui monte, selon
Gérard Allemandou (La Cagouille,
à Paris), ancien condisciple du pre-
mier ministre.

baChâteau du clos de la Ribaudière,
10, place du Champ-de-Foire,
86360 Chasseneuil-du-Poitou ;
tél. : 05-49-52-86-66.

baUn classique régionaliste : La Mai-
son de l’escargot, 79, rue Fondary,
75015 Paris ; tél. : 01-45-75-31-09.

Terrasses parisiennes

LA TERRASSE DU PARC
bf C’est le restaurant le moins connu de la flottille parisienne
d’Alain Ducasse, mais sans doute l’un des plus agréables l’été, en rai-
son de son immense terrasse protégée, au cœur d’un îlot hôtelier. La
carte est une synthèse des échappées culinaires réalisées au Spoon,
avec quelques plats végétariens, japonisants (thon mi-cuit « noodles »
au thé vert et sauce shabu/shabu) ou simplement gourmands, comme
l’œuf de poule mollet, girolles et lard paysan ou bien les coquillettes
jambon, beurre, truffes et jus corsé. Poissons « snackés » en sauce
sukiyaki, épaule d’agneau confite, foie de veau rôti aux herbes, rums-
teck poêlé « aux poivres » et gratin de macaronis. Bref, un ensemble
éclectique et délicat, accompagné d’une courte sélection de vins fran-
çais. Une table d’été plaisante, ensoleillée, au service parfaitement
rodé. A la carte, compter 50 ¤.
ba55-57, avenue Raymond-Poincaré, 75116 Paris ; tél. : 01-44-05-66-10.

Ouvert tous les jours, y compris en août.

LE TOTEM
bf La terrasse aérienne surplombant les jardins du Musée de l’hom-
me et la perspective du Champ-de-Mars au-delà de la tour Eiffel sont
les premiers atouts de ce restaurant à la belle saison. La cuisine se
tient à bonne hauteur avec le filet de rouget rôti et fricassée d’aubergi-
ne à la tomate, la souris d’agneau braisée à la provençale et le bou-
chon au chocolat tiède, glace pistache au caramel salé.
Quelques plats exotiques et de saison évoquent l’environnement
culturel du musée. A la carte, compter 40 ¤.
ba17, place du Trocadéro, palais de Chaillot (Musée de l’homme),

75116 Paris ; tél. : 01-47-27-28-29. Ouvert tous les jours, y compris en août.

Gastronomie

PÉTRUS
bf Un nouveau chef fait une entrée remarquée chez Pétrus.
Nouveau, mais pas inconnu puisqu’il s’agit de Bernard Leprince, prix
Taittinger 1995 et meilleur ouvrier de France 1996. Au déjeuner, pavé
de thon rouge, bar, cabillaud et sole de petit bateau sont cuits à la plan-
cha ou simplement grillés, comme la superbe entrecôte de salers.
Le soir, les préparations se font plus exigeantes : tourteau mayonnai-
se, cuit et décortiqué à la minute, langoustines en raviole aux herbes
thaï, bouillon de poule à la réglisse et fanes d’oignons blancs.
Le thon est associé au foie gras, à la Rossini ; le bar de ligne est cuit sur
un galet, au naturel ; le muge (mulet du large), poisson méconnu et
goûteux, est accompagné d’aubergines, de courgettes grillées et d’une
sauce vierge.
Le foie de veau est rehaussé d’une tranche de jambon espagnol, jus et
échalotes confites, l’entrecôte d’une noix de beurre d’anchois. Un tra-
vail de précision appliqué à des produits exceptionnels, selon l’usage
établi par Jean-Pierre Barrié, le patron, Savoyard, qui sait aussi se pro-
curer l’omble chevalier du Léman et la féra.
Cave pleine d’heureuses surprises : chignin-bergeron, mondeuse et
roussette de Monterminod 1999 (Bouvet).
Menu de saison : 38 ¤. Menu homard : 107 ¤. A la carte, compter 80 ¤.
ba12, place du Maréchal-Juin, 75017 Paris ; tél. : 01-43-80-15-95.

Ouvert tous les jours, y compris en août.

J.-C. Rt

MANIFESTEMENT, il y a là de
quoi s’étonner. Quarante ans
après sa création, une friandise
pour amateurs en culottes courtes
est devenue un best-seller gastro-
nomique. Le Malabar a en effet
été créé en 1958, et quatre décen-
nies plus tard, en 1998, ayant pris
soin de laisser infuser quelques-
uns de ces bubble-gums dans du
lait, le chef Alain Ducasse s‘est
amusé à en faire des glaces ser-
vies dans son tout jeune restau-
rant d’alors, le Spoon. Si cette
provocante douceur est devenue
depuis l’une des plus réclamées à
la carte du lieu, il n’y a là rien
d’étonnant. La France est en effet
une nation bien mastiqueuse.
Avec une consommation de
490 grammes par an et par habi-
tant, nous sommes en effet le
deuxième pays le plus consomma-
teur de chewing-gum au monde,
juste derrière les Etats-Unis. « Et il
y a encore du potentiel, explique
Philippe Cubells, le directeur de
Wrigley, une des firmes les plus
anciennes à fabriquer cette confi-
serie. Car, même si cela diminue, il
subsiste toujours un problème d’ac-
ceptabilité sociale avec le chewing-
gum. Un nombre important de
foyers n’en consomment pas. Ils
considèrent que mâcher n’est pas
élégant. »

   
Ces derniers seront sans doute

encore plus convaincus du bien-
fondé de leur croisade quand ils
apprendront en lisant ces lignes
que, selon les sondages, un con-
sommateur qui gobe un chewing-
gum passe en moyenne entre
trente et quarante minutes à le
mâchonner. Le phénomène sem-
ble d’autant plus étrange qu’au
bout de cinq minutes le sucre a
totalement disparu de la pâte et
que le lasting (la durée pendant
laquelle le chewing-gum conserve
son goût) va en s’amenuisant. A
la fin de ce marathon des mandi-

bules, que reste-t-il en bouche ?
L’essentiel de cette confiserie : la
« gomme de base ». Au milieu du
XIXe siècle, quand William Sample,
un dentiste de l’Ohio, déposa le pre-
mier brevet du chewing-gum, cette
gomme était encore faite à partir
du latex extrait du tronc et des
fruits d’un arbre appelé le sapotier.
Aujourd’hui cette gomme est un
produit de synthèse. Sa recette n’a
rien qui ferait fantasmer un gour-
met : un mélange d’élastomères, de
cires et de résines. On peut y trou-
ver par exemple du caoutchouc
butyl, employé aussi pour la con-
fection de chambres à air ou l’étan-
chéité des amortisseurs d’automo-
bile. Bref, mieux vaut ignorer dans
ce cas le secret des popotes et se
concentrer sur l’aromatisation.

En France, deux compagnies se
partagent la quasi-exclusivité des
ventes : Wrigley, fondée à Chicago
en 1891, et sa concurrente, Hol-
lywood, qui, contrairement à ce que
son nom laisse supposer, n’est pas
du tout une marque venue des
Etats-Unis, mais a été inventée en
France dans les années 1950 (en réa-
lité, elle est quasi inconnue outre-
Atlantique). Les deux tiers de leurs
ventes concernent des chewing-
gums mentholés plus ou moins
forts. Si vous voulez découvrir des
parfums qui sortent de l’ordinaire,
pourquoi ne pas vous rendre à l’ex-
position « Monomaniaques », qui
se tient à La Samaritaine à partir du
29 août. Un stand y propose soi-
xante-dix variétés de gommes à
mâcher, dont des raretés venues du
Japon : chewing-gum au miel et
aux fleurs, ou à la caféine.

Guillaume Crouzet

baChewing-gum chlorophylle/thé
vert Relax d’Hollywood, 0,90 ¤
le paquet de cinq tablettes.
Chewing-gum amande/
mangue/goyave Amangoya
de Freedent, 1 ¤ le paquet de
sept tablettes.

AOC côtes-du-ventoux

 500 –  -
    
Le mont « nommé non sans raison Ventoux », dit Pétrarque, qui en fit
l’ascension en 1336, était, dans certaines de ses parties protégées et
bien exposées, planté de vignobles depuis l’époque romaine, selon des
vestiges datés de l’année 30 après J.-C. L’appellation AOC côtes-du-
ventoux date de 1973.
Sur un sol composite issu de sédiments tertiaires, de calcaire dur,
d’éboulis ou d’alluvions anciennes, certaines parcelles sont situées en
altitude, comme celles de Saint-Nicolas à Bédoin.
C’est un rouge issu de grenache à 75 % et de syrah à 25 %, dont les ren-
dements sont limités à 50 hectolitres à l’hectare. On procède à un tri
rigoureux des raisins et à l’égrappage total de la vendange. Chaque
cépage est vinifié séparément.
L’assemblage n’intervient qu’après la seconde fermentation. Pendant
l’élevage (douze mois), le vin reste en cuve avant la mise dans une jolie
bouteille gravée.
Le millésime 2000 ne brille pas par l’éclat de sa couleur, mais surprend,
outre son prix raisonnable, par son équilibre et sa souplesse, qui n’est
pas mollesse. Se dessine, au contraire, un caractère « ventoux », entre
côtes-du-rhône et côtes-du-luberon, qui confère à cette bouteille un
charme certain. A boire avec une viande rouge grillée.
AOC côtes-du-ventoux, Altitude 500 – parcelles Saint-Nicolas : 3,53 ¤
TTC (la bouteille)
baLes Vignerons du mont Ventoux. Bernard Vieubled, quartier La Salle,

84410 Bédoin ; tél. : 04-90-12-88-00.

A table
avec
Jean-Pierre
Raffarin
Le premier ministre
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Du latex au chewing-gum
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Poignez vilain, il vous pondérera
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Lever du soleil à Paris : 7 h 03
Coucher du soleil à Paris : 20 h 40

La dépression reste sur le pays en ayant
tendance à se combler. Elle maintient
une forte nébulosité sur la plupart des
régions avec par moments de la pluie. Un
temps plus sec arrive sur les côtes de la
Manche, en marge des hautes pressions
britanniques, ainsi que sur une bonne
partie du pourtour méditerranéen. Les
températures sont de saison malgré les
nuages.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Près des côtes de la Manche, le
ciel reste nuageux mais sans pluie, et le
soleil peut faire de timides percées. Dans
les terres, beaucoup de grisaille et quel-
ques bruines. Il fait de 20 à 23 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Le
temps est humide et gris, avec quelques
crachins. Sur la Côte d'Opale, le temps
devient plus sec avec quelques trouées
l’après-midi. Il fait de 21 à 23 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Un ciel couvert
et des pluies parfois orageuses affectent
l’Alsace, la Lorraine et la Champagne. En
Bourgogne et Franche-Comté, les nuages
moins compacts laissent filtrer de cour-
tes éclaircies. Il fait de 20 à 23 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Les nuages sont nombreux.
Des pluies touchent le Poitou-Charentes
ainsi que les régions proches des Pyré-
nées, où elles prennent un caractère ora-
geux. Il fait de 20 à 22 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Dans un ciel bien nuageux, des averses se
déclenchent l’après-midi. Elles sont plus
marquées sur le massif alpin. L’orage est
également de la partie. Il fait de 19 à
22 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Corse. De la Côte
d'Azur à la Corse, les éclaircies n’empê-
chent pas des nuages menaçants de
donner quelques pluies orageuses. Du
golfe du Lion au Var, le ciel devient plus
lumineux sur le littoral. Il fait de 22 à
25 degrés.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr
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FINISTÈRE NORD
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SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE
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PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
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TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Le temps reste perturbé sur les côtes françaises avec beaucoup de
nuages et quelques pluies. La Corse et l'extrême Sud-Est sont encore
concernés par les orages.
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Partie jouée en club.
RIZETTE, helv., brosse dure.
Tirage : A A D E R R U.
a) En deux endroits différents,

placez deux mots différents rap-
portant respectivement 70 et
74 points. Ecrivez sur la grille la
meilleure solution, donnée ci-des-
sous.

Tirage suivant : A C E E G J N.
b) Sans scrabbler, en trois en-

droits différents, placez trois mots
rapportant respectivement 40, 45
et 64 points.

Ecrivez sur la grille la meilleure
solution, donnée ci-dessous.

Solution de a) : PARADEUR, 4 H,
74.

Tirage suivant : A D N O O U X.
c) En deux endroits différents,

placez deux mots rapportant res-
pectivement 45 et 50 points.

Solution de b) : JACENTE, E 5, 64.
Préparation de la grille de la

semaine prochaine.
d) A E H N O P X : trouvez un six-

lettres et un sept-lettres incluant
le X.

A I M N O O S : ce tirage s’appuie
sur D L P et T. Trouvez les quatre
huit-lettres.

Solutions dans Le Monde du
4 septembre.

Solutions du problème paru
dans Le Monde du 21 août.

a) PREAVIS, 6 E, 89, faisant AMA-
TRICES.

b) PREAVISA, K 4, 102, ou les
anagrammes REPAVAIS et PAVE-
RAIS – PREAVISE, O 5, 92 – PAR-
VIENS, L 1, 84, ou l’anagramme
EPARVINS, tumeurs osseuses du jar-
ret du cheval – PRIVAMES, N 2, 82

– APIVORES, mangeurs d’abeilles,
M 3, 78, ou les anagrammes OVI-
PARES, VAPORISE et PAVOISER –
PRIVERAS, 10 C, 73 – PRIVATES,
9 C, 68 – VAMPIRES, N 5, 68.

c) OPINER – PONDERAI, POI-
GNERA, québ., saisira, PIONNERA,
échangera des pions, EPANOUIR.

Michel Charlemagne

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .
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Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .
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17/24 P
16/19 P
14/20 P
14/22 P
14/21 N
16/20 P
14/22 N
13/22 P
14/20 N
18/22 P
15/25 P
12/18 P
14/21 P
15/24 N
14/22 P
14/23 P
17/23 P
14/23 P
13/17 P
15/23 N
14/24 P
13/21 P
15/22 P
14/20 P
14/21 P

14/24 N
17/27 S
10/23 S
16/21 P
21/26 P
13/22 N
18/26 S
17/23 P
20/23 P
16/32 S
15/24 N
15/25 S
15/25 C
21/27 S
15/28 S
20/25 N
18/22 S

15/26 S
19/28 P
26/32 C
19/26 S
14/18 S
17/21 S
10/24 C
12/23 S
20/24 C
14/21 S

5/12 P
15/24 S
21/24 C

20/27 N
28/31 S
22/27 P
25/33 S

13/23 S
14/22 P
14/24 S
23/31 S

26/33 P
24/30 S
25/30 P
23/30 S
33/39 S
26/31 P
26/30 P
18/30 S
28/33 P
23/33 S
22/26 C

22/32 S
26/30 P
16/20 P
25/28 P
25/32 P
19/24 P

16/23 N
23/30 S
16/23 N
13/21 C
19/26 N
18/27 N
13/20 C
17/24 N
11/28 S
17/27 N
17/25 N
14/20 P
18/24 C
16/23 P
14/24 S
22/27 S
14/24 S
17/28 S
10/22 S
14/24 N

17/21 N

26/29 P
9/17 S

26/29 P
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Jeudi 29 août
Des éclaircies
dans un ciel parfois
nuageux des côtes
de la Manche à la
façade atlantique
en passant par
le Bassin parisien,
ainsi que sur
la Méditerranée.
Quelques averses
touchent
les régions
du Centre-Est,
et les régions
du flanc est restent
assez nuageuses.

A U J O U R D ’ H U I

PRÉVISIONS POUR LE 29 AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Avance progressive. - II. Gitan
dans l’œuvre de Garcia Lorca. A
suivre par les amateurs de prome-
nades. - III. Renvoie vers les som-
mets. Aujourd’hui rattachée au
continent. Direct et choquant. - IV.
Refus chez nos voisins. Au bout
de l’opération. - V. Le feu aux
organes. Grand écran. Réflexion
puérile. - VI. Blanc et dur. Un peu
marteau d’un côté. Lettres du

Bengale.- VII.Sauvagement ouverte.
Subis un changement. - VIII. Dis-
paru des prairies. Conjonction.
Enfants de troupe. - IX. Personnel.
Délicatement ouverte. - X. Pleine de
douceur et de tendresse.

VERTICALEMENT

1. Manque de douceur au tou-
cher. - 2. En haut de l’affiche et
sur les planches. - 3. Dédaigne le
sacré. Dans la gamme. - 4. Peut-

être d’un bon rapport. Bon rap-
port. Coule au Nord. - 5. Chez
une nonne. A toujours quelque
chose à vous demander. - 6.
Affirmation du Sud. Montée
par les plus jeunes. - 7. Passe du
four à la table. Support de char-
pente. - 8. Cercle intime. Pour se
retrouver aux quatre coins du
monde. - 9. Stratégie asiatique.
Lancé en piste. Déposa. - 10. Bon
conducteur. Creuse au passage. -
11. Petit bonhomme. - 12. Bien
maltraitée.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 203

Horizontalement
I. Calamine. Sac. - II. Obésité.

Papa. - III. Essor. Troues. - IV.
Elle. Epris. - V. Ua. Giron. ENA. -
VI. Ibo. Teste. En. - VII. Porno.
Tact. - VIII. Ingénu. Blair. - IX.
Enée. Relance. - X. Ras. Belettes.

Verticalement
1. Coéquipier. - 2. ABS. Abonna.

- 3. Lèse. Orges. - 4. Asolg (glosa).
Née. - 5. Mirliton. - 6. It. Ere. Ure.
- 7. Net. Ost. El. - 8. Rentable. - 9.
Pop. Eclat. - 10. Sauré. Tant. - 11.
A peine. Ice. - 12. Cassandres.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II
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V
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X

PRÉVISIONS POUR LE 29 AOÛT À 0 HEURE TU
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NICOLAS PHILIBERT a toujours
conjugué le documentaire – depuis
La Ville Louvre (1990) jusqu’à La
Moindre des choses (1996) – au
mode fictionnel. Aujourd’hui qu’il
nous revient avec ce formidable
film consacré à une classe unique
d’un petit village du Massif central,
Saint-Etienne-sur-Usson, on pour-
rait, de nouveau, s’amuser à énu-
mérer tout ce par quoi Etre et avoir
refuse de faire ses devoirs, qu’il
s’agisse d’ambition analytique, de
vérité sociologique ou des contrain-
tes de l’actualité. Quiconque atten-
drait de ce film qu’il le renseigne sur
les problèmes rencontrés aujour-
d’hui par le système éducatif en
France passera donc son chemin ou
se procurera en cassette Ça commen-
ce aujourd’hui, de Bertrand Taver-
nier, plus exhaustif sur la question.

A rebours de cette fiction qui s’en-
gage à passer les problèmes en
revue, le documentaire de Nicolas
Philibert, paradoxalement, ne sem-
ble tendre qu’aux réconfortantes
vertus de la fable. Décentré (le Puy-
de-Dôme), déphasé (une classe uni-
que), et délibérément dérouté de la
réalité scolaire de son temps (clas-
ses bondées, disparité des origines,
enseignement à deux vitesses…),
Etre et avoir est une œuvre partiale
et partielle, qui choisit l’exception
rurale contre la règle urbaine, et l’es-
sentialisation de la relation maître-
élèves contre l’évocation des
influences notables que le contexte
socio-économique ou la part gran-
dissante de l’univers des loisirs dans
l’école lui font subir. En un mot, voi-
là un film de mauvais élève, un exer-
cice délibérément buissonnier, une

incorrection politique majeure et,
last but not least, un pur bonheur de
spectateur.

Il faut dire que Nicolas Philibert
aura été sacrément aidé, en premier
lieu par ses personnages. Soit,
d’une part, treize enfants âgés de
quatre à dix ans, et regroupés dans
une même classe en trois groupes
allant de la maternelle au CM2. De
l’autre, naviguant de groupe en
groupe avec une patience infinie et
une surprenante aisance, Georges
Lopez, l’instituteur.

 
Difficile de dire qui tire le mieux à

soi la couverture cinégénique. Les
bambins ont évidemment quelques
gros atouts dans la manche : la can-
deur, l’espièglerie, le charme, la fragi-
lité. Difficile de ne pas craquer
devant les trouvailles charmantes de
certains mots, devant la frêle démar-
che des silhouettes emmitouflées
par un froid matin d’hiver, devant
l’intense concentration déployée à
former des lettres sur une feuille de
papier et plus généralement devant
tout ce par quoi un enfant décon-
certe et enchante un adulte. D’au-
tant qu’il se trouve parmi eux
quelques vedettes consommées, à
commencer par Jojo, 4 ans, la tête
de pioche du groupe des petits. Qui-
conque aura vu Etre et avoir n’ou-
bliera pas de sitôt cet attendrissant
ludion coiffé d’une houppe, tou-
jours sur la brèche et doté d’un sens
désopilant de l’attitude et de la
repartie (il est notamment l’auteur,
quand il ne s’acharne pas à détra-
quer une photocopieuse pour im-
pressionner une copine, de cette

mémorable énumération des doigts
de sa main : « le pouce, l’index, le
nageur, l’annulaire et l’aurizontal »).
Mais il y a encore Julien, dur à cuire
en délicatesse avec les tables de mul-
tiplication, le sensible Olivier qui rit
et qui pleure à la fois, la discrète
Marie qui colore d’une touche extrê-
me-orientale cette souche de petits
Auvergnats pur jus, et bien d’autres
encore, dont la joie, la peur ou le
désemparement, captés à fleur de
peau et de visage, illuminent ce film.

Les gamins partiraient donc large-
ment gagnants si leur instituteur

n’était, de son côté, un miracle d’ins-
tituteur. Un maître de rêve, à l’ac-
cent pointu et à la barbiche poivre
et sel, qui allie l’expérience à l’hu-
mour, la passion de son métier à l’in-
telligence des enfants, et l’autorité
pédagogique à cette tendresse con-
tenue qui lui concilie tout à la fois le
respect et l’amour de ses ouailles.
Fils d’immigrés – son père était
ouvrier agricole et républicain espa-
gnol –, Georges Lopez, qui ensei-
gne depuis vingt ans dans le village,
incarne une certaine idée de cette
école républicaine dont il est lui-

même le produit, fondée sur le res-
pect de la démocratie et de la di-
gnité humaine, l’égalité des chances
et l’encouragement du mérite. Une
idée qui semble aujourd’hui telle-
ment mise à mal par la réalité qu’el-
le est en passe de devenir un mythe.

Aussi bien, le film de Nicolas Phili-
bert, en dépit de la modestie appa-
rente de son propos, entreprend-il,
à travers la relation privilégiée du
maître et de ses élèves, de filmer ce
mythe, et partant de nous convain-
cre de sa pertinence. En accordant
sa chance à chaque personnage

sans commentaires superflus, en
insufflant à son récit la force de con-
viction d’un idéal sans pour autant
chercher à en imposer le sens, Etre
et avoir se révèle, dans le même
mouvement, un acte de foi cinéma-
tographique et politique. Car c’est
bien, ici et là, de la même recherche
contractuelle dont il s’agit : appren-
dre à vivre ensemble, en définissant
la nature du lien qui permet de
concilier les aspirations individuel-
les avec les exigences sociales.

Si cette mission délicate de pas-
seur, d’instance fondamentale de
symbolisation et de socialisation
qui est dévolue à l’instituteur a rare-
ment été aussi bien montrée au
cinéma, c’est que, sans doute, le
cinéaste l’a, à son niveau, reconnue
pour sienne. C’est aussi, assuré-
ment, qu’elle n’est pas déclinée à la
manière d’un manuel d’instruction
civique, mais avec des arguments
qui portent les enjeux de la chair et
de l’esprit à un point de sensibilité
extrême : souvent drôle, ce film est
plus souvent encore bouleversant.

Etre et avoir est à la fois un film de
deuil et une extraordinaire leçon de
vie, il est, plus exactement, le récit
de ce dont il faut faire le deuil pour
grandir et pour vivre, pour peu que
vivre soit aspirer, tant que faire se
peut, à une certaine grandeur.
Ouvert par l’image des enfants qui
quittent le cocon familial pour s’en-
gouffrer sur le chemin de l’école, le
film se clôt sur une autre image de
départ, celle de la fin de l’année
scolaire, au terme de laquelle les
plus grands devront s’adapter au
collège, nouvel univers inconnu,
incommensurablement plus vaste
et effrayant que celui qu’ils sont en
train de quitter. On peut à cet égard
classer raisonnablement la scène
des adieux au professeur comme
une des plus belles fins de l’histoire
du cinéma.

Jacques Mandelbaum

Belle leçon de vie buissonnière
à l’école

Réactions d’enseignants entre méfiance et enthousiasme

Etre et avoir, de Nicolas Philibert b Drôle et bouleversant, le documentaire que le cinéaste a consacré à la classe unique d’un petit village

du Massif central est aussi, derrière la modestie apparente de son propos, un acte de foi cinématographique et politique

Les éditions Montparnasse publient en DVD quatre films de Nicolas Phili-
bert : La Ville Louvre (1990) et Un animal des animaux (1994), initialement
réalisés pour la télévision avant d'être diffusés en salles, et Le Pays des
sourds (1992) et La Moindre des choses (1996), jalons d’un parcours aussi
sinueux que cohérent. On peut définir chacun de ces films par son sujet :
l'installation des galeries de peinture française du Nouveau Louvre, la res-
tauration de la grande galerie du Muséum d'histoire naturelle, l'exploration
de la relation des sourds au langage – qu'il soit des signes ou des mots –, la
préparation d'un spectacle à la clinique psychiatrique de La Borde. Mais cet
énoncé ne dit rien de l’alchimie qui transforme ces événements ou ces pro-
blématiques en œuvres de cinéma. A ces films, les DVD ajoutent plusieurs
éclairages, dont une interview du cinéaste (avec La Ville Louvre), des courts
métrages (avec Un animal...) et deux entretiens réalisés par Nicolas Philibert
avec Emmanuelle Laborit (Le Pays des sourds) et Jean Oury, le directeur de
La Borde (La Moindre des choses).

.
.

LES CONTAMINES-MONTJOIE
(Haute-Savoie)

de notre envoyé spécial
Nicolas Philibert n’a pas réalisé

Etre et avoir pour les seuls ensei-
gnants, mais depuis que le film
est montré en avant-première,
après sa projection au Festival de
Cannes, cette profession a témoi-
gné d’une vive curiosité à son
égard. Ce 24 août, le cinéaste fait
face à une assemblée d’institu-
teurs et de professeurs qui ont vu
son film la veille. Réunis au pied
du Mont-Blanc, aux Contamines-
Montjoie, les membres du Cercle
de recherches et d’action pédago-
giques (CRAP), qui regroupe des
enseignants du primaire et du
secondaire, ont glissé une séance
de cinéma dans le programme de
leur rencontre d’été. Face à l’ima-
ge de l’école, et, plus particulière-
ment, de l’enseignant que leur
renvoie Etre et avoir, les réactions
vont de la méfiance à l’enthou-
siasme.

Forcément, puisqu’il s’agit d’un
documentaire, la part d’interven-
tion du cinéaste sur la réalité est
mise en question. Un intervenant
met en doute la vraisemblance de
la séquence au long de laquelle
Julien, l’un des grands élèves de

M. Lopez, tente, chez lui, d’effec-
tuer une multiplication avec l’aide
envahissante de sa mère, puis de
son oncle, puis de son père.

« J’avais prévenu Julien que j’al-
lais venir le filmer pendant ses
devoirs, raconte Nicolas Philibert.
Quand je suis arrivé, il m’a dit :
“C’est bon, j’ai tout fini.” Je l’ai
traité d’escroc et je lui ai donné
une multiplication un peu vache
avec plein de chiffres et des virgu-
les, pour que ça dure un peu. Sa
mère est rentrée de l’étable et s’est
assise à côté de lui, puis l’oncle,
puis le père. Quant à la gifle, vous
ne croyez quand même pas que je
suis capable de dire : “On la refait,
mais avec une baffe.” »

  
Le cinéaste explique aussi qu’il

n’a pas réalisé « un casting d’en-
fants », ni même celui du maître,
qu’il a choisi une classe parmi
d’autres. Il demande alors aux
enseignants : « Auriez-vous accep-
té d’accueillir une équipe pendant
dix semaines dans votre classe ?
C’est une mise en danger. » Un dan-
ger contrebalancé par la solidité
du personnage central d’Etre et
avoir, Georges Lopez, l’institu-
teur. « A l’écran, il est proche de ce

qu’il est, dit Nicolas Philibert, il
n’a pas cherché à être maître de
son image. » Les enfants aussi ont
été traités avec précaution : « Il
n’y a pas une séquence où les
enfants ont été filmés à leur insu.
Quand je filme Olivier [au cours
d’une discussion intime avec
Georges Lopez], je suis prêt à le fai-
re parce que c’est la huitième
semaine de tournage. Après je me
repose la question au montage : est-
ce qu’Olivier sera assez fort pour
supporter ce moment ? Et finale-
ment, à la projection, ça s’est bien
passé. »

Au centre d’Etre et avoir, cette
figure d’instituteur solitaire, que
le film montre uniquement dans
sa fonction d’enseignant, suscite
un certain trouble chez les partici-
pants aux journées du CRAP. En
général, l’éducation nationale a
tourné le dos à la classe unique,
dans laquelle tous les enfants
d’un petit village sont sous la tutel-
le d’un seul enseignant, au profit
des regroupements pédagogiques
– dans chaque village, une classe
d’un seul niveau qui accueille les
enfants du même âge des envi-
rons. Guy, professeur dans un col-

lège, voit en Georges Lopez « un
instituteur de la IIIe République, et
ça, c’est mort », un autre emploie
le terme d'« espèce en voie de dis-
parition ». Laurent, instituteur
remplaçant dans la Meuse, est
« gêné par l’image d’Epinal [de
l’instituteur]. Elle est ancrée dans
nos mémoires. Je suis issu de cette
tradition, mais ce n’est pas moi ».

«   ’ »
« J’ai l’impression d’avoir filmé

un homme de son temps, répond
Nicolas Philibert. Dans sa classe, il
y a des ordinateurs, que j’ai filmés,
mais je n’ai pas gardé ces images.
Si j’ai tourné dans une classe uni-
que, c’est parce qu’il y a un mé-
lange des âges, et que nous som-
mes dans un monde où l’on ne se
mélange pas beaucoup. Etre avec
les autres est un thème récurrent
dans mes films. »

Au fil du débat, des paroles plus
enthousiastes, souvent venues
d’enseignantes, se font entendre.
Coup sur coup, deux d’entre elles
remarquent que Georges Lopez
« a choisi son métier ». Une autre
conclut : « C’est un film sur la beau-
té et la difficulté d’apprendre. »

Thomas Sotinel

C U L T U R E
C I N É M A

Quatre DVD, jalons d’un parcours cohérent

Jojo, 4 ans, « vedette » du groupe des petits, ludion doté d’un sens désopilant de l’attitude et de la repartie.

Film français de Nicolas Philibert.
(1 h 44.)
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Le cinéma au piège du fait divers
AVANT LE FILM, il y a l’énigme

et le mystère. L’énigme, c’est l’en-
chaînement de circonstances qui
permit à Jean-Claude Romand de
se faire passer, dix-neuf ans durant,
auprès de sa famille et de ses quel-
ques amis, pour un médecin
employé par l’Organisation de la
santé avant d’assassiner père et
mère, épouse et enfants.

Le mystère, c’est l’homme lui-
même, ce parangon de médiocrité
que décrit Emmanuel Carrère dans
L’Adversaire, traçant, mu par on ne
sait quoi, un chemin hors de l’ordi-
naire qui trouve un terme provisoi-
re dans l’horreur du crime. Après
ces meurtres, Jean-Claude Romand
a tenté de se suicider, a survécu, a
été jugé et condamné. Il est aujour-
d’hui en prison.

Il faudrait, en allant voir L’Adver-
saire, le film que Nicole Garcia a
tiré du récit de Carrère, se débarras-
ser des questions posées par la vie
et le crime de Romand. Mais il n’y a
personne, à l’entrée des salles de
cinéma à qui l’on pourrait confier
les informations reçues – il faut fai-
re avec, et ce n’est pas facile. Ça
l’est d’autant moins, qu’à cette
science du fait divers est venu
s’ajouter un premier film, L’Emploi
du temps de Laurent Cantet, qui
rôde sur le même terrain. Mais Can-
tet s’est offert un luxe que s’est refu-
sé Nicole Garcia. Protégé par la fic-
tion, L’Emploi du temps s’est libéré
des contraintes de la chronologie,
de l’exactitude factuelle.

Dès les premiers plans de L’Adver-
saire, ces contraintes apparaissent
dans toute leur pesanteur, même si
les noms des personnages ont été
changés pour des raisons juridi-
ques. Le réflexe premier, en voyant
un film consacré à un fait divers aus-
si notoire, porte à se reporter aux
textes – articles de journaux, livre.
Pour échapper à cette attraction du
réel, le film a un besoin vital de trou-
ver sa propre logique, sa propre
énergie, c’est là l’enjeu central. S’il
le fait tout en présentant une image
plausible de l’histoire « vraie » tant

mieux, mais c’est secondaire. Or,
on dirait que les scénaristes de L’Ad-
versaire Jacques Fieschi, Frédéric
Bélier-Garcia et Nicole Garcia, ont
épuisé leurs forces à trouver un
mode de narration capable de se
plier au poids des faits, faisant systé-
matiquement passer au second
plan la vie propre de leur film.

  
L’Adversaire prend pour point de

départ chronologique le crime de
Romand et sa tentative de suicide
qui ouvre une série de flash-back. A
peine entamée, celle-ci est inter-
rompue par des scènes d’interroga-
toires menés par les gendarmes
après les faits. Incertain dans le
temps, le scénario hésite aussi face
aux personnages. Il ignore la survie
de Romand après sa tentative de
suicide, et ce qui apparaît d’abord
comme une omission se mue au fil
de ce récit fracturé en un aveu d’im-
puissance : dans son récit, Emma-
nuel Carrère laissait entier le mystè-
re de ce geste – jamais on ne saura
si Romand a vraiment voulu mourir
ou s’il s’agissait pour lui d’exciter la

pitié, de détourner les regards de
l’horreur de son geste. Le film esca-
mote cette ambivalence pour ne
laisser que l’image plus digeste
d’un criminel suicidaire.

Le traitement cinématographi-
que varie lui aussi au gré des épiso-
des. La chronique de la vie amicale
et amoureuse de Romand s’inscrit
dans la tradition d’un cinéma fran-
çais d’observation et constitue la
part la plus accomplie du film. Fran-
çois Cluzet en confident à qui l’on
ne confie que des mensonges étale
un sympathique et convaincant
aveuglement. Emmanuelle Devos
fait une maîtresse aux impulsions
minutieusement équilibrées entre
la volonté perverse de bousculer
l’ordre familial et la peur de la soli-
tude.

Mais dès que l’on approche de la
solitude du mythomane, la manière
de filmer se dérègle, va chercher
sans succès du côté moderne du
cinéma. Les longues heures de soli-
tude sur les parkings d’autoroute,
les incursions dans l’immeuble de
l’OMS apparaissent au mieux com-
me les symboles patauds de l’aliéna-

tion moderne, au pire comme le
théâtre d’intermèdes plus
ennuyeux qu’inquiétants.

Pourtant Daniel Auteuil a essen-
tiellement construit son personna-
ge sur la peur, peur d’être décou-
vert, de manquer d’argent et plus
généralement de ne pas être à la
hauteur. Un moment seulement,
alors qu’il est forcé d’improviser
face à un médecin qui lui demande
des détails sur son métier, on le voit
pris de l’ivresse du mensonge, grisé
par le pouvoir que donne la parole.
Cet aperçu montre que le rôle
aurait pu permettre au comédien
d’exercer un registre qui s’étend
bien au-delà de l’espace que lui ont
laissé le scénario et la mise en scè-
ne. Cette éclaircie ne dure qu’un
temps et le film retombe dans les
ornières de la reconstitution de fait
divers, pour arriver à sa conclusion
macabre.

T. S.

L’Adversaire de Nicole Garcia b Daniel Auteuil dans la peau d’un mythomane assassin
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La Princesse du désert
Présenté comme une am-
bitieuse production du
cinéma coréen, ce film est
un bijou de subtil nationa-
lisme épique. Une délé-
gation de diplomates et
de guerriers coréens est
envoyée chez l’empereur
Ming, qui les met aux
fers. Libérés à la faveur
d’une attaque de cava-
liers mongols, les Co-
réens délivrent alors une
princesse chinoise d’une
grande et farouche beau-
té, incarnée par Zhang
Ziyi (qui fut une des héroï-
nes de Tigre et dragon)

avant de la conduire à Pékin en gage de leur désir d’une paix durable avec
la Chine. La Princesse du désert se présente comme une sorte de western
exotique où la peinture des personnages (l’esclave manieur de lance, l’of-
ficier tenaillé par le devoir, le vieux sage) fait l’objet d’une concision effi-
cace et modeste, digne d’une bande dessinée, tout en alliant le réalisme
des combats à l’évocation d’un cinéma de genre un peu désuet. La rai-
deur historico-idéologique du film lui confère également un charme
certain.  Jean-François Rauger
Film coréen de Kim Sung-su. Avec Zhang Ziyi, Jung Woo-sung. (2 h 08.) Photo : D.R.

Born Romantic
Sur le thème de la difficulté d’aimer, cet aimable téléfilm organise les
chassés-croisés d’une demi-douzaine de personnages sur un rythme de
salsa. Il y a une microcomédie du remariage, des personnages typés au
millimètre, un dialogue en guise de contrepoint, une figure célibataire, un
taxi comme élément de déplacement et une boîte de nuit comme point
fixe. Born Romantic est un exercice de construction au petit poil, rien à
redire. Epargnons-nous le ridicule de noter que les comédiens britanni-
ques sont excellents, et Adrian Lester (le Hamlet de Peter Brook) somp-
tueux. C’est sympathique, chantonnant, humaniste. Un peu d’audace, de
trouble, d’invention ? Ce sera pour une autre fois.  Jean-Michel Frodon
Film britannique de David Kane. Avec Craig Ferguson, Ian Hart, Jane Horrocks, Adrian
Lester, Catherine McCormack, Jimi Mistry, David Morissey. (1 h 36.) Sorti le 21 août.

Salton Sea
Debout près d’un lac,
sous le soleil cou-
chant, Val Kilmer joue
de la trompette sous
le regard enamouré
de sa femme. Un mal-
heureux concours de
circonstances fait bas-
culer dans l’horreur
cette vie de rêve : la
jeune femme est sau-
vagement assassinée
sous les yeux du mari.
Détruit, le musicien
part à la recherche des
coupables. Il troque
son identité pour celle
d’un junkie-indic et
infiltre le monde répu-
gnant des caïds de la drogue, des macs et des flics corrompus. Trois vignet-
tes complaisantes plantent le décor de l’univers des junkies de Los Angeles ;
un personnage de détraqué sadique pimente l’affaire. La rédemption naîtra
d’un double meurtre vengeur et pulsionnel qui sauvera le héros des affres
de la schizophrénie. Libéré, il repartira sous le soleil couchant, vers de nou-
velles identités, loin de la drogue dont il décroche en un clin d’œil et des tra-
hisons qu’il oublie aussi vite. On regrette qu’il laisse derrière lui sa coupe
de cheveux ergonomique et son style glams-bad cave, seule manifestation
de créativité de ce film triste et réactionnaire. I. Re.
Film américain de D.J. Caruso. Avec Val Kilmer, Vincent D’Onofrio. (1 h 43.) Photo : D.R.

Fausto 5.0
Le docteur Fausto est un médecin en charge de malades en phase termi-
nale. Il rencontre un ancien patient qu’il croyait incurable et celui-ci
prend une place de plus en plus importante dans sa vie. Cette variation
autour du mythe de Faust se situe dans un futur et une société indétermi-
nés. La perte de repères d’un médecin arrivé à l’âge mûr se veut ici totale,
et s’appuie sur une série de séquences assez angoissantes. Malheureuse-
ment, ce dérèglement du personnage principal est au centre d’un film
confus, prévisible et mal joué. Le spectacle de la schizophrénie a parfois
besoin de clarté pour être intelligible.  Samuel Blumenfeld
Film espagnol de Miguel Angel Sola. Avec Alex Ollé, Isidro Ortiz. (1 h 35.)

Tierra
Réalisé en 1996, présenté
en pure perte au Festival
de Cannes cette année-là,
Tierra sort grâce au succès
de Lucia y el sexo. On peut
reprocher beaucoup de
choses au réalisateur bas-
que Julio Medem, mais
pas de tricher sur la mar-
chandise : Lucia y el sexo
décrivait la vie sexuelle de
son personnage principal,
Tierra explore les liens qui
unissent hommes et fem-
mes à la terre qui les
porte. Sur des coteaux
désolés que se partagent
bergers et vignerons, un

homme arrive pour débarrasser la terre des cloportes qui l’infestent et don-
nent un mauvais goût au vin. Cet ange (il s’appelle Angel) exterminateur
vient d’achever un séjour en hôpital psychiatrique et souffre d’un dédouble-
ment de la personnalité qui se traduit matériellement à l’écran par la multi-
plication par deux de son image. Et cet être double – on commence sans
doute à entrevoir le soin méthodique que Julio Medem a mis dans la cons-
truction de son film – tombe amoureux de deux femmes, une maman pay-
sanne et terrienne, une putain nomade et aérienne. Tout ce qui tire Tierra
vers le haut, le lyrisme de la prise de vue, est lesté par le symbolisme du scé-
nario, par le sérieux infini du jeu des acteurs, à commencer par Carmelo
Gomez, qui joue Angel. Malgré son ambition poétique, Julio Medem ne par-
vient qu’à créer une métaphore de l’entropie, jusqu’à ce que son film, prison-
nier de forces contradictoires s’immobilise, loin du but rêvé.  T. S.
Film espagnol de Julio Medem. Avec Carmelo Gomez, Emma Suarez. (2 h 05.)
Photo : D.R.

LUSSAS (Ardèche)
de notre envoyée spéciale

Comme pour s’affranchir d’une
notion devenue embarrassante,
la réflexion développée aux Etats
généraux du documentaire de Lus-
sas portait cette année sur les
frontières du genre. Trop souvent
assimilée à un objet sans âme, for-
maté pour la télévision, la pro-
duction documentaire présentée
par les nombreux séminaires et
rétrospectives du festival est au
contraire d’une richesse et d’une
diversité inouïes.

Le potentiel subversif de ce
cinéma explique en partie qu’il
soit pour l’essentiel relégué à un
circuit de diffusion confidentiel
dont Lussas, petit village perdu
au milieu des collines ardéchoi-
ses, est l’un des piliers. Pour le fes-
tivalier, cette quatorzième édi-
tion était l’occasion d’un grand
voyage dans l’espace et dans le
temps, de détours par l’histoire
du siècle passé et du cinéma,
d’une échappée hors des modes
de représentation dominants.

Ciné-voyage dont l’emblème
pourrait être celui de Nicolas Rey,
parti à la recherche de formes
englouties avec le XXe siècle, sur
la route du goulag et des ciné-
trains, de Kiev à Magadan en Sibé-
rie. Dans Les Soviets plus l’électri-
cité, la parole de l’auteur, touriste
malgré lui qui sait vouée à l’échec
sa quête de l’autre, glisse sur les
couleurs passées d’images sen-
suelles, au grain étonnamment
épais. Captées au ralenti dans le
quotidien de la Russie postsoviéti-
que, sur cartouches super-8 péri-
mées, elles défilent comme en
songe ; des formes fantomati-
ques, lointaines résonances de cel-
les d’Eisenstein, Vertov, Tarkov-
ski, se meuvent par sauts silen-

cieux. Progressivement, un systè-
me ténu de correspondances poé-
tiques, presque musicales, s’éta-
blit entre ces images étrangères,
le journal parlé du voyageur, les
textes des chansons de Vissotski,
la parole de Lénine. Un décalage
permanent entre image et texte,
qu’accentue une ponctuation de
noirs sonores et de photogram-
mes muets, rappelle toutefois le
spectateur à l’ordre : le temps de
la croyance est révolu.

L’heure est plutôt au doute.
Détournée, déformée, mutilée
par les techniques du cinéma
expérimental (objet du séminaire
« L’expérience des limites »), la
« matière documentaire », modi-
fie les perspectives et devient un
vecteur de connaissance appro-
fondie du réel. Retour à une
vision originelle, celle des masses
informes d’organes pétries dans
l’antre terrifiante des corps autop-
siés anonymes, tabou absolu
sublimé par l’épure du cadrage de
Stan Brakhage (The Act of Seeing
with our Own Eyes).

Confrontation à la violence de
l’interdit social avec Ixe de Lionel
Soukaz, éruption furieuse d’ima-
ges et de sons qui assène une
alternative brutale (libertaire
avant d’être homosexuelle) à

l’idéologie dominante. Recherche
de nouveaux rythmes avec la
sobriété quasi mystique des
visions en super-8 du New York
de Jean-Claude Rousseau (Keep
in Touch), du Cambodge de
Sothean Nhieim (Le Royaume des
ombres, Nous ne sommes pas au
monde).

 -
De Chris Marker (Le Tombeau

d’Alexandre) à David Teboul (Yves
Saint Laurent, 5, avenue Marceau
75116 Paris), de Laurent Hasse
(Sur les cendres du Vieux Monde) à
Ogawa Shinsuké (Magino Village,
a Tale), les échos du cinéma dit
expérimental résonnent dans la
plupart des sélections du festival,
le documentaire y puise de multi-
ples propositions pour représen-
ter le réel.

Confronté au tout-spectacle, le
système de la représentation est
pourtant suspect en soi. Avec le
séminaire « Entre-deux », Jean-
Louis Comolli et Frédéric Sabou-
raud montrent que cette crise est
à l’œuvre jusque dans le docu-
mentaire. Les films sélectionnés
mettent tous en scène un person-
nage unique, qui joue son propre
rôle – il arrive que ce soit le
cinéaste lui-même qui tienne ce

rôle (Berlin 10/90 de Robert Kra-
mer, Vacances prolongées de
Johan Van der Keuken). Dans La
Nuit du coup d’Etat de Ginette
Lavigne, par exemple, l’expérien-
ce du tournage est une véritable
épreuve physique, psychologi-
que, qui devient la matière même
du document filmique.

Otelo de Carvalho, l’instigateur
de la révolution portugaise, est
mis en scène dans un décor de
théâtre qui évoque celui du QG
des capitaines d’avril. Ce disposi-
tif claustrophobique où se bous-
culent passé et présent provoque
chez l’acteur-personnage une
douloureuse prise de conscience
du décalage entre ses rêves de
révolté d’alors et le résultat de
l’action aujourd’hui. Radicale-
ment exclu de la scène, le specta-
teur est relégué à la position de
témoin impuissant de la souf-
france de l’autre, privé de toute
possibilité de projection.

« C’est cette déchirure dans le
voile de la représentation que j’ai à
partager avec [les personnages] :
partage d’une perte de fiction,
d’un effet de réel qui ouvre une brè-
che dans la scène », note Comolli
dans le no 44 de la revue Images
documentaires. Contrechamp de
la télé-réalité, ces films en dé-
construisent en quelque sorte le
subterfuge, l’illusion de pouvoir
qui rend confortable la position
frustrante du spectateur. Devant
Vacances prolongées (Johan Van
der Keuken) ou Dans la chambre
de Vanda (Pedro Costa), c’est à
la mort au travail que l’on assis-
te, aussi impuissant face au can-
cer qui ronge le cinéaste qu’au
crack qui remplit la non-vie de
Vanda.

Isabelle Regnier

La quatorzième édition du festival s’interrogeait sur les frontières du genre et sur la crise

de la représentation, avec des cinéastes se prenant parfois eux-mêmes comme sujet de leur œuvre

Le séminaire « La route du doc » rendait hommage au documentariste
Ogawa Shinsuké. Parmi ses films, Magino – A Village Tale est l'aboutisse-
ment de treize années passées à cultiver le riz avec les paysans du village.
Véritable symphonie rurale, le film démarre avec l'éclosion en temps réel,
sur plein écran, d'un grain de riz irradié de soleil. Il se déploie au rythme des
bottes qui s'enfoncent dans la vase des rizières.

Compte rendu scientifique de l'évolution de récoltes et des techniques de
production ; découverte, à l'issue d'une minutieuse enquête archéologique,
de pratiques de sorcellerie millénaires ; témoignage d'une vieille femme,
exaltée, sur sa vie avec les fantômes ; reconstitution des légendes locales
sous forme de petites fictions jouées par les villageois.

Film français. Avec Daniel Auteuil,
Géraldine Pailhas, François Cluzet.
(2 h 09.)

Jean-Marc
Faure
(Daniel Auteuil)
et Christine,
sa femme,
(Géraldine
Pailhas),
le faux médecin
et sa femme
trop crédule.

Les documentaires de Lussas
en contrechamp de la télé-réalité

Magino : la vie d’un village en temps réel
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a Farchad Malkenia, sculpteur sur
bois iranien, s’est lancé dans l’édifi-
cation du « plus grand Coran du mon-
de » : cette œuvre de marqueterie
mesurera 2,4 mètres de hauteur,
1,2 mètre de largeur et aura une
épaisseur de 4,5 mètres. Un procédé
spécial permettra de tourner les
pages, chacune pesant 70 kilos. L’ar-
tiste a pour le moment terminé 5
des 110 pages qui regrouperont les
114 sourates du livre sacré. Le coût
de ce Coran, dont les travaux seront
échelonnés sur six années, est esti-
mé à 50 milliards de rials, soit 6 mil-
lions d’euros.
a Les radios FM de Moscou pro-
gramment de plus en plus fréquem-
ment une rengaine pop, J’en veux un
comme Poutine, interprétée par le
jeune trio féminin Celles qui chan-
tent ensemble (par allusion à Ceux
qui marchent ensemble, mouve-
ment de soutien au président russe).
Ecrit par Ilya Kormiltsev, du grou-
pe de rock Nautilius Pompilius, cet
hymne à la gloire de Vladimir Pou-
tine dit notamment : « Mon mec a
encore plongé dans des trucs pourris/
Il s’est bagarré, a avalé des saloperies/
J’en ai eu marre, je l’ai chassé/ J’en
veux un comme Poutine pour le
remplacer/ Un comme Poutine, plein
de force qu’il soit/ Un comme Poutine,
qui jamais ne boit/ Un comme Pou-
tine, qui ne m’insulte pas/ Un comme
Poutine, qui ne me quittera pas. » Le
groupe a été formé par l’attaché de
presse de la Cour suprême, Nikolaï
Gastello.
a Sous le titre One Night Alone, Prin-
ce va publier pour la première fois
des enregistrements en public. Ce
coffret de 3 CD, qui n’a pas encore
trouvé de distributeur, regroupera
des extraits de sa récente tournée
nord-américaine, au cours de laquel-
le l’artiste et son groupe, The New
Power Generation, montaient sur
scène sans liste de chansons prééta-
blie. L’ensemble devrait réunir de
nouvelles versions des grands tubes
de Prince, comme When You Were
Mine, Diamonds and Pearls, Rasp-
berry Beret, Alphabet Street, Nothing
Compares 2 U, et quelques inédits.
a En se plaignant au magazine peo-
ple Now de l’absence de galanterie
des Britanniques, Gwyneth Pal-
trow s’est attiré les foudres de la
presse nationale. L’actrice améri-
caine a en effet regretté de n’avoir
obtenu que deux rendez-vous lors
de son dernier séjour en Angleterre,
alors qu’elle jouait dans la pièce
Proof. « Les Britanniques ne semblent
pas s’inviter pour des rendez-vous
amoureux, aurait-elle confié. Si quel-
qu’un vous invite à sortir, c’est qu’il
prend vraiment un risque, alors qu’en
Amérique cela arrive tout le temps. »
Des journaux aussi sérieux que The
Independent (« Qui veut passer une
nuit avec Gwyneth ? ») ou The Times
(« Ne s’est-elle jamais posé la ques-
tion de savoir si le problème ne venait
pas de sa personnalité ? ») ont réagi
avec la même virulence que les
tabloïds pour défendre l’honneur
bafoué des mâles britanniques.
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f Juliette Gréco, l’air du temps
14 h 30, France 5
Un portrait de la « muse
de Saint-Germain » par Jacques
Pessis (52 min), réalisé en 2000.
De nombreuses images d’archives
composent ce documentaire
sur l’interprète de la chanson
française à la voix et
à la gestuelle si particulières
qu’est Juliette Gréco depuis
l’après-guerre.
f « Les Mercredis
de l’histoire » :
Monaco, l’étrange neutralité
20 h 45, Arte
Ce sujet du magazine
d’Alexandre Adler, déjà diffusé
en mai 1999, revient
sur les heures noires
de la Principauté de Monaco
pendant la seconde guerre
mondiale. A partir d’archives
et de témoignages, Pierre
Abramovici montre comment
« Monaco la neutre » a pu sortir
enrichie de cette guerre. Occupée
par les Italiens dès 1940, Monaco
devient un centre de propagande
fasciste, puis collabore
avec la France de Vichy
(en acceptant de recenser
les juifs). Une fois occupée
par les Allemands, elle accueille
affairistes et trafiquants
en tout genre.
f L’Université résistante
21 heures, Histoire

C’est un épisode de l’Histoire
de France peu connu mais
particulièrement douloureux
que retrace ce film signé Barcha
Bauer. Le 1er septembre 1939,
Strasbourg est déclarée
ville ouverte. Les étudiants,
professeurs et membres
du personnel administratif
de la prestigieuse université
alsacienne se replient alors
sur Clermont-Ferrand,
où les cours débutent en
novembre 1939… et où
s’organisent des mouvements
de résistance liant Alsaciens et
Auvergnats. Sur la base d’images
d’archives et de témoignages
de survivants, ce film raconte
l’étonnante histoire qui lia
deux universités et deux régions
entre 1939 et 1944. Il revient
également sur le sort
des étudiants qui, restés
à Strasbourg en 1939, furent
incorporés de force dans
la Wehrmacht.
f « Musica » : Turandot
21 h 45, Arte
Arte retransmet la dernière
œuvre (inachevée) de Giacomo
Puccini depuis le Festspielhaus
de Salzbourg, avec un troisième
acte complété par Luciano Berio
en 2001, d’après les archives
du compositeur. L’Orchestre
philharmonique de Vienne est
dirigé par Valery Gergiev,
et David Pountney en est
le metteur en scène.

Avec Gabriele Schnauf dans
le rôle-titre, et Johan Botha pour
incarner Calaf.
f Elephant Man
22 h 55, Cinefaz
Ce film de David Lynch (1980),
avec John Hurt et Anthony
Hopkins, retrace l’histoire vraie
de John Merrick, un Anglais
frappé d’une maladie de peau
qui le rendit monstrueux. Il fut
exhibé dans les foires, intéressa
les hommes de science et devint
la coqueluche de la haute société
londonienne à la fin du siècle
dernier. Un chef-d’œuvre, en noir
et blanc, qui instille une double
réflexion, sociale et morale,
sur le droit à la différence.
f Grand banditisme :
la nouvelle donne
23 heures, France 3
« Les dossiers de l’été » proposent

une série de reportages déjà
diffusés en janvier dans « Pièces
à conviction » sur l’évolution
du grand banditisme, dont
les braquages organisés autour
du convoyage de fonds par
des agents de sécurité. A noter,
un sujet sur le parcours de Francis
« le Belge », assassiné
en mars 2000 : considéré comme
le dernier « parrain », ce caïd
marseillais connut son heure
de gloire à l’époque où la French
Connection faisait transiter
l’héroïne vers les Etats-Unis et
où les gangs s’affrontaient dans
la cité phocéenne. Sur le plateau
d’Elise Lucet, Lucien-Aimé Blanc,
ancien commissaire
à la répression du banditisme
à Marseille, évoque à ce propos
les relations parfois ambiguës
entre flics et voyous.

À 78 ANS, Antoni Tàpies veut rester droit.
Sa vue baisse et ses lunettes ont l’épaisseur de
loupes. Il se peut qu’elles contribuent à singu-
lariser cette tête flamboyante de Catalan un
rien adoucie par les lumières de la sagesse
orientale. Le maître travaille toujours beau-
coup. L’hiver 2001, à Barcelone, il a réalisé
une vingtaine de tableaux dont il compte aug-
menter le nombre dans sa retraite estivale où
il n’admet pas les visites. Celles-ci risque-
raient de ralentir et de gâcher le travail enta-
mé. Le peintre aime utiliser un mélange de
poudre de marbre et de résine synthétique
qui sèche rapidement et l’oblige à opérer très
vite. Cette contrainte voulue lui permet de
garder la main, d’entretenir ce geste calligra-
phique que l’artiste a toujours cultivé, dont il
connaît la mesure et les effets au point que, à
la limite, il pourrait se passer de la vue.

La rencontre a lieu au Musée d’Antibes (Le
Monde du 20 juillet) devant ses étranges auto-
portraits de jeunesse, qui encouragent à pas-
ser le mur de silence que génère sa peinture
aux thèmes universels. L’exposition, qui tour-
ne autour de sa représentation du corps, lui a
plu. Après avoir remarqué en plaisantant que
pour un peu on allait faire de lui un peintre
figuratif, il dit avoir aimé découvrir qu’elle
échappait à la routine habituelle de ses exposi-
tions. « Certaines choses y sont approfondies,
très liées à mes problèmes corporels. La peintu-
re m’a permis de m’exprimer d’une façon plus
détachée des préjugés que j’ai hérités de mon
éducation par rapport aux problèmes sexuels.
Adolescent, j’ai reçu une éducation très sévère
chez les curés. Je n’en ai pas un mauvais souve-
nir. Seulement le souvenir de beaucoup de bar-
rières. »

Dans ses autoportraits, il a mis des choses
difficiles à expliquer, plus viscérales que réflé-
chies, tirées d’un contexte lourd : « La sensa-
tion d’oppression, que nous avions tous à l’épo-
que de la dictature politique, mais aussi de ce
qu’on appelait le catholicisme national, qui con-
trôlait tout. C’était pour moi une sorte de pourri-
ture. Je regrette que dans ma jeunesse l’école
n’ait pas su nous enseigner les symboles univer-
sels que comporte chaque religion, et pas seule-
ment la religion chrétienne. Cela nous aurait
aidés à trouver une sorte d’amour pour les cho-
ses, ces choses minimes de la nature que j’ai vou-
lu montrer en leur donnant la même importan-
ce que la figure humaine. Je ne suis pas reli-
gieux dans le sens pratiquant, mais j’ai gardé
un certain sentiment spirituel face à la nature,
aux problèmes de l’humanité. »

Tàpies se souvient qu’il a commencé à s’in-
téresser à tout ce qui relève de la sagesse asia-
tique en même temps qu’il rejetait les tradi-
tions : « Toutes les choses un peu interdites en

Espagne m’intriguaient beaucoup. J’avais très
envie de les approfondir. C’est le moment où j’ai
étudié pas mal de choses sur l’hindouisme, le
bouddhisme, spécialement la branche du
bouddhisme zen, la religion la plus acceptable
pour une mentalité contemporaine. Elle me
paraissait en adéquation avec les découvertes
scientifiques modernes. » Et le surréalisme ? Il
a beaucoup lu sur la théorie surréaliste, sur la
psychanalyse, en s’intéressant plus à Jung et à
ses théories sur les symboles qu’à Freud.

    
Le temps de la lecture, Tàpies l’a eu plus

que d’autres dans sa jeunesse. Après une crise
cardiaque à 18 ans, qui l’a mis « aux portes de
la mort » (« Ma famille m’a même fait donner
l’extrême onction »), on lui a découvert une
lésion tuberculeuse, qui l’a obligé à passer un
an dans un sanatorium et deux ans en maison
de repos. On ne doute pas que l’immobilisa-
tion forcée ait contribué à faire de Tàpies le
plus cultivé des peintres, et de son œuvre une
grande aventure de l’esprit. Mais ses problè-
mes graves de santé ont-ils influencé ses ima-
ges de corps déchirés, tronqués, recousus ?
Pas forcément. « S’ils ont pu jouer, c’est dans
un sens positif. Je crois que la maladie m’a plu-
tôt permis d’approfondir le rapport de mon
corps avec la nature. »

Quant aux raisons qui ont amené le peintre
à charger sa peinture de matière lourde, le
peintre l’explique par son désir de rupture :
« Au début, c’était une façon d’exprimer ma
colère vis-à-vis de mon entourage. Faire le coup
de pinceau fin, doucement, ne m’allait pas. J’ai
préféré prendre un couteau. Pour rendre évi-
dents les traits que je voulais faire, une matière
épaisse me convenait bien. C’était une espèce
de lutte contre la peinture académique, qui
était d’actualité, en relation avec les investiga-
tions qui étaient faites sur la matière. On parlait
beaucoup de la matière. Les atomes, les subato-
mes, la désintégration, tout cela était très pré-
sent. J’ai voulu manifester cette union entre
nous et la matière dont nous sommes tous com-
posés. »

Tàpies trouve encore d’autres raisons qui
expliquent la maçonnerie de ses tableaux.
« J’ai subi l’influence du moine zen Bodhidhar-
ma, qui a passé la plupart de sa vie assis devant
un mur. Il a trouvé la sagesse sans regarder le
monde, en regardant un mur. Ça m’a beau-
coup impressionné. Sur un mur, il peut se pas-
ser des choses très importantes : des messages,
des graffitis… » Tàpies trouve bon de souli-
gner qu’après la guerre il y avait beaucoup de
graffitis à Barcelone, pas seulement sur les
murs, mais aussi sur les portes, sur les voitu-
res. Son chemin a toujours été et reste bordé

de murs, mais ce n’est pas pour en faire une
barrière de protection contre la réalité, mais
au contraire pour l’enregistrer. La répercuter.

Aujourd’hui, pas plus qu’hier, l’artiste ne
vit le dos tourné, en regardant le mur. « Je
regarde plutôt le monde autour de moi, avec
tous ses drames, et je crois que je suis parfois
directement influencé par des choses terribles
que j’ai vues, des documents à la télévision. » A
preuve, l’installation qu’il avait faite pour la
Biennale de Venise au moment de la guerre
en Yougoslavie. « Non, ajoute-t-il, je ne suis
pas devenu un moine. J’ai toujours eu peur de
faire des exercices réels de concentration. Je
n’ai jamais fait de yoga. J’aime me concentrer
de façon spontanée, en me promenant dans la
forêt. La marche autour de l’atelier peut aussi
être une bonne chose pour la concentration
mentale. » Tàpies est catalan et pas d’Extrême-
Orient.

Geneviève Breerette

« Tàpies, la peinture au corps-à-corps ». Musée
Picasso, château Grimaldi, Antibes. Tél. :
04-92-90-54-20. Jusqu’au 13 octobre. Tàpies à
Argelès-sur-Mer, dans le cadre des Méditerra-
néennes. Tél. : 04-68-81-10-15. Galerie Marianne
(Espace Liberté), rue du 14-Juillet. Jusqu’au 8 sep-
tembre.

LES GENS
DU MONDE

RADIO

Tàpies, entre les murs
et le monde
Le Musée Picasso d’Antibes expose les étranges

autoportraits de jeunesse de l’artiste catalan

et questionne son corps-à-corps avec la peinture
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f Mémoire retrouvée : Noël Lee
11 heures, France-Musiques
Retour sur le parcours atypique
du pianiste et compositeur Noël
Lee, Américain né en Chine qui,
fixé à Paris depuis 1948, vient
d’obtenir la nationalité française.
On lui doit entre autres une
intégrale de l’œuvre de Debussy
pour piano ainsi que

l’enregistrement, dans les années
1960, des sonates de Schubert.
f Enquêtes spéciales : Brésil,
l’Etat de l’Amapá
19 h 40, RFI
Annie Gasnier se penche sur
l’Amapá, un des Etats du Brésil les
mieux épargnés par la civilisation
industrielle : forêts intactes,
aires amérindiennes protégées,
programme ambitieux de
développement durable associant
production de richesses et
préservation des ressources.



f 1923

Naissance
à Barcelone.

f 1948

Tàpies fonde la revue
« Dau al Set » avec
des amis peintres.

f 1961

1re rétrospective à
Hanovre, puis Zurich.

f 1990

Fondation Tàpies
à Barcelone.

f 2000

Rétrospective
au Centre d’art de la
Reine Sofia, à Madrid.

De retour des Caraïbes
Vite, vite, l’été se termine et les élèves de la Star Academy de TF1 repren-

nent samedi 31 le chemin de l’école. Pour ne pas être en reste, M6 rabais-
se précipitamment les voiles du Douce-France, sur lequel naviguaient
depuis début juillet les quatre filles d’« Opération séduction aux Caraï-
bes », afin de pouvoir lancer dès jeudi 29 août la deuxième édition de
« Popstars ». Priées de laisser la place le jeudi soir aux apprentis chan-
teurs, Ariane, Vanessa, Léa et Loan rangeront ce mercredi dans leurs vali-
ses leur collection de mini-maillots de bain. Auparavant, elles auront élu
« le séducteur de l’été » parmi les garçons ayant passé avec succès les dif-
férentes épreuves d’élimination infligées aux candidats depuis le début
de la croisière.

Réunissant à peine 20 % d’audience en moyenne chaque jeudi à
20 h 50, ce « feuilleton de télé-réalité » n’a pas été « l’événement de l’été »
qu’espérait M6. Avec « L’Ile de la tentation », TF1 s’est aventurée plus loin
sur le terrain de la trash TV et a davantage fait parler. Les joutes perverses
des « couples » de TF1 partis tester leur fidélité au large du Honduras ont
eu plus de succès auprès des téléspectateurs que les bluettes vécues à
bord du Douce-France de M6. Dans les deux cas, l’image de la femme n’en
est guère sortie grandie. – S. Ke.

« Opération séduction aux Caraïbes », mercredi 28 août, M6.

À NOS ABONNÉS
Pour vos changements d’adresse

durant vos vacances

par Internet
www.lemonde.fr

(rubrique « le quotidien/abonnements »)

ou par téléphone

0825 022 021
(0,15 € TTC/min)
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13.35 S.O.S. amour Téléfilm. Gloria Behrens.
Avec Maria Furtwängler (All., 2000) 15.15
C’est quoi ce mensonge ? Téléfilm. Berno Kür-
ten. Avec Peter Simonischek (All., 1999) 17.00
80 à l’heure 17.55 Stargate SG-1 Les Nox.
Série 18.55 Charmed Menace du futur. Série
19.45 Caméra café Rendez-vous. Radio du
coin. Série 19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05
Notre belle famille Al victime de sa naïveté.

20.50 O  
C Episode 9 : A la fin de l’épisode,
un dernier garçon quitte le bateau... 908770.
Dernier épisode. 6299157. Divertissement.
Pour le dernier épisode, diffusé à
22 h 10, Ariane, Léa, Loan et Vanessa
vont désigner le séducteur de l’été
2002.

23.20 R  C Téléfilm.
Sigi Rothemund. Avec Johanna Klante,
Martin Gruber, Richy Müller, Janette Rauch,
August Schmölzer (All., 1996) &.  7486225
Un homme se rend dans une petite île
des Caraïbes pour tenter de retrouver
sa fille qui a mystérieusement disparu
alors qu’elle passait des vacances
avec son petit ami.

0.55 Wolff, police criminelle Où est ton frè-
re ? Série 1.44 Météo 1.45 M6 Music / Les
Nuits de M6 Emission musicale (435 min)
73679078.

14.30 Partir avec National Geographic 15.20
Surprises 15.35 A la demande générale 16.20
Black Books Série 17.10 Petits chiots pour
grande famille Téléfilm. Paul Schneider. Avec
Mel Harris (EU, 2001) & f En clair jusqu'à 21.00

18.35 Daria Série 19.00 La Légende des
animaux 19.30 Journal 19.45 Le Zapping
19.55 Best of « Les Guignols de l’info » 20.05
Burger Quiz 20.45 Le Journal des sorties.

21.00 U   Film.
Mimi Leder. Avec Kevin Spacey, Helen Hunt,
Haley Joel Osment, Jay Mohr, Jon Bon Jovi.
Comédie dramatique (EU, 2000) &.  67157
Un jeune garçon (Haley Joel Osment
héros de Sixième sens) met en applica-
tion le thème d’un travail personnel qu’a
donné à sa classe le professeur : inventer
un moyen de changer le monde.

23.00 L I Film. Ben Younger.
Avec Giovanni Ribisi, Vin Diesel, Nia Long,
Nicky Katt. Suspense (EU, 2000) &.  3028751
Un jeune coursier en Bourse découvre
que la société qui l’a engagé escroque
les honnêtes gens. Itinéraire moral
convenu.
0.55 Bush, président Bush donne sa langue
au chat (v.o.). Série 1.15 Les Griffin Les litres
de la nation (v.o.). Série.

1.40 Midnight + Magazine % 2.35 Mon père
Film. José Giovanni. Avec Bruno Cremer,
Vincent Lecoeur. Drame (Fr., 2000, DD) &

6289707 4.25 Globalement contre Documen-
taire (45 min).

13.25 C’est mon choix 14.25 Drôles de dames
Neige sanglante. Série 15.20 Mariage dange-
reux Téléfilm. Konrad Sabrautzky. Avec
Heikko Deutschmann, Ann-Kathrin Kramer
(Allemagne. 1999) 16.50 Côté vacances Au
Pouliguen. Magazine 18.25 Questions pour
un champion 18.55 Le 19-20 de l’information,
Météo 20.15 Tout le sport 20.25 C’est mon
choix... ce soir.

20.55 D    
Cherche femme russe. Magazine présenté
par Patrick de Carolis.  9655461
Trois célibataires américains tentent
de trouver, par l’intermédiaire d’une
agence, la femme de leur vie en
Russie.

22.35 Météo 22.45 Soir 3.

23.05 L D  ’ Grand
banditisme : la nouvelle donne. Magazine
présenté par Elise Lucet. Invités : Hervé
Lafranque, Dominique Artaud, Claude
Dubois, François Marcantoni, Lucien Aime-
Blanc.  3307683

0.40 Mike Hammer Mort d’un ripou. Série
1.25 Capitaine Flam Au secours de Crabb 1.55
Soir 3 2.20 La Carte aux trésors La Bourgo-
gne : Le Morvan. Invités : Jacques Mazeau
4.20 Côté vacances Au Pouliguen (90 min).

17.55 Stargate SG-1 Double. Série 18.55 Char-
med La quatrième sœur. Série 19.45 Caméra
café Korrect. Le petit oiseau. Série 19.54 Le
Six Minutes, Météo 20.05 Notre belle famille
Pères Noël en déroute. Série.

20.50 Z  La beauté à
tout prix. Magazine présenté par Bernard de
La Villardière. Au sommaire : Brésil : la folie
des corps artificiels ; Victimes de la chirur-
gie ; Grande-Bretagne : « antirides party » ;
La folie du piercing ; Elles se ruinent pour
être belles.  642805

22.35 L V  
Téléfilm. Otto Alexander Jahrreiss. Avec
Jochen Horst, Anouschka Renzi, Paul Fass-
nacht, Hermann Beyer, Rudolf Kowalski
(Allemagne, 1996) %.  4281517

0.20 Capital Immobilier : entre rêve et réa-
lité. Magazine 7462645 2.14 Météo 2.15 M6
Music / Les Nuits de M6 Emission musicale
(405 min) 48589645.

16.25 Dingue de toi Le beau mariage. Série
17.05 Melrose Place Le dernier train. Série
17.55 Sous le soleil Parole d’honneur. Série
18.55 Le Bigdil 19.50 Interro surprise Magazi-
ne 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.55 A Film. Philippe de Bro-
ca. Avec Jean-Paul Belmondo, Arielle Dom-
basle, Patrick Bouchitey, Thylda Barès, André
Penvern. Comédie (Fr., 2000) &.  9693621
Une résurrection dérisoire de la comé-
die d’aventures exotiques.

22.35 Les Films dans les salles.

22.40 R 5 a Film. John
G. Avildsen. Avec Sylvester Stallone, Talia Shi-
re, Burt Young, Sage Stallone, Burgess Mere-
dith. Drame (EU, 1990).  6756263
0.30 Moloney En votre âme et conscience.

1.15 Très chasse 2.20 Reportages La gueule
du temps 2.50 Histoires naturelles 3.40 Aven-
tures africaines, françaises et asiatiques
[2/2]. Aventures africaines en Afrique du Sud
4.35 Musique 4.55 Notre XXe siècle (60 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les Etoiles
du cinéma Alec Baldwin 14.30 Juliette Gréco,
l’air du temps 15.25 Splendeurs naturelles de
l’Afrique 16.00 Les Films France 5 16.05 Au
Bonheur des dames Film. André Cayatte.
Avec Michel Simon (Fr., 1943, N.) 17.30 100 %
Question 18.05 Les Gardiens de la planète
19.00 Connaissance 19.45 Arte info, Météo
20.15 Reportage Le Cross de la Légion.

20.45 L M  ’H
Monaco, l’étrange neutralité. Documentaire.
Pierre Abramovici. Magazine présenté par
Alexandre Adler.  8087751
L’histoire de la Principauté de
Monaco avant et pendant la seconde
guerre mondiale, retracée par Pierre
Abramovici à partir d’archives et de
photographies.

21.45 M - T Opéra en
3 actes de Giacomo Puccini. Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne, dir. Valery
Gergiev. Avec Gabriele Schnaut, Robert Tear,
Paata Burchuladze, Johan Botha, Cristina
Gallardo-Dormas.  9465515
Un prince étranger conquiert le cœur
d’une cruelle princesse chinoise.
23.55 Why Are You Creative ? Tracy Emin
3479698.

0.00 Mariage à l’italienne a Film. Vittorio
De Sica. Avec Sophia Loren. Comédie (It. - Fr.,
v.o.) & 2611271 1.40 D’amour et d’eau fraîche
Documentaire. Jenny Kéguiner 2.35 Je dois y
aller Court métrage (v.o., 11 min).

16.35 Sur la route Le piège de la mousson
17.30 100 % Question 18.05 Les Gardiens de
la planète Le sort des éléphants 19.00 Archi-
mède 19.45 Arte info, Météo 20.15 Reportage
Les Prairies sauvages.

20.40 T - L S,  
    SWISS MADE
Documentaire. Jeanne Berthoud et François
Bovy (2002).  102338398

21.35 Thema - La Suisse, l’asphyxie au bout
du tunnel Documentaire. Uri Schneider
712282 22.00 Thema - Quatre regards sur la
Suisse Documentaire 95553

23.00 M P - L J 
C B Documentaire. Christian
Wagner et W. Schmidt (All., 2002).  86805
Un retour sur la carrière du jazzman
Chris Barber.

0.00 Die Nacht / La Nuit Magazine 86683.
1.00 Why Are You Creative ? Bono. Documen-
taire 1.05 Pepe Carvalho La solitude du mana-
ger. Série 5288022 2.40 Géraldine Court
métrage. Arthur de Pins (9 min) %.

18.05 La Famille Guérin Série f En clair jusqu'à

20.45 18.35 Daria Rétroactif. Série 19.00 La
Légende des animaux 19.25 Journal 19.45 Le
Zapping 19.50 Best of « Les Guignols de l’in-
fo » 20.00 Burger Quiz.

20.45 Q   L M 
Téléfilm. Jane Prowse. Avec Emma Fielding,
Fay Ripley, Hugo Speer, Matt Day, Ray Steven-
son (GB, 2001) %.  278718
A la mort de son mari assassiné, une
jeune femme, jusque-là comblée par
la vie, découvre de bonnes raisons de
douter de la fidélité de feu son époux.

22.25 L F F a a
Film. Peter Segal. Avec Eddie Murphy, Janet
Jackson, Larry Miller, John Ales, Richard
Gant. Comédie (EU, 2000, v.o.) %.  9624669
0.10 Bush, président SDI aïe aïe ! (v.o.). Série

0.30 Les Griffin (v.o.). Série. 0.55 Pleure pas
Germaine a Film. A. De Halleux (Bel., 2000)
& 2.30 Possessed a Film. A. R.-Klarlund
(Dan., 1999) ? 4.05 Pulsations mortelles Télé-
film. P. Antier (EU, 2001, 90 min) %.

FILMS
13.40 Capitaine sans loi a a Clarence Brown
(Etats-Unis, 1952, 105 min). TCM
15.30 La Ciociara a a Vittorio De Sica (Italie, 1961, N.,
95 min) & Cinétoile
18.15 Marianne de ma jeunesse a a Julien Duvivier
(Fr. - All., 1954, N., v.o., 105 min) & CineClassics
18.35 La dernière fois que j’ai vu Paris a a Richard
Brooks (Etats-Unis, 1954, v.m., 130 min). TCM
20.45 Les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse a a Rex
Ingram (EU, 1921, N., v.o., 135 min) & CineClassics
21.00 Quelques jours avec moi a a Claude Sautet
(France, 1987, 125 min) & CineCinemas 3
21.00 Blue Velvet a David Lynch (Etats-Unis, 1986,
v.o., 115 min) ? Cinéfaz
21.00 La Famille Foldingue a a Peter Segal
(Etats-Unis, 2000, v.m., 100 min) % Canal + Vert
22.30 Conte d’hiver a a Eric Rohmer (France, 1991,
115 min) & CineCinemas 2
22.40 Beau fixe a a Christian Vincent (France, 1992,
90 min) & Cinéstar 1
22.55 Elephant Man a a a David Lynch (GB - EU,
1980, N., v.o., 120 min) & Cinéfaz
23.00 Les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse a a
Vincente Minnelli (EU, 1961, v.o., 155 min) & CineClassics
23.05 Les Maris, les Femmes, les Amants a a Pascal
Thomas (France, 1989, 115 min) & CineCinemas 1
0.10 L’Œil du Monocle a Georges Lautner (France,
1962, N., 105 min) & Cinétoile

FILMS
17.15 Elephant Man a a a David Lynch (GB - EU,
1980, N., v.o., 120 min) & Cinéfaz
18.45 Zoulou a a Cy Endfield (Grande-Bretagne,
1964, v.o., 135 min) & Cinétoile
19.05 Le Secret a a Robert Enrico (France, 1974,
100 min) & CineCinemas 2
19.25 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 95 min) & Cinéstar 2
20.45 Le Passe-Montagne a a Jean-François
Stévenin (France, 1978, 110 min) & CineCinemas 1
20.45 La Grande Farandole a a H.C. Potter.
Avec Fred Astaire (Etats-Unis, 1939,
N., 90 min) &. CineClassics
20.45 Kanzo Sensei a a Shohei Imamura (France -
Japon, 1998, v.m., 125 min) % CineCinemas 2
22.00 Solo a a Jean-Pierre Mocky (France -
Belgique, 1969, 85 min) & Canal Jimmy
22.30 Céline a a a Jean-Claude Brisseau (France,
1992, 85 min) & TPS Star
22.35 Garçon ! a a Claude Sautet (France, 1983,
85 min) & CineCinemas 1
22.50 Passage à l’acte a a Francis Girod (France,
1996, 105 min) % CineCinemas 2
23.10 Jours d’amour a a Giuseppe De Santis (Italie,
1954, v.o., 100 min) & CineClassics

16.35 Le Numéro gagnant 17.15 Hartley,
cœurs à vif Série 18.05 Tous au club Magazi-
ne 18.55 JAG Adrénaline. Série 19.50 Un gars,
une fille En taxi. Série 20.00  0.25 Journal,
Météo.

20.55 G Téléfilm. Claude
D’Anna. Avec Laure Marsac, Pierre Vaneck,
Chad Chanouga, Sophie de La Roche-
foucauld, Bruno Wolkowitch (France,
2002) [2/4].  9692992
Claire découvre, effondrée, des dys-
fonctionnements auxquels son père ne
serait pas étranger dans le projet de
zone de loisir.

22.40 L’   
  Film. Jean-Loup Hubert. Avec
Isabelle Adjani, Thierry Lhermitte, Marie-
Anne Chazel, Michel Dussarat, Fred Personne.
Comédie sentimentale (Fr., 1981) &.  6753176

0.50 ADN, menace immédiate La collabora-
tion. Série. 1.30 Chanter la vie Best of 2.20 Le
Nouveau Corps humain Jeunesse éternelle
3.10 D’hôtels en cabanes 3.55 24 heures d’info
4.15 Cavaliers de l’aube Feuilleton (55 min).

13.00 Journal, Météo 13.50 Inspecteur Morse
Chérubin et Séraphin. Série [1 et 2/2]
15.45 L’Enquêteur L’impasse. Série 16.30
Un livre 16.35 Le Numéro gagnant 17.15
Hartley, cœurs à vif Série 18.05 Tous au club
Magazine 18.55 JAG Jeu de go. Série 19.50 Un
gars, une fille Dans la salle de bains. Série
20.00 Journal 20.40 Tirage du Loto 20.45
Météo.

20.55 L’I Carnet de voyage en
Guyane. Série. Avec Gérard Klein, Rochelle
Redfield, Valentin Lamy, Laure Mangata,
Lydia Ewande.  9668935
En mission en Guyane, l’instit, venu
en aide à un jeune garçon qui cher-
che à retrouver son arrière-grand-
père, s’éprend d’une charmante
ethnologue.

22.35 Ç   Crise de la
quarantaine : faut-il avoir peur du démon de
midi ? Magazine présenté par Jean-Luc
Delarue.  8322022

0.50 Journal de la nuit, Météo 1.10 Vous n’al-
lez pas le croire ! 1.55 Emissions religieuses.

2.55 Récit modeste sur des femmes coura-
geuses Documentaire 3.25 Portraits d’artis-
tes contemporains Louis Cane, artiste pein-
tre 3.50 24 heures d’info 4.10 Cavaliers de
l’aube [2/5]. Feuilleton (55 min).

16.55 Côté vacances Magazine. Au Pouliguen
18.25 Questions pour un champion Divertis-
sement 18.55 Le 19-20 de l’information,
Météo 20.15 Tout le sport 20.25 C’est mon
choix... ce soir.

20.55 L C   La Bour-
gogne : Le Morvan. Jeu présenté par Sylvain
Augier. Invités : Jacques Mazeau.  6893992

23.00 Météo 23.10 Soir 3.

23.30 ONPP    
Les séducteurs. Magazine présenté par
Ariane Massenet, Alexis Trégarot, Stéphane
Blakowski. Invités : Valérie Lemercier,
Rocco Siffredi, Etienne Daho, etc.  6686350

1.10 Les Dossiers de l’Histoire La tête dans les
nuages [3/3] : les étoiles volantes 2.10 Capi-
taine Flam Combat dans la capitale éternel-
le ; Sauvetage de la planete Tarust 3.05 Soir 3
3.30 Vie privée, Vie publique (120 min).

MAGAZINES
16.25 L’Actors Studio. Invitée : Helen Hunt. Paris Première
17.10 Carnets de jour. Invités : Akhénaton ; Benoît
Poelvoorde. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Gérard Lenorman. Pierre
Bachelet. Paris Première
18.15 Thalassa. Trois voyages, trois destinations, trois
coups de cœur. EU, Côte ouest. Madagascar. Islande. TV 5
18.40 Ecolo mag. Eau douce et eau potable dans le
monde. Invités : Nicolas Hulot ; Lilian le Goff. LCI
18.55 J’y étais. Invité : Michel Boujenah. Match TV
18.55 Rive droite, rive gauche. Invité : Pierre-André
Taguieff. Paris Première
19.00 Explorer. Tango ! L’amazone de bronze. Le cirque
des rêves. National Geographic
19.00 Chacun son monde. Invité : Guy Marchand. Voyage
20.10 Strip-tease. L’avenir radieux. RTBF 1
0.05 Carnets de jour. Invités : Akhénaton ; Benoît
Poelvoorde. Match TV

DOCUMENTAIRES
17.10 Augusti Centelles, un photo-reporter dans la guerre
d’Espagne. Histoire
17.15 Les Mystères de l’Histoire. Stonehenge, l’éternel
mystère. La Chaîne Histoire
17.25 L’Empire des éléphants. Le mâle errant. Odyssée
18.00 Liberté de la presse ? La Chaîne Histoire
18.10 Procès de Berlin.  Histoire
18.20 Hongkong - Hanoï. Retour des camps. Planète

19.15 Les Grands Crimes du XXe siècle. Les étrangleurs des
collines d’Hollywood. Planète
19.40 Action Heroes. Andy Garcia. TPS Star
19.45 Les Mystères de l’Histoire. Les grandes enquêtes de
Scotland Yard. La Chaîne Histoire
20.00 L’Afrique, paradis des insectes. National Geographic
20.00 Néfertiti, une reine mystérieuse d’Egypte. Voyage
20.45 La Question des alliances. La droite et l’extrême
droite aux législatives de 1997. Planète
21.00 Du saumon pour Don Corleone. La Sicile. Voyage
21.00 L’Université résistante. Histoire
21.20 Civilisations. Les miraculeux canaux de
Venise. La Chaîne Histoire
21.55 Le Siècle de Stanislavski. [3/3].  Histoire
22.10 Biographie. Sitting Bull et la grande nation
Sioux. La Chaîne Histoire
22.20 Les Oiseaux de la colère. Planète
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Karina Hall, le langage des
extraterrestres. Voyage
22.55 La Dernière Occupation. Histoire
23.00 Le Mystérieux tombeau d’Abousir. Nat. Geographic
23.20 L’Ecume des villes. Johannesburg. Paris Première
23.25 L’Odyssée du coureur de fond. Odyssée
23.30 Le Mystère des Mayas. National Geographic

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. US Open (3e jour). A Flushing Meadow (New
York). Eurosport

MUSIQUE
19.15 Le Quatuor Castagneri en concert. En 1999. Avec
Jean-Marc Bourret (violon), Martial Gauthier (violon),
Daniel Vagner (alto), Y. Markovitch (violoncelle).  Mezzo
22.20 Couplets de folie de Marin Marais. En 2000. Avec
Emmanuelle Guigues (viole de gambe), Anne-Catherine
Vinay (viole de gambe).  Mezzo
22.40 Zelenka. Sonate n˚ 1 pour deux hautbois fagott et
continuo. Avec Gildas Prado (hautbois), Nora Cismondi
(hautbois), Marc Trenel (fagott), Isabelle Sauveur
(clavecin), Louis Derouin (contrebasse).  Mezzo
23.30 Marciac Sweet 99. Avec Buddy Guy (guitare et
chant), Tony Zamagni (clavier), Scott Holt (guitare),
Orlando Wright (batterie), etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
18.35 Mademoiselle O. Jérôme Foulon & CineCinemas 1
20.50 Un chantage en or. Hugues de Laugardière & Téva
22.20 La fièvre monte à El Pao. M. Matji Tuduri. Festival
22.35 L’Amour piégé. Brian Grant % TF 6

SÉRIES
18.15 La Vie à cinq. Décision finale &. La vie à six & Téva
20.45 Star Trek, Deep Space Nine. Seconde peau &.
L’orphelin &  Jimmy
20.45 ADN, menace immédiate. La découverte. 13ème RUE
22.45 Michael Hayes. Piège pour un indic. TMC
23.15 That 70’s Show. Eric se fait virer (v.o.) & Jimmy
0.05 Les Soprano. Amour fou (v.m.) %.  Jimmy

MAGAZINES
16.25 Courts particuliers. Best of n˚1. Paris Première
17.10 Plaisir de France. Invitée : Mouna Ayoub. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Alain Chamfort. Bernard
Lavilliers. Paris Première
18.55 Rive droite, rive gauche. Invités : Pierre Dumayet ;
Benoît Delépine. Paris Première
18.55 J’y étais. Invités : Claire Keim ; Benoît
Zwierzchlewski. Match TV
19.00 Explorer. Guerriers de la vague. Défier les glaces. La
vie ne tient qu’à un fil. National Geographic
20.10 Ecolo mag. La magie des icebergs. Invités : Nicolas
Vanier ; Janot Lamberton. LCI
20.45 Carnets de jour. Invités : Akhénaton ; Benoît
Poelvoorde. Match TV
21.40 Comme à la télé. Invités : Gérard Holtz ; Annie
Lemoine ; Fabienne Egale. Match TV

DOCUMENTAIRES
17.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Karina Hall, le langage des
extraterrestres. Voyage
18.00 Civilisations. Les miraculeux canaux de
Venise. La Chaîne Histoire
18.15 Hollywood Stories. Brigitte Nielsen. Paris Première
18.30 Taxi pour l’Amérique. La Bolivie. Voyage

19.00 Biographie. Theodore Roosevelt. La Chaîne Histoire
19.20 Femmes fatales. Susan Sarandon. TPS Star
20.00 Les Secrets de Rio de Janeiro. Voyage
20.15 Les Beaux Jours de l’hirondelle. Planète
20.25 Les Messagers de l’ombre. [2/2].  La Chaîne Histoire
21.00 Les Grands Fleuves. Le Saint-Laurent. Voyage
21.00 Les Secrets de la CIA. Histoire
21.10 Une chambre à soi. La vie de Virginia Woolf. Odyssée
21.25 Mémoire vive. Les présidents de la
République. La Chaîne Histoire
22.00 Une passion pour l’Afrique. National Geographic
22.05 New York. [2/5]. L’ordre et le désordre. Odyssée
22.30 L’Ami perroquet. National Geographic
22.50 Biographie. Crazy Horse. La Chaîne Histoire
22.55 L’Histoire de l’archéologie. L’avenir du passé. Odyssée
23.00 La Faune sauvage de Madagascar. Nat. Geographic
23.45 Raïssa, souvenirs d’un grand amour. TSR
0.00 Les Grands Crimes du XXe siècle. L’assassinat de
John Lennon. Planète
0.00 Voyage pratique. Etats-Unis : San Francisco, la ville
qui rêvait. Voyage
0.15 Jean Nouvel architecte.  Canal Jimmy

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. US Open (2e jour). A Flushing Meadow (New
York). Eurosport

MUSIQUE
21.00 Sibelius. Symphonie n ˚ 7 ; Concerto pour violon et
orchestre. Par l’Orchestre symphonique de SWF de
Baden-Baden, dir. Esa-Pekka Salonen. Mezzo
22.00 Jazz à Antibes 1990. Touré Kunda. Mezzo
22.20 Concert SOS planète. A Johannesburg. Avec Femi
Kuti, Salif Keta, Jabu, Mumyi Troll, Siamoon, Kade, The
Pretenders (1re partie).  TV 5
1.00 Marciac Sweet 2000. Avec Jean-Baptiste « Toots »
Thielmans (harmonica et guitare), Karel Boehlee (piano),
Hein van de Geyn (contrebasse), Hans von Dosterhout
(batterie).  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.40 La Bataille d’Hernani. J.-D. Verhaeghe. Festival
21.00 Kingfish, la vie de Huey P. Long. Thomas
Schlamme. % Paris Première
22.10 Le Jeune Homme amoureux. M. Lombardero. Festival

SÉRIES
19.55 Stargate SG-1 Prodige. Série Club
20.45 That 70’s Show. Eric se fait virer (v.m.) & Jimmy
21.40 Ally McBeal. Le pingouin (v.o.) &. La fièvre du lundi
soir (v.o.). & Surprise, surprise (v.o.). &. Des saints et des
seins (v.o.) &. Main dans la main (v.o.). & Téva
22.35 Michael Hayes. Marchands d’esclaves. TMC

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.40 Une fille aux
commandes Téléfilm. Robert Tinnell. Avec
Elisha Cuthbert, Joe Mantegna (Canada,
1998) 16.25 Dingue de toi Un ananas juteux.
Série 17.05 Melrose Place Pas de deux.
Série 17.55 Sous le soleil Au nom du maire.
Série 18.55 Le Bigdil 19.55 Météo, Journal,
Météo.

20.55 S Les grandes réussites.
Magazine présenté par Stéphane Bern.
Au sommaire : Laurent Gerra ; Vladimir
Bryntsalov ; Gérard Louvin ; Kenzo ; Frédéric
François ; Tommy Hilfiger ; Amélie Mau-
resmo ; Oberoi ; Tariq Abdul-Wahad ;
Michael Czysz.  4731041

22.50 U  
Le Grand Départ. Série. Avec Anny Duperey,
Bernard Le Coq, Béatrice Agenin, Milena
Vukotic, Philippe Khorsand.  8810935
Alors que Catherine doit partir pour
les Etats-Unis avec Vincent et les
jumeaux, un accident lui fait perdre
la mémoire.

0.45 Le Maillon faible 1.40 Très chasse.

2.35 Reportages Patrouille de France, les
hommes de l’air 2.55 Aventures africaines,
françaises, asiatiques [1/2]. Aventures africai-
nes au Zimbabwe 3.50 Histoires naturelles
4.20 Musique 4.55 Notre XXe siècle (60 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.00 Histoires d’empires et d’impérialisme.
20.00 Les Chemins de la connaissance.
20.30 Musiques.
21.00 Les Femmes et la Création.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Par le Quintette Ma’alot :
Œuvres de R. Strauss, Thuille.
21.50 Festival de Salzbourg. Turandot. Opéra
de Puccini. Diffusé simultanément sur Arte,
par le Chœur d’enfants Tölz et l’Orchestre
philharmonique de Vienne, dir. Valery
Gergiev, Gabriele Schnaut (Turandot).
0.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Grieg, Dvorak. 20.40 Juditha Triumphans.
Opéra de Vivaldi. Par le Chœur de jeunes de
l’Académie Sainte-Cécile de Rome et
l’Academia Montis Regalis, dir. Alessandro
De Marchi, Magdalena Kozena (Juditha).
23.32 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Purcell, Britten.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Les Chemins de la connaissance.
Flavius Joseph, général malgré lui.
20.30 Musiques.
21.00 Les Femmes et la Création.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.
0.05 Du jour au lendemain.
0.35 Fiction. La Montagne magique, de
Thomas Mann.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Musique à l’Empéri. Le Quatuor Satie,
Eric Le Sage et Alexandre Rabinovitch
(pianos), Emmanuel Pahud (flûte
traversière), François Meyer (hautbois),
Gilbert Audin (basson), Paul Meyer
(clarinette), Edgar Guggels (percussions).
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-vous du soir. Œuvres de
Haydn, Beethoven.
20.40 Georges Enesco.
22.33 Les Rendez-vous du soir (suite). Œuvres
de Ravel, Enesco, Brahms.
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Grands versants
boisés, beauté des
paysages, la vallée
de la Vésubie com-
me le parc natio-
nal du Mercantour

offrent aux randonneurs des iti-
néraires parfaitement balisés et
une nature sauvage. Située sur la
crête qui sépare le Boréon et le
vallon de la Madone de Fenestre,
la cime du Pisset offre un très
beau panorama
sur le Mercantour,
voire au-delà en
cas de ciel dégagé.
Pour cette balade
de 3 heures, il faut,
au départ de Saint-
Martin-Vésubie
(Alpes-Maritimes),
prendre la direc-
tion de Boréon.
Sur 200 m, em-
prunter le chemin
balisé, à 1 700 m
d’altitude la pro-
gression s’effectue
au milieu des mé-
lèzes qui couvrent
une grande partie
des pentes jusqu’à
2 300 m. A la ba-
lise 420, suivre l’in-
dication « cime du
Pisset ». A la sui-
vante (421), prenez
à droite, en suivant
la même direction. On coupe une
piste, avant de monter directe-
ment dans la pente, sur un sentier
raide et caillouteux qui parcourt
la belle forêt du Boréon.
A la balise no 432, il est très impor-
tant de garder le cap. Dans les
trous de la végétation, le haut
Boréon se découvre : on peut
reconnaître les Caïres de Cou-

gourde, la cime de l’Agnel et le
mont Pélago. A l’approche de la
crête, le sentier se fait plus doux
et mieux tracé. Suivre le balisage
jaune à travers les rhododen-
drons.
Après le refuge de la Maïris
(2 110 m), voici le pas des Roubi-
nes de la Maïris et la balise 431.
Là, il faut s’efforcer de garder la
même direction et suivre la crête
vers l’est. Il est important de res-

ter sur la crête, car
le sentier principal
contourne la cime
du Pisset par le
sud, et on risque
de passer à côté
sans s’en aperce-
voir.
Voici le point de
vue qui englobe
tout le panorama
des grands ver-
sants. En regar-
dant vers le nord
on peut aperce-
voir le cirque du
haut Boréon. Vers
l’ouest, en direc-
tion des Alpes-de-
Haute-Provence,
c’est le pic de Cha-
matte qui s’offre
au regard, puis
l’échancrure dite
du portail de
Blieux et enfin le

mont Chiran. Au sud-est se dé-
coupe l’enchevêtrement des som-
mets du Mercantour, entourant
les monts Ponset et Neiglier.
Pour le retour, il suffit de suivre
le même chemin que celui em-
prunté lors de la montée.

Franck Rozet
(Alpes Magazine)

WOOMERA (Australie)
de notre envoyé spécial

« Bienvenue à Woomera. Restez
un moment et appréciez les nom-
breux équipements que Woomera
propose. » Le panneau à l’entrée de
cette ville perdue en plein cœur du
désert australien est accueillant,
mais un rien ironique : à moins de
2 kilomètres de là, dans une zone
militaire interdite à tout visiteur, a
été construit en 1999 le plus grand
centre de détention pour les
demandeurs d’asile arrivés sans
papiers. Ces hommes, femmes et
enfants sont pour la plupart enfer-
més depuis plusieurs mois entre
ces hauts grillages surmontés de
barbelés et éclairés la nuit par des
spots lumineux rose pâle. Sur la car-
te de la ville, à l’entrée de la rue
principale, ce camp n’apparaît nulle part. Un
touriste a même écrit au feutre rose cette ins-
cription : « Où est le centre de détention ? »

Ce message n’est pas lu par grand monde. De
jour comme de nuit, les rues de Woomera sont
désertes. Le seul bruit qui vient perturber le
silence ambiant est le croassement des cor-
beaux posés au sommet des lampadaires.
« Quand je suis arrivée ici dans les années 1960,
nous étions près de 7 000 habitants, se souvient
une “ancienne” qui travaille dans le petit
musée municipal. Avant le départ des Améri-
cains, il y a deux ans, nous étions encore
2 000 personnes. Mais, maintenant, on atteint à
peine 300 résidents. Le camp de détention main-
tient la ville en vie. »

En 1947, l’Australie et le Royaume-Uni se sont
installés dans ce coin perdu de l’intérieur des ter-
res pour tester des missiles et des fusées. Aucu-
ne autre région dans l’hémisphère Sud n’était
suffisamment déserte pour permettre de récu-
pérer sur la terre ferme les pièces des lanceurs.
De 1964 à 1970, l’Organisation de développe-
ment de lanceur européen (ELDO) a effectué sur
ce site le lancement de dix fusées Europa. Après
leur sixième échec, les Européens ont choisi
d’abandonner cette base pour s’installer à Kou-
rou, en Guyane. Woomera a été sauvée d’une

fin certaine par les
Américains. Son iso-
lement de tout et
de tous, la pureté
de son ciel, son
emplacement dans
l’hémisphère Sud
ont persuadé la
NASA de construire
une gigantesque
antenne destinée à
surveiller les mouve-
ments de satellites
dans l’espace. La
station d’Island Lagoon fut notamment utilisée
lors des missions de Lunar Orbiter avant les vols
des fusées Apollo sur la Lune. En 1958, une camé-
ra capable de photographier des satellites fut
aussi installée dans le désert australien. L’Union
soviétique, bien consciente que ces équipe-
ments pouvaient alerter Washington d’une atta-
que nucléaire, a longtemps considéré Woomera
comme l’une des dix premières cibles à attein-
dre en cas de conflit mondial. Jusqu’en 1982, tou-
te la zone était strictement interdite au public.

La fin de la guerre froide a toutefois fait com-
prendre aux Américains que leur base australien-
ne était devenue obsolète. Quelques mois avant

le départ des derniers soldats, en
2000, le gouvernement australien
a maintenu Woomera en vie en
construisant un camp de détention
pour les immigrants clandestins
arrivant dans son pays. Des bara-
ques en préfabriqué ont été posées
à même le sol poussiéreux. Pour
les rendre plus « accueillantes »,
certaines ont été peintes en rose,
d’autres en vert. Mais les dizaines
d’enfants souvent emprisonnés là
pendant de nombreux mois ont du
mal à supporter les chaleurs de
l’été, qui dépassent fréquemment
les 40 ˚C. Et que dire des milliers de
mouches ? Le haut-commissaire
des Nations unies pour la justice,
Prafullachandra Bhagwati, s’est
déclaré dans son rapport remis le
31 juillet « profondément boulever-

sé » par les conditions de détention à Woomera,
et il a jugé que les procédures d’incarcération
des mineurs étaient « certainement contraires
aux normes internationales ».

Canberra se refuse toujours à fermer ce cen-
tre, mais son avenir paraît bien incertain. « On a
eu jusqu’à 2 000 détenus, se remémore la gar-
dienne du musée. Il en reste moins de 200
aujourd’hui. Vous pensez : il n’est pas arrivé un
bateau de boat people depuis près d’un an. Et
puis le gouvernement va bientôt ouvrir un autre
camp plus confortable à Baxter, près de Port
Augusta, au sud de l’Etat. On espère seulement
qu’on nous laissera au moins les détenus les plus
difficiles. Sinon, je ne vois pas ce qu’on va deve-
nir. » Canberra a bien une idée…

Le ministre de la science, Peter McGauran, a
annoncé, le 26 juillet, son intention de regrou-
per l’ensemble des déchets radioactifs du pays,
actuellement éparpillés sur plus de cent sites
différents, dans une zone toute proche de Woo-
mera. La décision finale, qui devrait être prise
avant le début 2003, ne semble pas inquiéter
les habitants de la ville. « On a déjà des déchets
de ce type entreposés en ville, explique l’un
d’eux. Un peu plus ou un peu moins… »

Frédéric Therin

a Cinéma. Les
critiques, por-
traits, entre-
tiens consa-
crés aux films
qui sortent le
mercredi sont
mis en ligne

dès le mardi. www.lemonde.fr/cinema
a Nouvelles technologies. La chaîne Inter-
actif du Monde.fr propose un portrait du
jeune architecte parisien François Roche.
www.lemonde.fr/interactif
a Le Desk. Chaque matin, à 8 h 45, recevez
la check-list, le quotidien du matin qui vous
donne le menu du quotidien du soir.

EN LIGNE SUR lemonde.fr
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Alpes, le Mercantour vu
de la cime du Pisset

Pour les rendre plus accueillantes, les baraques ont été peintes de couleurs vives.

VOICI LA TENDRE BELGIQUE.
Elle nous enserre de toutes parts.
Elle est derrière nous à Bruxelles,
par-devant nous à Gand, et tout le
long de cette longue route jetée en
travers des houblonnières et des
hectares de blé. Elle est toute pe-
tite et elle remplit tout l’horizon
de dentelles, de fumées, de bef-
frois charnus et légers, de grandes
cathédrales grises, de peupliers
d’étain, qui laissent pendre leur
ombre dans la tranchée verte des

canaux. La première ville qui nous
ouvre les bras, c’est Gand. Les
bords de la Lys, le quai aux Her-
bes, les maisons à pignon des cor-
porations, l’Occident n’a rien à
offrir de plus grand ni de plus
beau. Après le tour des plages, des
belles plages dorées de la mer du
Nord, d’Ostende à Knokke, les
tours, les clochers, le beffroi de
Bruges se mirent à nous faire signe
dans le ciel. On s’enfonce dans le
bois sacré des légendes et de l’his-

toire, écartant les siècles du bout
des doigts, comme d’importuns
branchages. On voyage délicieuse-
ment. Dans cet univers désormais
sans mystère et ramené par les
avions-fusées aux proportions
d’une banlieue, les seuls grands
voyages qui nous restent sont peut-
être ceux-là, ceux qu’on fait à
travers le temps.

Jean Couvreur
(28 août 1952.) a Tirage du Monde daté mardi 27 août 2002 : 529 072 exemplaires. 1 - 3
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CONTACTS

Sydney

Woomera

AUSTRALIE-
MÉRIDIONALE

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

De Gand à Bruges

b Renseignements : office
de tourisme de
Saint-Martin-Vésubie,
tél. : 04-93-03-21-28 ;
parc du Mercantour, tél. :
04-93-03-23-15 ; bureau des
guides, tél. : 04-93-03-26-60.
b Accès : depuis
Saint-Martin-Vésubie, prendre
la D 2565, puis la D 89
en direction du Boréon.
Le stationnement s’effectue
sur le parking supérieur, situé
au bout de la piste en amont
de la vacherie.
b Dénivelée : 600 mètres.
Cartes : IGN Top 25 3741 OT
(vallée de la Vésubie) ou carte
no 4 du conseil général des
Alpes-Maritimes (vallée
de la Vésubie).
b Adresse : initiation à la pêche
à la mouche, en lac ou en
rivière, tél. : 04-93-03-28-90.

f RÉDACTION
21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris
Cedex 05. Tél : 01-42-17-20-00 ;
télécopieur : 01-42-17-21-21 ;
télex : 202 806 F
f ABONNEMENTS
Par téléphone : 01-44-97-54-54

Sur Internet : http://abo.lemonde.fr

Par courrier : bulletin p. 10

Changement d'adresse et suspension :
0-825-022-021 (0,15 euro TTC/min)
f INTERNET
Site d'information : www.lemonde.fr
Site finances : http://finances.lemonde.fr
Site nouvelles technologies :
http ://interactif.lemonde.fr

Guide culturel : http://aden.lemonde.fr
Marché de l'emploi :
http://emploi.lemonde.fr
Site éducation : http://educ.lemonde.fr
Marché de l'immobilier :
http://immo.lemonde.fr
f TÉLÉMATIQUE
3615 lemonde
f DOCUMENTATION
Sur Internet : http://archives.lemonde.fr
f COLLECTION
Le Monde sur CD-ROM :
01-44-09-43-21
Le Monde sur microfilms :
03-88-71-42-30
f LE MONDE 2
Abonnements : 01-44-97-54-54
En vente : « Carnets de voyage ».

C A R N E T D E R O U T E

Un camp de sans-papiers au cœur du désert australien


